Google 


Informazioni su questo libro 


S1 tratta della copia digitale di un libro che per generazioni à stato conservata negli scaffali di una biblioteca prima di essere digitalizzato da Google 
nell’ambito del progetto volto a rendere disponibili online 1 Hbri di tutto 1l mondo. 


Ha sopravvissuto abbastanza per non essere più protetto dai diritti di copyright e diventare di pubblico dominio. Un libro di pubblico domimio è 
un libro che non è mai stato protetto dal copyright o 1 cui termini legali di copyright sono scaduti. La classificazione di un libro come di pubblico 
dominio pu variare da paese a paese. I hbri di pubblico dominio sono l’anello di congiunzione con 1l passato, rappresentano un patrimonio storico, 
culturale e di conoscenza spesso difficile da scoprire. 


Commenti, note e altre annotazioni a margine presenti nel volume originale compariranno in questo file, come testimonianza del lungo viagg1o 
percorso dal hbro, dall’editore originale alla biblioteca, per giungere fino a te. 


Linee guide per l’utilizzo 


Google à orgoglioso di essere 1l partner delle biblioteche per digitalizzare 1 materiali di pubblico dominio e renderli universalmente disponibili. 
I Hbri di pubblico dominio appartengono al pubblico e noi ne siamo solamente 1 custodi. Tuttavia questo lavoro à oneroso, pertanto, per poter 
continuare ad offrire questo servizio abbiamo preso alcune imiziative per impedire l’utiizzo 1llecito da parte di soggetti commerciali, compresa 
l’imposizione di restrizioni sull’invio di query automatizzate. 


Inoltre ti chiediamo di: 


+ Non fare un uso commerciale di questi file Abbiamo concepito Google Ricerca Libri per l’uso da parte dei singoli utenti privati e ti chiediamo 
di utilizzare questi file per uso personale e non a fini commerciali. 


+ Non inviare query automatizzate Non inviare a Google query automatizzate di alcun tipo. Se stai effettuando delle ricerche nel campo della 
traduzione automatica, del riconoscimento ottico dei caratteri (OCR) o in altri campi dove necessiti di utilizzare grandi quantità di testo, ti 
invitiamo a contattarci. Incoraggiamo l’uso dei materiali di pubblico dominio per questi scopi e potremmo esserti di aiuto. 


+ Conserva la filligrana La "filigrana” (watermark) di Google che compare in ciascun file è essenziale per informare gli utenti su questo progetto 
e aiutarli a trovare material aggiuntivi tramite Google Ricerca Libri. Non rimuoverla. 


+ Fanne un uso legale Indipendentemente dall’utilizzo che ne farai, ricordati che è tua responsabilità accertati di farne un uso legale. Non 
dare per scontato che, poiché un libro à di pubblico dominio per gl utenti degli Stati Uniti, sia di pubblico dominio anche per gli utenti di 
altri paesi. I criteri che stabiliscono se un libro à protetto da copyright variano da Paese a Paese e non possiamo offrire indicazioni se un 
determinato uso del libro è consentito. Non dare per scontato che poiché un libro compare in Google Ricerca Libri ci1d significhi che pud 
essere utilizzato in qualsiasi modo e in qualsiasi Paese del mondo. Le sanzioni per le violazioni del copyright possono essere molto severe. 


Informazioni su Google Ricerca Libri 


La missione di Google à organizzare le informazioni a livello mondiale e renderle universalmente accessibili e fruibili. Google Ricerca Libri aiuta 
1 lettori a scoprire 1 hibri di tutto 11 mondo e consente ad autori ed editori di raggiungere un pubblico più ampio. Puoi effettuare una ricerca sul Web 


nell’intero testo di questo libro dafhttp://books.gqoogle.com 


Google 


À propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, 1l n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. S1 vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse http : //books.gqoogle.com 











Su ot pi 


PORTA 


LINGUARUM ORIENTALIUM 


INCHOAVIT 


J. H. PETERMANN 


CONTINUAVIT 


HERM. L. STRACK. 





ELEMENTA LINGUARUM 


HEBRAICAE, PHOENICIAE, BIBLICO-ARAMAICAE, TARGUMICAE 
SAMARITANAE, SYRIACAE, ARABICAE, AETHIOPICAE, 
ASSYRIACAE, ARMENIACAE, PERSICAE, TURCICAE, 
AEGYPTIACAE, COPTICAE, ALIARUM 


STUDIIS ACADEMICIS ACCOMMODAVERUNT 
J. H. PETERMANN, H. L. STRACK, E. NESTLE, 
A. SOCIN, F. PRAETORIUS, FR. DELITZSCH, AD. MERX, 


AD. ERMAN, CHR. SEYBOLD, R. GOSCHE, 
G. STEINDORFF, ar. 


ARR TT PINS 


PARS LI. 
LINGUA HEBRAICA 


GRAMMAIRE HÉBRAÏQUE 
PAR 


H. L. STRACK. 


__ a ———  —— a ee nn en 





CARLSRUEHE et LEIPZIG 
H. REUTHER 


PARIS GENÈVE 
MAISONNEUVE rRÈèREsS HENRI STAPELMOHR 
& CH. LECLERC LIBRAIRIE 
25, QUAI VOLTAIRE. 24, CORRATERIE. 


1586. 


GRAMMAIRE HÉBRAÏQUE 


AVEC 


PARADIGMES, EXERCICES DE LECTURE, 
CHRESTOMATHIE ET INDICE BIBLIOGRAPHIQUE 


PAR 


HERMANN L. STRACK, 


DOCTEUR EN THÉOLOGIE ET EN PHILOSOPHIE 
PROFESSEUR A L'UNIVERSITÉ DB BERLIN 


TRADUIT DE L’ALLEMAND 


PAR 


ANT. J. BAUMGARTNER. 


EDITION REVUE ET AUGMENTÉE PAR L'AUTEUR. 











CARLSRUHE & LEIPZIG 
H. REUTHER 


PARIS GENÈVE 
MAISONNEUVE rRÈèREs HENRI STAPELMOHR 
& CH. LECLERC LIBRAIRIE 
25, QUAI VOLTAIRE. : 24, CORRATERIE, 

=" tp 

# » + 

r f ni 

«à à 





Digitized by Google 


Préface. 


Ma Grammaire hébraïque ayant, soit dans la langue 
originale (1ère édition 1883, 2ème 1885), soit dans les tra- 
ductions danoiïise* et anglaise** qui en ont été faites, reçu 
du public lettré un accueil très bienveillant, j'ai accédé volon- 
tiers au désir qui m'a été exprimé de voir aussi mon ouvrage 
traduit en français. Je ne sache pas, en effet, qu'il existe 
en France un manuel de la langue hébraïque qui, tout en 
étant vraiment à la hauteur de la science contemporaine, 
renferme, sous une forme très brève, tous les matériaux essen- 
tiels pour une étude élémentaire. 

L'ouvrage actuel diffère, plus ou moins, des autres 
manuels par les points suivants: 

Les exemples cités sont (à l'exception des exercices de 
lecture et de la Chrestomathie) empruntés le plus possible 
à la Genèse et aux Psaumes. 

Toutes les formes hébraïques mentionnées dans la Gram- 
maire ou dans la Chrestomathie, existent réellement dans 
la Bible; je n’en ai créé aucune.*** Les formes qui, en 


— 


* Hebraisk Grammatik, Kjobenhavn 1885, 

*+ Hebrew Grammar, Carlsruhe etc. 1886. 

*** Les exceptions, du reste inévitables, que je me suis per- 
mises sont: les Paradigmes et quelques formes que j'aurai soin 
de signaler, à mesure qu’ils se présenteront. 


VI PRÉFACE, 


vue d’une explication, devaient nécessairement être sup- 
posées ou imaginées, ainsi que les constructions à éviter, 
sont toujours imprimées en italiques; en effet, c’est précisé- 
ment la forme contre laquelle l'élève doit être mis en garde 
qui, si elle était écrite en caractères hébraïques à côté de 
formes régulières existantes, demeurerait fixée dans sa mé- 
moire. * 

Afin d’abréger, tout en rendant l’enseignement plus 
pratique (voy. 8 39, noms de nombres!), j'ai introduit dans 
l'étude des formes une grande partie de ce qui constitue 
ordinairement la syntaxe. 

L'expérience démontre que si l’hébreu reste trop long- 
temps une étude pénible et peu attrayante pour beaucoup 
d'élèves, c’est qu'ils n’ont pas, dès l’abord, surmonté les 
premières difficultés résultant de la lecture de caractères 
étrangers. Les exercices de lecture, méthodiquement classés, 
ont pour but d’écarter cet obstacle. 

Dans les exercices à traduire, j'ai essayé de condenser 
en un petit nombre de pages assez de matériaux pour que 
l'élève, qui les aura étudiés attentivement, puisse être en 
état de lire sans peine les portions faciles de l’Ancien 
Testament. 

J'ai tâché également de satisfaire à un désir qui m'a été 
souvent exprimé, en ajoutant pour douze morceaux de 
la Bible hébraïque (Gen. 1. 2. 3; 1 Sam. 9. 25; 1 Rois 3; 
Psaumes 1. 2. 3. 121. 127. 130) les explications indispensables 


* On chercherait donc en vain, dans cette Grammaire, des 
formes telles que mges, nb, mn, sp, noz, von, btp 2x, mon, 
_et autres difformités. On verra, d’après $ 11g, de quelle façon il 
faut rendre claire aux yeux du commençant la composition de 
certaines formes telles que: nina, "gxD, “mo etc. 


PRÉFACE. VIT 


aux élèves, qui renvoient constamment aux paragraphes de la 
grammaire et ne font pas double emploi avec le vocabulaire. 

Dans la plupart des grammaires hébraïques, on com- 
mence par l'étude du verbe. Me fondant sur des expériences 
faites dans l’enseignement même, j'en suis revenu à placer 
au début l'étude du substantif. Mais MM. les professeurs 
qui emploieront mon ouvrage dans leurs leçons, auront la 
faculté de procéder autrement et de conserver la méthode 
habituelle; car la Grammaire et la Chrestomathie sont dis- 
posées de telle manière que l’on puisse commencer indifférem- 
ment par le verbe ou par le nom, ou même étudier à la 
fois ces deux parties du discours. 

La Bibliographie (p. 22* et suiv.) fournira des indications 
suffisamment abondantes aux élèves qui voudraient pénétrer 
plus avant dans l'étude de l’hébreu. 

En vue de l'édition française, j'ai revu avec le plus grand 
soin le texte allemand paru l’an dernier; la présente tra- 
duction peut donc être considérée comme une réédition très 
améliorée. Quant aux éléments nouveaux que j'y ai intro- 
duits, il ne me semble pas nécessaire de les indiquer ici. 

La traduction de cette Grammaire est due à mon 
Jeune ami et confrère, Monsieur Ant. J Baumgartner, de 
Genève. — Nous nous considérerons tous deux comme assez 
récompensés de notre travail si l'ouvrage que nous présen- 
tons aujourd’hui au public contribue, en quelque mesure, 
à mieux préparer les élèves à l'étude de la Parole divine 
de l'Ancien Testament. 


Berlin, 24 Sept. 1886. 
H. L. Strack. 
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Î AVERTISSEMENT. 


——_—_— 


Pour faciliter la tâche de l'élève, j'ai suivi, au point de vue 
de la transcription, la méthode employée dans la Grammaire 
Gesenius-Kautzsch; toutefois, j'ai rendu le SEvê mobile par À, 
le distinguant ainsi du Haätëph-S*ghôl (—). à, é,6 sont la trans- 
cription des voyelles longues par leur nature même ou par con- 
traction ; &, €, 0, celle des voyelles rendues longues par l'effet du ton. 
? et ou désignent l’i et l’& longs, de quelque nature qu'ils soient, 

La place du ton est indiquée par Er p. ex. nn» ; les formes 
pausales se reconnaissent au signe —. 

Les citations sans mention de source sont tirées de la 
Genèse. 

Les formes qui n'apparaissent qu’une seule fois sont suivies 
du signe Ÿ; les chiffres entre parenthèses indiquent combien de 
fois telle forme se rencontre dans l'A. T., p. ex. $17e: Dir12 (8). 

«(2!)» ou «(3!)» signifient que le mot en question peut être 
expliqué de 2 ou même de 3 manières différentes. 

Le latin a été adopté pour les titres des subdivisions de la 
deuxième partie, parce que la chrestomathie, étant stéréotypée, 
devait pouvoir être utilisée également pour les éditions allemande, 
anglaise et française. 


ABRÉVIATIONS. 


m=nin ($9b) | G= Genèse | Ÿ—Psaume || ’5— "38 aliquis | 
ét. constr. ou ét. c.—=état construit | ét. abs.—état absolu {|| sing. 
ou sg.=singulier | plur. ou pl.= pluriel || pl. t.= plurale tantum. 


ERRATA. Page 9, ligne 1 lire qu'après les au lieu de qu'aux. — 
10, 1. 11 lire dans au lieu de devant. — 11,1. 21 effacer le mot 
autrement. — 33, 1. 24 lire fünna au lieu de #nna. — 60, 1. 23 
lire quelques-uns au lieu de -quelques. — Dans une partie des 
exemplaires quelques signes et voyelles ont saüté. 


I. ECRITURE ET PRONONCIATION ($ 1-14). 


$ 1. L’hébreu s’écrit de droite à gauche, L’alpha- 1. 
bet n’est composé que de consonnes, dont la tabelle d 
suivante indique la forme, le nom, la transcription, 
la prononciation et la valeur numérique. 

Comme la notion fondamentale d’une racine, en b. 
hébreu et dans les autres langues sémitiques, est pres- 
que toujours attachée aux seules consonnes; comme, 
p. e., les trois consonnes g{/expriment toujours l’idée de 
tuer (tandis qu’en français p/#r pourrait se lire égale- 
ment pélir, pâleur, peler, pelure, piler, pileur, polir), 
un alphabet composé uniquement de consonnes pou- 
vait suffire aux exigences du langage. — Dans les cas 
douteux, on se servait, pour représenter les voyelles, 
de consonnes propres à cet usage et qu’on appelle 
maires lectionis; ainsi, * servait pour # et e, \ pour 0 
et ou, rarement x pour a long (voy.$ 30c, rem.). Sur 
n à la fin des mots, voy. $ 2h. 

Cinq lettres changent de forme à la fin des mots, c. 
savoir 2 (+), (0), :(j), 2 (a), x (7). Elles sont réunies 


dans la vox memorialis ÿ23'05 kimnappés. 
H. Strack, Gramm. hébr. I. 1 
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rss Forme Nom | Transcription et Prononciation 
1 IN lAlèph |”, esprit doux des Grecs 
2 |à Bêth  |b (0x) É 
3 |à g (9h) 
4 |" d (dk) 
5 n hk (82b) 
6 É v doux 
TR z [ad, Bad 
8 in kcomme le allemand dans 
9 |© t, vient du fond du palais 
10 |* y (dans yeux, v. S20c) 
20 | 5 àlafin® k (kh) à 
30 |» | / | 
40 |aälafino Mém |m 


50 |5àlafiny | Nour }|n 
60 lo | Sämëkh|s dur 
70 |» Ayin |‘ (voy. $ 24) 
80 |Eàlafins | Pé p (ph) 
àlafiny Cädhé 
A er dé l | dur, du fond du palais 
100 |p | 06p} 1 k | 
200 |" Réÿ  |r L 
v Sin $ (s dur) | 
800! |” ; ; 
v Sîn # (ch dans marche) 
400 |n Tâv  |t(th) 


es Peas 
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$ 2. Prononciation des consonnes. Pour 2. 
les lettres mp2, voy. $ 64. de 

n (pour le ;1, voy. 6c) est, à la fin des mots, l'in- 8. 
dice (imperceptible à l'oreille) que la consonne pré- 
cédente est suivie encore d’une voyelle, ainsi, p. e. 
que 712" ne doit pas être prononcé r4bh, mais bien 
rébhé, robhé, rabb& etc. suivant les cas. 

Rex. Cette mater lectionis est surtout employée dans les 
cas où rm ($ 18 cy) ou * ($ 316. 74c) ont disparu dans la pronon- 
ciation et, ensuite, dans l'écriture. 

*, lorsqu'il n’est suivi d'aucune voyelle, reste muet: c. 
1. après à et é, 2. au milieu d’un mot, après —, p. e. 
7" yadhèkha,-8. à la fin d’un mot, dans la terminaison 
"dv (écrite aussi \), p. 6. dans 163 naÿdv; mais “à 
se lira gôy; “7 yadhäy etc. 

>, gutturale d'un caractère particulier, se prononce d. 
d’une façon différente suivant les mots, comp. l'arabe 
£ et Ë On peut rendre approximativement au moyen 
de ‘g la prononciation la plus rude de cette lettre. 


$ 3. Classification des consonnes. 3. 
1. Gutturales: n, 1, Y, N. Vox mem. DIR 
2. Palatales: Pr 2 3, % Vox mem. p5à 
3. Linguales: v,n,“ets,5. V. m. 207 
4 Dentales ou sifflantes: x, ©, 0, r. Vox mem. txo1 
5. Labiales: 2,2, 0,1. Vox m. pans. 


Envisagées au point de vue du degré de dureté 
1% 
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dans la prononciation, les lettres p, © et #; 5, h, pet 
®, 0; 3, %, 2 et x sont égales. —" et" sont considérées 
comme demi-voyelles. — 5, , à et " sont liquides. — 
“ possède quelques-unes des propriétés des gutturales 
(voy. $ 10b). 
4. $ 4. Voyelles. Lorsque la langue hébraïque 
% eut cessé d’être une langue vivante, on se préoccupa 
d'assurer pour l’avenir une prononciation exacte du 
texte sacré; dans ce but, on inventa et perfectionna 
(probablement entre les VI et VIIF siècles ap. J.-C.) 
le système de vocalisation actuellement en usage. La 
distinction de cinq voyelles longues et de cinq brèves 
remonte à Joseph Kimhi (XII siècle). 
Longues. 1. Qämèc —, à, à. " yad, 2% Säbh. 
2. Cérêé —, ë, ê. 0% Sëm, "à nér (de nüvir). 
—, ê. PM hég, “ny ‘éné. 
3. Hirèq magnum — ou —, i. 2% ribh, sn et 
ns Dävidh. 
| 4. Hôlëm“et —,ô, 6. m0 môth, pñ hôqg. On trouve 
souvent — pour 6, ainsi »b à côté de >>, plus rare- 
ment \ pour 6. 
5. Sûrèg sd — ou franç. "MN arour, Mn häyou. 
Brèves. 6. Pdthüh —, à. © ràq. 
7. Séghôl —, ë. Se ‘éghddl, “on El, 
8. Hirèq parvum —, 1. ON ‘im, Dÿ im. 
+9. Oäméc-hätouph —, 6. am rôhbô, 52 kôl. 


I, $ 4. voyeLzes. 6) 


10. Oibbç —, à (u des Allemands). n72n Hülda, 
M9% Sülhäan. 

On se sert aussi de — pour indiquer le son e 5. 
ouvert (é) lorsqu'il pronsnt par inflexion, d’un a; 
p. e., dans »17 zéra ($ 28 d), 77% édhékha $ 227. 
ro rééna ($ 7497). 

Souvent on ne peut distinguer avec certitude un «. 
Qämèc d’un Qamèc-hätouph que par le moyen de l’origine 
du mot dont il s’agit. Dans la plupart des cas, les 
règles suivantes suffisent: a) — est a long dans une 
syllabe portant le ton et dans une syllabe primitive- 
ment ouverte. ff) — est à 1. dans une syllabe fermée 
ne portant pas le ton, p.e. dans 145" hokk-ma; 2. de- 
vant une gutturale ayant —, ainsi 9° pour yo mddh 
($ 5e), mrômn, 5, mo ($ 11 9 1), ou lorsque — est 
accompagné d’un autre Qämèc-hätouph, comme dans 
722 poolkhä ($5/.); 3. dans ov®tp qgüdhasim et 
0% Sürasdv, pl. de 54 et de wi ($ 28p). 

Rex. Il existe une exception à la règle N°, 2 dans le cas où 
le — est voyelle de l’article, comme dans MAIN, MINE, ba niyya, 
komposé de 2 et de rM2Nn. | 

Dans Les cas où une des gutturales :, 1, », placée d. 
à la fin d'un mot, est précédée d’une voyelle longue 
autre que 4, on introduit entre cette voyelle et la 
gutturale (en l’écrivant sous cette dernière) une 
_voyelle auxiliaire —, appelée Pathah furtif. Ainsi, 


6 I, $ 4.—$ 5. BÉVA ET HÂATÉPE. 


MN roush, nr zôrés, rip $ish, man gabhôsh. Voy. là- 
dessus $ 65 d, nn2% $ 65 sa. 

e. — s'emploie souvent pour *; ainsi 25 à côté de 
27%, vop et ap; mais on trouve très rarement * pour 
— ; p. 0. To yüllädh. 

f. On appelle scriptio plena l'emploi des matres lec- 
tionis N, et * dans les textes non ponctués, et scrip- 
tio defectiva leur omission. M, M\20 et 717 sont 
écrits plene; mp, no et m1 le sont defective. 

g- Quand — rencontre #, le point du Hôlém s'écrit, 
dans les textes imprimés (mais pas dans les textes 
manuscrits), au-dessus du bras gauche ou du bras 
droit du ® (ainsi m®% $ômer pour "A5, Ten taphos 
pour tbn); et il est entièrement omis dans les cas, où 
il devrait se trouver immédiatement à côté du point 
diacritique, (ainsi pn® $Sôrég pour p®, >5œn môsel 
pour 5%). 

- b. 85. S‘vâ et Hätëph ($.simplex et $. compositum). 

# I. Své quiescent indique l’absence complète de voyelle. 
Il se place: 

au milieu du mot, sous toute consonne mobile fer- 
mant une syllabe, ainsi", "72% (mais nwz $ 10c). 

Re. Sur le S*vâ dans une syllabe imparfaitement fermée 
voy. $ 12 q. 

b.  Ilse place à la fin du mot 1. quand le mot se 
termine par 7 ou par deux cons., comme dans 75, 712; 
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TON, 79), MN aft; 81 la dernière consonne est x, elle 
ne porte pas de S‘và ($ 10ca), ainsi: Ron he, mm 
vayyür; 2. on le trouve aussi, dans de vieux manuscrits (surtout 
espagnols) et dans plusieurs textes, à la 2° pers. sing. fém. Parf. 


des verbes nb et N’’b, ainsi, chez Baer, N°1 16, 11 et tu (/ém.) 
nommeras, "53 Es. 57, 8 tu (/ém.) as découvert. 


IT a. Le Stvé mobile, dont la présence est sen- c. 
sible à l’oreille, peut être considéré comme la voyelle 
la plus brève; on l’emploie quand la 1°*° consonne 
d’une syllabe ou d’un mot (à l’except. des lettres 
3nrx) ne possède plus de voyelle propre, ainsi: "5 pré, 
no? ‘a-m°dha, “rm yah-p’rou, eva mal-Fmim. 

ITb Haätéph. Afin d'exprimer distinctement la 
prononciation du S'‘và mobile, on accompagne ce der- 
nier (régulièrement sous les gutturales, mais rare- 
ment sous d’autres consonnes) du signe d’une des 
trois voyelles brèves —, —, —. On appelle le signe 
qui en résulte S'vé compositum ou Hätèph. Ia) Le Hatéph- 
Päthäh est le plus employé, voy. "àp et này, px et 
nprix; on le trouve aussi sous d’autres consonnes que 
les gutturales, en: particulier dans le cas où, deux 
consonnes semblables se rencontrant au milieu d’un 
mot, la première devrait porter un S‘vô mobile; 
Binsi, sx, ix, miann Ÿ 8, 7 (éd. Baer), 557 (au 

lieu de 55h, $ 6 7.); il s'emploie aussi après le Väv 
copulatif: Snaani 1, 18, an 2, 12; comp. aussi 
8 65r 8. 66 a2. | 8) Le Hätëph-S?ghôl est beaucoup moins 


Fa 
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usité, et se rencontre surtout sous à: "an, Dion ; il 
en est de même du Häfëph-Qaméc: vx, "x; mp 
2, 23 (éd. Baer). 

e. Le Hätéph sert encore à faciliter, dans le milieu 
des mots, la prononciation de gutturales qui, sans cela, 
seraient entièrement dépourvues de voyelles: +prn, 
(17) prrm. Voy. encore $ 10 a 4. 

f. Devant le S'vâ, au lieu du Häféph on écrit la 
voyelle brève correspondante (laquelle n'est alors 
qu’une simple voyelle auxiliaire et ne forme pas de 
syllabe, cf. $ 12 p); ainsi 09*, pl. “09° ya'am-dhou; 
pr, PL api; v9n, m2. 

de $6. Däghëés, Mappiq, Raphè. Le Dagheÿ 
doux, un point placé dans la lettre dont il doit in- 
diquer la prononciation plus rude, est employé dans 
les six consonnes. h pb 5 à 2 (n22192), excepté lors- 
qu’une voyelle, un S‘vâ mobile, un Hätëph ou unesyllabe 
imparfaitement fermée les précèdent; ainsi 3 D, 3 9, 
14,54, Dp, nt; mais 2 bh (à peu près v), à gk," 
dh, © kh (ch doux des Allemands: id), 2 ph, MN fh 
(anglais) Ÿ (grec), p. e., "man, 3h, nn. Il est 
donc également omis après un accent conjonctif ($ 7:): 
Din 5, tandis qu'on le trouve à la suite d’un accent 
distinctif: #5 ink 2, 3, "5 mÈx 2, 23. 

h Rex. Quelques manuscr. placent le Dagh. doux dans toutes 


les consonnes. Mais on ne saurait justifier l’usage suivi par Baer, 
lequel, outre les lettres " D 5 " à 2, n’attribue le Dagh. doux 
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1. qu'aux gutturales avec S'vâ quiescent, ainsi Ÿ 10,1 Dvi5n au 
lieu de ENST; 2. qu’à la 1°7° lettre d’un mot, lorsque cette lettre est 
la même que A dernière du mot précédent, ainsi G 14, 23 UAM2-EN, 
d 9, 2 “25-52. Et encore Baer n'est-il pas toujours conséquent 
dans l’application de ce principe. Voy. là-dessus H. Strack, Theo- 
log. Literaturzeitung 1879, Nr. 8, col. 174. 

Le point appelé Mappig n’est autre chose qu’un c. 
Däâghés doux. Placé dans le ñ à la fin d'un mot, il 
indique que cette lettre est mobile. "#27 prononcez 
däma; #93 dümâh. — Le Mappig se rencontre 4 fois 
avec », ainsi 43, 26 x". 

Le Daghé$ fort a la même forme que le Dagh. d. 
doux. Il indique le redoublement de la consonne qui 
le porte et rappelle le petit trait que nous plaçons, 
en français, sur certaines lettres (”, n); ainsi, D"2" 
yammim. Dans les lettres hp 5 #53 il remplit simul- 
tanément la fonction du Dagh. doux; ainsi: 48" yip- 
päredh (qui vient dey/*h]inparédh), mm" yitten(de yintën). 

Le Dagh. fort est a) ou Dägh. essentiel (Dägh. 
necessarium), lorsqu'il est exigé par l’origine de la 
forme qui le porte, en particulier lorsqu'il se trouve 
dans une lettre représentant deux consonnes qui 
existaient originairement: D“ pour yammim, 555 
pour Ailel, maën pour hifbath-ti, "nn pour näthan-ti; 
B) ou c’est le Dagh. f. euphonique, p. e. lorsque 
des raisons euphoniques exigent le redoublement 
d’une consonne, ou lorsqu'un S‘và doit être indi- 


© 
e. 
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qué comme mobile (voy. des exemples $ 25c.i.) — 


Sur les diverses espèces de Dagh. f. euphon., cf. (mais avec ré- 
serve) S. Baer, Liber Proverbiorum 1880, p. X—XIV. XV ; Koenig 
ke 53—60. 


Fe Rem. On n'écrit pas le Dägh. f. necess.: 1. dans les con- 
sonnes sans voyelles à la fin des mots, ainsi 93 (Rac. 53). Sur le 
prolongement de voyelle qui a lieu alors par compensation, voy. 
$11e. (Exceptions: FN ‘alt, hn näthatt) ; — 2. dans les gutturales ; 
alors, également, fréquents prolongemehts compensatifs $10a1. 

8. souvent aussi dans les consonnes qui ont Sivâ mobile, e 
surtout dans 1, "; 5, 2, 5; D et devant les sifflantes (en particuliet 
lorsqu'elles précèdent des gutturales). Ex. 0%"%, pl. de "5; 
“NAN 817; m1, D591, il est, en général, toujours omis dans lé, 
préfixe » " de PImparfait, après Väv cons. $ 64 f.; 15bn ($ 5d) au 
lieu de tn; Nm; "nm; Anps, pa ($ 60b), \NDD de NE3, 50", 
AN ; BND ,pour miléom (composé de EN? + vo $ 44) 25, 23 
“>gwa pour miëfémanné 27, 28. 39, toujours MYXPQ pour miagécé 
(NXp a) 8, 3. 47, 2. 


\ g. Le Raphé (nEn, c. à d. faible), un trait horizontal 
placé sur la lettre, en indique la prononciation plus 
douce. On l’emploie dans les textes imprimés (du 

» reste sans aucune conséquence) dans les passages 
où l’omission d’un Dägheés ou d’un Mappiq doit 
être regardée comme intentionnelle; dans beaucoup 
de MSS., on le rencontre toujours sur M? 5 " 32, 
dans les cas où ces lettres sont dépourvues de 
Däâgheés. 

7. _$ 7. Des Accents. Outre les signes de la voca- 
% lisation, chaque mot (à moins qu’il ne soit lié au sui- 
vant par le Maqqëph $ 8 b) porte un ou deux petits 
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signes, que l’on à appelés accents, à cause de la signi- 
fication qu'ils ont, relativement à la lecture modulée 
du texte sacré (signification qui, à beaucoup d’égards, 
n’a que très peu d'importance pour nous). Les accents 
doivent être étudiés par nous A. comme signes indi- 
cateurs du ton, B. comme signes de ponctuation. 


A. Comme signes indicateurs du ton ($ b.c.). La b. 
plupart des accents sont fixés à la syllabe qui porte 
le ton principal, ainsi D\H2x nn et 52 xp. Deux 
d’entre eux se placent au commencement du mot, sans 
tenir compte de la syllabe tonique (accentus prae- 
positivi), ce sont: le Fhib Dx>°2, 23 et le TÉHisa 
ghEahôlä y" 1,30; quatre se mettent à la fin (accentus 
postpositivi), savoir: S'gholta Svpnn I, 7, Paëta ins 
1, 5, Zarga “a 2, 23 et T'lisa gétanna gra 2, 7. 

Dans les mots qui n’ont pas le ton sur la dernière 
syllabe, on place un second Paÿtä sur la syllabe 
tonique: fnin 1, 2 thôhou, mais 1, 5 “in. | 


Rem. Sans avoir pour lui des autorités suffisantes, Baer met 
aussi à double S‘yholta, Zarqa et les deux TÉli8a, dans les cas où 
ces accents amtrement ne seraient pas placés sur la syllabe tonique: 
AE et JOUR 3, 11, PINS 1, 30, F4) 2, 22, au lieu de Asa, nu, 
pren et jan. | 


B. Comme signes de non ($ Fe Ils 
sont divisés en accents de séparation (distinctifs, Sei- 
gneurs) et en accents de liaison (conjonctifs, Servi- 
teurs). Ceux qui appartiennent à cette dernière caté- 
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gorie ont, pour l'intelligence de la phrase, une seule 
et même valeur; ils indiquent tous également l’étroite 
liaison d’un mot donné avec le suivant; ils n’ont une 
valeur distincte qu’au point de vue de la lecture mo- 
dulée du texte, dans laquelle chaque conjonctif repré- 
sente une note musicale différente. — Mais de même 
que, si deux grands distinctifs se suivent immédia- 
tement, le premier possède une plus grande force de 
séparation (G 21, 6. 22,8); de même, si deux conjonctifs 
sont placés l’un près de l’autre, c’est le premier qui 
aura la plus grande force de liaison. 

e. 1, Les trois plus grands distinctifs. Silloug (—), 
placé près de la syllabe tonique du dernier mot d’un 
verset. Il est toujours immédiatement suivi du Sôph 
päsbuq, signe de la fin du verset. 

— ‘Athnäh, divise le verset en deux: ox 1, 1. 
On trouve parfois, dans des versets courts, d’autres 
diviseurs : 1, 13. 19. 23. 

— Stgholtä, postposé; dans de grands versets, c’est 
le plus fort distinctif supérieur avant Athnah. Il est 
toujours placé après Zarga: $wpnn 1, 7. Voy. encore 
1, 28. 2, 23 etc. | | 

f. 2. Deux grands distinctifs. —— Zägëph qatôon. A 
sa place on trouve — Zägëph gädhôl: 1° quand Zaq. 
est le premier accent du verset (3, 10 mx“) ou de 
la 2° moitié du vers. (2, 20 D'w); sinon l’on a Zäg. 
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qät. (om 4, 1); 2° immédiatement après un autre 
Zäqëph (2, 9 y n, cf. 1, 14 etc.), mais D % 
19 3, 7. 





daires des divisions formées par le Zäqëéph. Dix 
1, 9. 14. 

8. Quatre petits distinctifs. — Paëta, postposé, sind 1,5: 9. 
il est employé à double, quand le ton ne repose pas sur l’ultima, 
hnh 1,2 L'accent préposé Y#thibh le remplace lorsqu’aucun 


conjonctif ne le précède et que le ton repose sur la première 
consonne: BX9 2, 23, EN 5, 1. 


— Tiphha, le dernier distinctif avant Athnah et 
Sillouq: nêx2, D'0Ën 1, 1. 

— Zarqä, postp., toujours devant Ségholta. Exnèr 1, 7. 

4. Plus petits distinctifs. —— Quèreë ou ’Azla ban 1, 21. k 
Remplacé par Double-Guèreë, quand l’ultima porte le ton et que 
le conjonctif Qadhmä ne précède pas: 45 1, 21. 


| — L'gharméh, toujours devant R'bhi®, es 1, 29. 


— Päsër. miran. Remplacé 16 fois par — — Qarnêé phara, 
IORIONRS après le conjonctif Galgal: : 3-72 Sins Jos 19, 51. 


— Télièa gh*dhôla, Grand T'hsa, Déé bone. NET 1, 12. 
5. Neuf accents conjonctifs. — Mér*kha. MN 1, L à. 
Remplacé 14 fois par le Double-Mérékha: ÿ"n * 27, 25. 
= Mounal. 2 1, 1. 
 — Dargä, surtout devant Tébhir. RAS 1, 4. 
— Azlä ou Qadhma, surtout devant Guères. AD" 1, 9. 
— ee 12 1,7. 
= Tééà gétannä, Petit T'lisä, postp. as (paroxyton. ) 2, 22. 
6. Les accents suivants sont plus rares: — Salgèleth (suivi k. 
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du PËsîq), p. e. RON 39, 8, un des plus forts distinctifs, ne se 
trouve que 7 fois dans les «21 livres». Puis les conjonctifs —— 
Galgal (16 fois, devant Qarné pharä) et — Mayla (16 fois de- 
vant ’Athnâh ou Sillouq, ordinairement pour indiquer le contre-ton, 
MI-NX 1 8, 18). 

7. Trois des «24 Livres» (c.àd. de l’Anc. Test.), 
à savoir: les Psaumes, Job et les Proverbes, ont un 


système d’accentuation différent qu’on appelle com- 


munément: «le système des accents métriques». Il 


renferme 11 distinctifs (Cinnôr postp., D*hi préposé), 
8 conjonctifs et un «Serviteur inférieur». 
Outre Silloug, les distinctifs sont: 
1. Deux plus grands distinctifs: 
— ‘Ülé v’yôrédh, divise en deux les grands versets. 
ep Ÿ 1, L 
— ‘Athnäh, divise de plus petits versets (4 1, 4) et, 
dans les longs versets, partage la fraction qui 
suit OI v‘yôrédh (4 1, 1). 
2. Un grand distinctif: — Grand-R?bhiv. tn 
® 1,1. 
3. Quatre petits distinctifs. — — Qinnôr, postp. 4211 d 1,1. 
— Petit-RFbM*, immédiatement devant ‘ÔIè v'yôrédh. mr d 1, 2. 
— REbhis müghraë (c. à d. RD. avec Guèreë, voy. $ h) devant 
Sillouq. pk ÿ. 1, 5. 


:— Grand-Salëèleth. 125 À 7, 6. 
4. Trois plus petits distinctifs. — — DEhi, prép. D'un ÿ 1,1 
— Pazér. “R°pa 4, 2. 
L'gharméh. Il apparaît ou comme M Ehüppakh (Mahpakh) 
LEgharmêéh 1335 % 4, 2 ou comme *Azlà Légharméh nm 


d 5, 9. 


ee 
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Les 8 conjonctifs sont: Mérëkha; Mounah; ‘ Ilouj f" Ÿ 1,3; o. 
Galgal; Tarha 2 Ÿ 1,6 (à la syllabe tonique et, par là même, 
facile à distinguer du Dh); Mahpäkh; Azla; Saléèleth nr ynts 
d 3, 3 (8 fois seulement). 

En outre, on trouve un «$Serviteur inférieur» appelé Qin- p. 
nôrîth, et qui se place dans une syllabe ouverte, devant Mêr*khä 
et Mahpäkh ©2Ÿ Ÿ 1, 2, Hop 8, 8. 

$ 8 Mèthegh, Maggëph, P‘siq. Le Méthegh je 
(xbride») est une petite ligne verticale qui se place 
au-dessous des lettres, à gauche de la voyelle (il 
est, par conséquent, extérieurement semblable au 
Sillouq). Il indique un. accent tonique secondaire 
(contre-ton, Gegenton) et se met 1. à la 2° syllabe 
avant le ton, quand cette syllabe est ouverte: Dr 
2, 15, ny 3, 5. Si celle-ci est fermée, le Meth. se 
fixe à la 3° ou même à la 4° syllabe avant le ton: 3122701 
4,4, Dv>3"nn 18,29. — 2. À côté de voyelles longues 


suivies d’un S‘và (ou d’un Hätéph) et du ton: rm", 
Min, fort. D’après cette règle, on peut distin- 


guer ne2n de ren. — 3. Devant Hätëéph, dans une 
syllabe ouverte ou devenue ouverte (voy. $ 12 #): 
no", nn, 1020; Dpyx 4, 10; ami 2, 12. — Les 
deux règles 1. et 2. ne s'appliquent pas au  copulatif 
($ 46); ainsi, on aura D'un, aan; nn 1, 22. 
Magqëph, petit trait horizontal placé au niveau b. 

de la partie supérieure des consonnes, relie entre eux 
2 et même 4 mots, dont il ne fait plus qu’un seul, au 
point de vue du son. La liaison pratiquée ainsi est 


=) 
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encore plus étroite que celle résultant des accents 
conjonctifs proprement dits. Les mots suivants s’em- 
ploient surtout suivis du Mag.: “5x à, "NM avec, ou 
signe de l’accusatif déterminé, “53 tout, “23 sur, 7% 
de peur que (comp. les proclitiques grecs); “a de, est 
toujours avec Méthegh. — "2-55" nn 2, 6; D 
8, 10 (Méthegh d'après $ 8al); T-188">2"na 12, 20. 

Psig ou Paség («ce qui retient»), petite ligne ver- 
ticale placée entre deux mots, a pour fonction d’em- 
pêcher que deux termes liés logiquement l’un à l’autre 
ne soient prononcés trop vite, comme s'ils ne faisaient 
qu'un seul mot. Ps. se met entre autres 1. dans les 
cas où le premier mot se termine par la même lettre 
avec laquelle commencera le suivant: nn 1nnn 
1,21; 2. lorsqu'un même mot est répété: 2 1 
39, 10; 3. après les appellations de Dieu, afin de leur 
assurer une prononciation digne d'elles: nn Ex 
1, 27 (na mort), gt 1x Sopnron Ô Dieul puisses-tu 
faire mourir le méchant! d 139, 19; cf. 4 5, 7. — 
Après Pésiq, le Däghes se met dans les lettres mn 23733, 
même quand un accent conjonctif les précède, ainsi 
92 1989 18, 21 (Mounäh). 

8 9. Q‘rê et K‘thîbh. Dans un assez grand 
nombre de passages du texte sacré, on rencontre cer- 
taines leçons différant (pour diverses raisons) de celles 
que recommandent les consonnes du texte lui-même 
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et devenues traditionelles. Les variantes de ce genre 
sont indiquées, dans les éditions comme dans la plu- 
part des manuscrits, par le fait que l’on a consigné 
en marge les consonnes du mot à lire, du @ré ("p, 
et non pas “p, comme on le dit communément), tan- 
dis que l’on donnait au mot écrit dans le texte, 
au A#thibh (253), les voyelles appartenant au Q'ré. 
On 2 ajouté au K‘thibh un petit signe destiné à ren- 
voyer le lecteur à la variante proposée en marge 
(); ce signe s'appelle circellus massorethicus. Dans 
8, 17,.le texte porte nx°n, et en marge "p ntm, ce 
qui veut dire qu’au lieu des consonnes transmises par 
le texte, Nm (lesquelles devraient être prononcées 
main), il faut lire nv. 

Dans un certain nombre de variantes revenant b. 
fréquemment, on a, pour abréger, omis les notes 
marginales et le signe massoréthique; c'est ce qu'on 
appelle ré perpétuel: nn (elle) n'existe presque 
que dans le Pentat., le Q. veut nr, le Æ. mm. — 
Dog, ». pr, O. Dogs, A. DS. — DEN, n. pr. 
0.23%", Æ. nés. — 52 (jeune fille), dans le Pentat. 
seulement, Q. 712, Æ. "33. — Les formes d’adjectifs 
numéraux D%%, Dn% ($ 39e3) doivent être prononcées 
“0%, “nc; Æ. donne D"3%, Dnw%. — Le nom de Dieu 
mm, qui devait probablement se prononcer Fahvé, a 


. reçu les voyelles de "3x, parce que sa vraie pronon- 
H. Strack, Gramm. hébr. I. 9 
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ciation était considérée comme interdite: le S‘và seule- 
ment y est substitué au Hätéph, de là mins; de même 
avec 79 ($ 44): nina (sua); après les préfixes 3, 2, 
5, t on obtient mia, min, nimno, min (nina 
etc., voy. $ 10c 4). Il faut lire, ou badhônäy, ou 
béyahvé etc. ’n m09, voy. $ 45e; ’n map $7le. Si 
“5x se trouve placé immédiatement à côté de mr, 
ce dernier mot reçoit les voyelles de An; ainsi 
vx mins 4 109, 21. 

10. Ÿ$ 10. Particularités de quelques con- 

% sonnes. I. Les gutturales ÿnmx. — 1 Ne pren- 
nent pas le Däghés fort, mais présentent, ou un 
redoublement virtuel (Däghe$ f. implicitum), c. à d. 
que, tout en n'étant pas écrit, le Dägh. se fait néan- 
moins sentir, ou ($ 11e) un prolongement compen- 
satif (Ærsatzdehnung). La première méthode est 
plus employée avec n et 1 qu'avec x et », lesquelles, 
préfèrent le second moyen de compensation. Article! 
($ 17): DA, 7onm, 971, un. Verbe: "2%, nnw,. 
\7, mais #9; Dn20, DR, mais DÔME; 7PWp', 
nant, mais romp, mars. — 2. Préférence pour la 
voyelle a ($ 4 d. 28 d. 65); parfois aussi on trouve ë au 
lieu d’un ? primitif, ainsi pr $ 287. — 8. Ne prennent 
pas le S‘vâ mobile, mais le Hätëéph, et surtout le Hütéph- 
Päthah; à l'actif simple, n reçoit ordinairement un 
Hätèph-S*ghôl avant la syllabe tonique: 2"n2p, Dray, 
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DA9ON; mais 3p, 127, Non ($ 650). — 4. La pro- 
nonciation des gutturales dans la 1°° ou la 2°*%° syllabe 
fermée avant celle du ton, est souvent facilitée par 
l'introduction du Hätéph correspondant (voy. pour 
l'ouverture de la syllabe $ 120). Dans le nom: +25, 
55; Sép, ys. Dans le verbe ($65/—m.p.): Sp, 
ND; D9mpn, 9029; Dpt, 72; PDP, 122, JON. 
II. +. — 1. Ne prend pas le Däghés fort, mais à. 
exige toujours un prolongement compensatif. Avec 
l'article: on, nn. Dans le verbe: pnimp, M2 ; 


BP, 772; Up, 72. —— 2. Préfère le son a, surtout comme 
voyelle précédäné le (comp. $ 80d). — 8. Emploie le Häteph- 
Pâthah au lieu du $*vâ mobile, en particulier dans quelques verbes 
mediae * ($ 65 rB). 


III. x. — 1. À la fin d’une syllabe (ou d’un mot) e.) 
x perd entièrement sa valeur comme consonne; il 
s’en suit a) qu'il ne prend pas de S'vâ: mp, N°); 7), 
wor, et GB) que la voyelle qui le précède immédiate- 
ment s’allonge, parcequ’elle est alors dans une syllabe 
ouverte: 2Up, N2D; 5UP), NT'Q); op, nn ($ 75 a). — 
2. Le S‘và mobile qui le précède est souvent absorbé 
par la voyelle de l’#: nn 200 pour m'athdyim, D\üx" 
têtes, pour r*’a$im. — Remarquer encore 3. L'infinitif 
“on (dire) avec 5, devient man (dicendo). — 4. DIX 
avec les préfixes 2, 5, >, 1 fait pvHonaetc. Dans 15%», la 
voyelle brève demeure après ces préfixes, ainsi 3, 


sx etc. (de là nima etc. cf. $ 9b). 
0* 
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Rem. Dans les verbes 1°'° guttur., N placé à la fin des syl- 
labes possède la valeur d’une consonne et peut donc, par ce fait, 
avoir un $“vâ quiescent, voy. $ 65. 2. 

d. IV. mn. — L'élision du n a lieu, dans certains 
cas, après le $‘và mobile. Alors la voyelle du ñ va 
se placer sous la consonne précédente: pour l’article, 
voy. $ 17e, pour le verbe $ 594. 61e. 62 a. 


e : V.* — 1. La consonne faible demi-voyelle * 
devient quiescente en une des voyelles ou 5: a) au 
milieu d’une syllabe, particulièrement devant une 
voyelle homogène, que le * soit alors précédé d’une 
voyelle ou d'un $‘vâ mobile: pp (lève-toi) pour g’vüm, 
D'ip (se lever) pour qgävôm; GB) à la fin d’une syllabe: 
Supn, mm pour Aüvrddh et, sous l'influence d'un & 
placé devant (contraction): 15%%p", 17% pour yavridhou 
(868): y) à la fin d’un mot, après une autre consonne: 
snn pour éohv; à) pour les copul., voy. $ 46. — 2. Au 
commencement des mots, le primitif se change le plus 
souvent en : 2 (peperit) pour välädh, comp. $ 68 a. — 
8. Sur la transition du * en * dans les verbes *’# (*”*5) 
voy. $72a.— 4, Sur la complète absorption du ‘ dans 
les verbes 1», voy. $ 71/. ga. L. | 

f. VI. *. — 1. Le * devient quiescent en une voyelle 
longue homogène: a) à la fin d'une syllabe ou d’un 
mot; après ? il devient &: 22% pour yiy{ébh, nn" pour 
biyhoudka; après a, il se contracte souvent en é avec 
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cette voyelle: 5mpr, nu“ pour yaytibh $ 69b, wo 
ét. constr. pl. $ 21e; mais il reste quelquefois mobile 
dans certains suff., ainsi sousay $ 22/; $) A la fin 
des mots, après une autre consonne, laquelle perd 
alors sa voyelle, il se change en î: 5 fruit pour pary 
($ 30), > misère, pour ony; pour “r" et "rm, voy. 
$ 76b. c. — 2. Comp. en outre $ 31. 74. 

VII. 5. — Le » s’assimile à la consonne suivante g. 
(excepté si celle-ci est une gutturale ou un ", Sal. 
b 1) dans les cas suivants: a) dans les verbes >’p: Sup, 
5" pour yinpol, >opn, Swan, voy. $ 67a. — $) dans 
le verbe jn> (donner), le » de la fin s'assimile également, 
ainsi: RU, NN); ON°UP, ONN); DN?0P), DRM). — 1) le 
> de Ta s’assimile souvent aussi (en prose, presque 
sans exception): D“p® pour Ep + 70. — Ô) Dans 
certains substantifs des formes gafl, qitl, qütl, dont la 
2 radicale est un 5 (voy. $ 264. b). | 

$ 11. Changements des voyelles. 1. Lesii. 
voyelles sont invariables L lorsqu’elles sont longues * 
par nature, ou lorsquelles le sont par contraction 
(comme 6 dans 235 étoile, pour kavkäbh, forme qui 
vient elle-même de kabhkäbh), ainsi —, *, presque tou- 
jours * et aussi *—; 2. dans une syllabe doublement 
fermée ($ 12e), par ex. à dans #p9 sanctuaire, 5x "%pn 
les sanctuaires de Dieu, et dans "53 cercle, 737 "55 
À Teplywpos Ttoù Topôdvou: 3. dans une syYabe pré- 
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sentant un redoublement virtuel: Ermmn%; 4. lors- 
qu'un prolongement compensatif s’est produit devant 
une gutturale ou un ": #4, DIN". 


Rem. Exception à la règle 2: le Päthah portant le ton, s'al- 
longe souvent en Qämëç à la pause, comp. $ 60f. 61d. 


IT. Sont variables, c. à d. peuvent être abrégées, 
ou même (dans certains cas) tout à fait retranchées 
1. les voyelles qui ne sont longues que par le fait du 
ton qu’elles portent, en-particulier à et & dans les noms 
($ 24: dpa; 25k ennemi, pl. D3%k), & et 6 dans les 
verbes (up il a tué, pl. mp; Sup il tuera, pl. 50p); 
2. les voyelles précédant le ton (Vortonvokale) c. à d. 
les voyelles primitivement courtes, placées devant le ton 
dans une syllabe ouverte et qui, pour cette raison ($ 4) 
ont été allongées (n37 parole, pz. 527; 259 raisins [arabe 
‘inàb], pl. Day; Sup il a tué, Dnoup vous avez tué). 

III. Omission et raccourcissement des 
voyelles. À. Dans les noms, en une syllabe ouverte. 
1. Quand le ton descend* vers la fin du mot (par le 
fait de l’adjonction d’une afformante ou sous l’action 
de l’état constr.), la voyelle de la syllabe précédant le 
ton disparaît: N\® prince, y Nv® le prince du 
pays, pl. ON, DM" leurs princes; 2%" sentier, 
f. man) idem. — 2. Quand deux voyelles sont vari- 





* Le ton descend lorsqu'il s’avance dans la direction de la 
fin du mot; .il monte, lorsqu'il recule vers le commencement. 
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ables, celle qui, lorsque le ton descend, serait placée 
à la 2°% syllabe avant le ton, disparaît; la voyélle 
précédant celle-ci s’abrège parcequ'elle se trouve alors 
dans une syllabe (imparfaitement) fermée et dépourvue 
du ton, auquel cas le son « est souvent raccourci 
en À. 522 aile (arabe känäf), \b55 son aile, 0733 
leurs ailes; "27 parole, 237 sa parole, 573: leurs 
paroles. — Sur la façon dont les voyelles variables se 
comportent dans une syllabe fermée, voir les $ 24. 25. 

B. Dans le verbe, la voyelle de la 2°%° lettre d. 
radicale disparaît devant les afformantes portant le ton 
et commençant par une voyelle (par conséquent, la 
voyelle qui tombe est celle de la syllabe précédant 
immédiatement le ton): 

Nom: D2n cow6s, 92m cop. 

Verbe: nn il est sage, non elle est sage. 

Nom: "p\ précieux m., 117p" /ém. 

Verbe: (np il est préc.), np elle est précieuse. 

Exceptions, voir $ 50 a. — Devant les afformantes 
portant le ton et commençant par une consonne, on 
applique la règle du & c: Sup, orbmp, Fo vp necavi te. 

IV. Un prolongement compensatif se produit dans e. 
les cas où le Däâghés n’a pu être employé, et cela de 
telle façon que l’à devient un &, l* un €, l’ü un 5: 
1. lorsqu'un redoublement virtuel n’a pu avoir lieu, 
c. à d. toujours devant les gutturales et = (voy. des 
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ex. $ 10a1. b1l); 2. cependant, à la fin d'un mot 
($ 6/1), l’à reste presque toujours invariable, ainsi 
ON pour imm, pi pour hugg, 9à pour gann, comp. 
8 26b. 73i. 745. 

f. V. Des autres changements de voyelles, les plus 
importants sont ceux qui concernent le Päthah. 1. Dans 
une syllabe fermée n'ayant pas le ton,.le Pâthah se 
transforme souvent en #; cela a lieu: dans le verbe 
fort, régulièrement avec 5bpn, 5ups, mp, 5vpn; dans 
le nom, comp. 0 127, les paroles de Joseph, pour 
dabré, bn" de "27 $ 25b; ns de n8 $ 26 dy; px 
de cadg $28a. — 2. Path. devient — devant ka et hô, 
ainsi que devant 2 et ‘à dépourvus du ton, lorsque la 
gutturale en question est virtuellement redoublée: sx 
mes frères, “x; mars (pour /akhabhôth) flammes, 
ëx mano des flammes de feu. Pour plus d’ex., voir 
$ 17c. — Par exception, on trouve mn", vers la 
montagne, 14, 10 pour Aürra. 

g NI. Apparition de nouvelles voyelles. 1. Les pré- 
fixes 2, 2, >, 1, placés devant une gutturale portant 
Hätéph, reçoivent la voyelle brève correspondant à ce 
Hätéph. vx + à devient mimma, de même mix, 
int; “on + 5 devient ns, èm; s%x + 5 devient 
DNS, ainsi VEND, UND, Ba. — Exceptions: mani, 
Ova, hns (nina), Mhx etc., voy. $ 10c. 

2. 3,5,5 ($ 45), placés devant un S'và, reçoivent la 
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voyelle ?: "1 «97 la parole de Yahvè, 2-2, "3m, "272 
(syllabe imparfaitement fermée, voy. $ 12r). — Lors- 
qu’un * suit, il devient quiescent en £ ($ 10/ a), ainsi: 
nn + 2 devient nn"; la même chose a lieu après 
le à copul.: nn. 

3. Le à copul. (*) se change en * devant un S'và 
ou une des labiales (2): ’n 2m, not, n°3s, 720, 
»yE1 ($ 46). 


RE». Devant les labiales, la ponctuation babylonienne offre 
*, correspondant à ". 


4. Non seulement des voyelles primitivement 4. 
brèves s’allongent dans la syllabe qui précède le ton 
($ b2), mais encore de nouvelles voyelles apparaissent: 
a) sous les préfixes :, 5 et en particulier sous 5 (voy. 
$ 45); — $) sous le  copul., à la fin d’une phrase 
ou d’un membre de phrase (c. à d. après un grand 
_accent distinctif) et dans certains groupes de deux 
mots, ainsi: #22 D jour et nuit, ÿ1 2Ÿ0 bien et mal; 
ob) on du pain et de l’eau, etc. Comp. G 8, 22. 

5. Outre lé pron. fém. rx, toi, et la 2° p. /. sing. à. 
parf. noob, il n'existe que quelques formes verbales 
faibles ($ 74 o. #) et un petit nombre de mots ayant 
un N à la fin (ainsi N\Ÿ, KUN), en outre 2 nard, H%p 
vérité, qui se terminent par deux consonnes. Dans 
tous les autres cas, la prononciation est toujours faci- 
litée par l'introduction d’une voyelle auxiliaire (en 


12. 


a. 


S 
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général un S'ghôl, de là l'expression «formes ségolées »; 
avec les gutturales, on emploie le Pâthah; après Yôdh, 
un ?). Pour plus de détails, voir $ 27 —30. 36 a. 65. 74. 

$ 12. De la syllabe. — Commencement de 
la syllabe ($ «à. b). Chaque syllabe (et aussi chaque | 
mot) doit commencer par une consonne; elle ne peut 
donc commencer ni par une voyelle (la seule exception 
S 1193) — 

ni par deux consonnes. Lorsque la 1°" cons. d’une 
syllabe (ou d'un mot) n’a point de voyelle propre, elle 
reçoit un S‘và mobile (85c), ou un Hätëph lorsque 
cette 1° cons. est une gutturale ($ 54. 10a3). 

Fin des syllabes ($ c—s). — On distingue: 

I. les syllabes ouvertes, c. à d. celles qui 
finissent par une voyelle: "ap, nv2>, in, m% (pour 
n, voir $ 2b). Elles ont toujours une voyelle longue 
(exception: le suffixe verbal dni $ 79e). — Les syl- 
labes terminées par un x sont considérées comme 
ouvertes: 5up, nt (voy. pourtant $ 10c Rem.). 

Les syllabes n’ayant pas le ton et portant une 
voyelle longue, sont ouvertes; le $‘vâà qui les suit est 
$. mob. : DV00 56-m°rîim. 

_ IL Syllabes fermées, c. à d. finissant par une 
consonne: stp (2°%° syllabe). On les appelle double- 
ment fermées lorsque, dans le même mot, une autre 
consonne suit encore celle qui clôt la syllabe: 512% 


I, $ 12. DES SYLLABES. 27 


(1% syll), nou-p (2°% syll.). — Si les deux cons. sont 
semblables l’une à l’autre ou si elles sont faites sem- 
blables (c. à d. si une cons. daghesée suit la voyelle), 
la syllabe s'appelle alors aggravée (geschärft): “wbn 
(1° et 2°%° syll.). 

Les syllabes fermées et dépourvues du ton portent 
toujours une voyelle brève: 572% (1% s.), 2 ( 16), 
op (1° et 3° s.), mom (1° et 3° s.). 

Les syllabes dépourvues du ton et portant une 


voyelle brève sont fermées: ron (1° 8.). 

A la pénultième fermée et pourvue du ton, on ne trouve 
que les voyelles suivantes: «) les &, ë, 0 rendus longs par le ton: 
mg", € ue (2° syll.); ainsi, on n’y rencontrera, ni des ? ou des o, ni 
les voyelles 4, €, Ô. lorsque ces dernières sont longues par elles- 
mêmes (c. à d. par leur nature propre ou par contraction); 
B) les à et & brefs: NhUP, 1220. 

Dans l’ultima fermée et portant le ton, toutes les voyelles 
longues peuvent se présenter; d’entre les brèves, outre à et é, 
parfois aussi 2: surtout les deux particules EX (si); Eÿ (avec), les- 
quelles sont, cependant, souvent privées du ton par le moyen du 
Maqgëph (de même que ÿ2); voy. encore la forme au $ 7404. 

f" III. Les syllabes devenues ouvertes (ge- 
ôffnét), c. à d. celles dont la fermeture primitivement 
double est supprimée par l’introduction d’une voyelle 
auxiliaire, — 1. À la fin du mot: on emploie en 
général une voyelle auxiliaire ($ 115) qui est le plus 
souvent S'ghôl, mais aussi (si la dernière ou l’avant- 
dernière lettre est une gutturale) Päthah. Alors la 


voyelle tonique de la syllabe devenue ouverte s'al- 


f. 


g- 


h. 


Se 
. 


2 


Ci 
e 
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longe le plus souvent, de telle façon que à (ü) 
devient 0: ainsi #7p, 21, rmR; que ? devient &: "20, 
ye%; et que à devient é: 7»0, #1. Voy. $ 28c. d. 

Si l’avant-dernière lettre est une gutturale, Pâthah 
demeure invariable dans la syllabe devenue ouverte: 
"35 8 28e, nos, nrain $ 36a, 5» 8 740e. 


. Î Si l’avant-dernière lettre est un *, on emploie 


Hirëéq comme voyelle auxiliaire. Le Päthah demeure 
dans la syllabe devenue ouverte: 3 $ 294; il reste de 
même dans la forme-suffixe 7—, p. e. 4715x ton (/£m.) 
Dieu; de même aussi dans la terminaison du duel 
O— dyim. 

A l’imparf. apocopé des verbes m', on néglige 
souvent d’allonger le ? en & (voy. $ 740 d) ainsi 53° 
pour yigl. 

. Au milieu du mot, la consonne qui termine 
une syllabe reçoit souvent (si c'est une gutturale) un 
Hätëph correspondant à la voyelle qui précède, sans 
qu'il en résulte un allongement de cette voyelle elle- 
même. Ce Hätéph facilite la prononciation. Ex. 
$ 1044. “ny divisez les syllabes comme suit: na #-rô. 

La voyelle n’est pas non plus allongée lorsque, 
au lieu d’écrire un Hätéph, on écrit la voyelle brève 
correspondante, à cause d’un S'vâ qui suit, voy. 
$57. pr, pl *brm, divisez en pm, Dom, pl. mor, 
divisez vo-2rn. 
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IV. Nous appelons syllabes imparfaitement g. 


fe rmées (/ose geschlossen) celles qui étaient d’abord 
suivies d’une voyelle, laquelle a été ensuite retranchée 
conformément aux règles $ 11c2 et $ 114. La fer- 
meture imparfaite se reconnaît au fait que l'aspiration 
des lettres np5432 y persiste. Le S‘vâ n’est pas sen- 
sible à l’oreille; ce n’est pas le S‘vâ mobile. — Ex. 
relatifs au $ 11c2: 5525, 0"222 kan-phé-hèm $ 25 a; 
Dv25 pour malakhim, nr250 $ 28h; Ein hor-bhô- 
thdyikh $ 35a. — Ex. relatifs au $ 114: 02, pl. 
17029; 7m, pl. Sn; HO), pl. WEON), voy. $ 65/7. À. K. 

Sont aussi imparfaitement fermées: les syllabes 
qui proviennent de la combinaison de l’un des pré- 
fixes 2, 2, > avec des mots dont la 1°° cons. porte 
S'y: ainsi 13 $ 1192. — Exception: 5 devant l'infin. 
Qal $ 554. 

On rencontre très rarement une syllabe impar- 
faitement fermée dans les cas où aucune voyelle n’a 
été retranchée, voy. $ 289. Comp. aussi nrm2r $ 294. 
— Syllabe entièrement fermée contraire à la règle: 
na $34da, mibnn $ 35c; comp. aussi 72p02 6 554. 


8 13. Du ton. En hébreu, le ton principal repose13. 
ordinairement sur la dernière syllabe: dans ce cas, * 


le mot est dit mira (>"°", aram. «d’en bas»). L'accent 
tonique s’attache à l’avant-dernière syllabe (le mot 
est alors mil'ël, 5535 «d'en haut») dans les cas suivants: 


à 


8. 
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1. quand la dernière voyelle est une voyelle auxi- 
liaire ($ 115), et, par ce fait, aussi au duel, p. e. D»% 
biennium ; ° 

2. devant le m— Zocal ($ 20c) p. e.: mnÈR vers 
l’Assyrie ; 

3. devant le suffixe *5, p. e. 555% notre roi, 51% 
il nous a envoyés, m#isit nos, et devant quelques autres 
suffixes, voy. $ 22. 79%; l 

4. au verbe, pour les formes n, M", % (Perf), 3 
(Imparf. et Impérat.) ; à l'Hiph il, aussi pour les formes 
A, 1, %—; ainsi nobp, DODp, NSP, ADD) ; 

5. dans les verbes Ÿ’> et »”>, pour les terminaisons 
"—, 9, *— dans toutes les conjugaisons, p. e. de 
bp: np elle s’est levée, 125 ils se sont levés, “ap 
lève-toi (/ém.); 

6. dans de nombreuses formes de l'imparf. sans 
afformante et avec \ consécut. ($ 64 g.k—n) ; 

7. souvent à la pause, voy. $ 149. h.i; 

8. souvent aussi, afin d'éviter la rencontre de 
deux syllabes toniques: dans un mot dont la pénul- 
tième est ouverte, dont l’ultima est longue-ouverte 
ou brève-fermée, et qui est suivi d’un monosyllabe ou 
même d’un mot portant le ton sur sa première syllabe. 
Dans ce cas, l’accent tonique du premier terme se 
retire sur la pénultième; ainsi: n5%5 np 1,5; 55xn 
onS 3, 19; D% > 19, 27. 
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REM. 1, a) Le ton ne se fixe donc pas sur une pénultième b. 
fermée; f) il ne se retire pas non plus d’une voyelle longue placée 
dans une dernière syllabe fermée (il y a quelquefois exception 
pour Çërê): mk "by tu es poudre, 3,19. Il reste, en outre, fixé 
à l’ultima 7) lorsque le mot se termine par un suffixe grave, et 
Ô) afin de rendre un hiatus moins désagréable à l'oreille: nt 
non ces trois là, 9, 19; 1» RM ND 17,5. — Lorsqu'on prive Cérê 
de l'accent à l’ultima formée on lui donne un Mèthèg (y"# >: Es. 
40, 7. 8) ou on l’abrège en S*ghôl (comp. $ 59 f.). 

RE». 2. Le ton ne repose jamais sur l’antépénultième. Es.40, c. 
18. 50, 8. Job 12,15 ne sont que des exceptions apparentes, à ex- 
pliquer d’après $ 5/. 12p (contre Delitzsch à propos d’Es. 40, 18 et 
de sa préface à l'édition Baer du livre de Job p. VI). 

$ 14. De la pause. A la fin des phrases et des 14. 


plus grandes fractions de phrases, l’accentuation et ” 
la vocalisation subissent divers changements occa- 
sionnés, d’une part, par des raisons rythmiques d'ordre 
général et, de l’autre, par le soin que l’on prenait de 
fixer la lecture solennelle du texte sacré. — II. Ces b. 
changements se produisent régulièrement avec Silloug, 
Stgholta, Salgéleth et Athnäh, souvent aussi avec Zagëeph ; 
dans les livres des Psaumes, de Job et des Prov. ($ 72) 
toujours avec Sillouq, ‘Ole v*yôrédh et, dans de petits 
versets, avec A{hndh; souvent avec Athnäh après ‘lé 


véyôrédh; rarement avec d’autres accents. — III. Les € 
effets de la pause ne sont pas les mêmes avec tous les accents ; 
p. e. MEN, toi (masc.), devient MAR avec Silloug, Athnâh et ‘ôR 
v'yôrédh; tandis qu'avec Zagëph et un Athnâh placé à la suite de 
‘OR véyôrédh, il reste HR, comp. G. 3, 19. Ÿ 2, 7. 

I. Allongement de voyelle. a) Pâthah est allongé d. 


souvent en Qäméç: D" eau, D"; men nuit, m5; 
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AE Ancit, PVO, AVR: DU, MAT: M), MT. 
Dans les «formes ségolées» ($ 289) on trouve: "53 
garçon, "%; et de même: yx (parce que la forme 
primitive était arc) devient yn; 317 semence, >". — 
8) Dans la forme principale du parf. Piél, Pâthah 
ou S'ghôl deviennent Çérê: m5, 02%; "27 il a parlé, 
127 ($ 60 d.e). 


e. Rem. Les mots monosyllabiques ayant pour voyelle Pâthah 
demeurent en général invariables: M2 80, 21, 42 49, 27. 


f. 2. Changement de voyelles. a) Cérê devient par- 
fois Pâthah: "ph /regit, 127; 79 ibit, Ton; Sup, Dan 
il fut sevré. — f) Çérê devient Qämëç au parf. à 
l’imparf. et à l’impér. de l’hithpa él (parce que là il y 
avait primitivement à), $ 62 dy. — y) Hôlëm devient 
parfois. Qäméç: 228 "bit AÙN2 43, 14; 17 49, 3; 
ju 49, 27. 

g. 3. Montée du ton. “55x moi, “in; mmx voy. Sc: 
">? rasez 4 137, 7. 

h. 4. Montée du ton avec allongement de voyelle. 
MDN, "ON; m1nÿ maintenant, An? 

îi. 5. Montée du ton avec restitution ou allongement 
d’une voyelle devenue S$‘và: a) Apparait surtout fré- 
quemment dans le verbe, comp. $ 11d: ÿrù il a 
donné, jém. nan, mms; N° il est plein, p/. 1N20, WN2; 
“ot il gardera, pl. sat, mat, yow écoute, pl. 
1900, 500; 751 il est né, p7. "2, v15. — f) Dans 
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les «formes ségolées» provenant de racines “5 ($ 30 c) 
p. ex. "5 fruit (primitiv. pary, $ 10/8), "8; “Sn ma- 
ladie, 5h. — 7) Devant le su. (ton, toi, masc.): 
#27, 9727 ta parole, 4727; vot, a" il te gardera, 

6. Devant les désinences complètes de l’imparf. k. 
oun et in, la voyelle disparue réapparaît plus longue 
à la pause, sans qu'il se produise une montée du ton: 
Papa, TRE. 

7. À l'imparfait, l’accent, qui avait été attiré sur L. 

 lapénultième par l'effet du Väv consécutif, revient se 

fixer sur l’ultima; il en résulte divers changements de 
voyelles, voy. $ 64 g.m. 


IT. DES FORMES (8 15—80). 
A. PRONOMS ($ 15—17). 


$ 15. Pronom personnel, en particulier le 15. 
pronom séparé. | 
Moi “5x, vx Nous “nin, rm 
toi mnw°, /. nn? vous DnN', /. FN‘, TT 
il, lui mm; elle nv ils on, n9n; elles nn 
Formes pausales: "5x, 5x ; mnN, nnR ($ 14c) ; rx. 
Formes arabes: sg. 1. dnä; 2. dnta, f. dnti; 
3. hüvä, f. hiyä. — Plur. 1. ndchnü; 2. dntüm; f. an- 
*üänna; 3. hüm, f. hünna. — Duel 2. antüma, 3. hüuma. 
H. Strack, Gramm. hébr. I. 3 


16. 
a. 


b. 
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Rex. a) La 2° p. s. m. se trouve 5 fois défective au K*thîibh 
FN. — 6) Le K‘thîbh donne 7 fois ""N (lire af{?) pour la 2° p. s. f.; 
la forme primitive était peut-être affin. Comp. $ 516. 53b. — 
7) Le K‘thîbh est souvent NW1 dans le Pentat.; Q‘rê perpétuel, 
voy. $ 9b. — Ô) Le K“thîbh donne 1 fois 5x pour FIN. — 
€) La 2° p. du pl. avait primitivement # à la 2°" syllabe, comp. 
$ 51. — ©) 51 sans le — démonstratif ne s'emploie qu'avec des 
préfixes, comme dans Ya, voy. $ 45. 

Les pronoms indiqués dans le $ a n’expriment que 
le nominatif. Pour désigner les autres cas, on se sert 
le plus souvent de certaines formes modifiées de ces 
pronoms, que l’on fixe à la fin du mot auquel elles se 
rapportentimmédiatement et avec lequel elles forment 
un seul terme; ce sont les pronoms suffixes ou, par 
abréviation, les suffixes. Les suffixes attachés aux noms 
indiquent le rapport du génitif; ceux ajoutés aux verbes 
expriment le rapport de l’accusatif. Pour plus de dé- 
tails sur les suffixes du nom voy. $ 22; sur ceux du 
verbe $78etsuiv.; sur ceux des particules $ 40et suiv. 


&. 16. Les autres pronoms. Le pronom dé- 
monstratif est: m7 celui-ci, /ém. NT; pl. commun "x. 
— Exemples de son emploi (comp. $ 172): nn Din 
ce jour; on ny voici le jour; n2nr ©"37n ces paroles; 
0% 2 m5x ce sont là les fils de Sem. — Formes ac- 
cessoires dans le Pentat. : 1757 #7 cet homme 24, 65; 
Su pm ces villes 19, 25. | 


RE. 1. MY est aussi employé adverbialement, dans le sens 
de 1) ici; 2) maintenant donc. | 
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RE. 2. Le pron. séparé de la 3° pers. s'emploie aussi comme c. 
pron. demonstr.; ainsi: NW TNT cet homme-ci. 


Les trois termes du pronom relatif: "@R, % (poét.) d. 
et ‘© (usité surtout chez les Israélites du Nord ét 
d'une époque postérieure) servent pour tous les nom- 
bres et tous les genres. Le terme "®#x, très fréquent, 
s'emploie comme nofa relationis. Par ce fait, il commu- 
nique une signification relative aux pronoms qui le 
suivent: “3 en lui, “a . . En dans lequel; 0% là, 
D% .. "®x où (comp. $ 214); en outre, il est souvent 
mis à la place de telle ou telle conjonction (que, 
parce que, comme). Comp. $ 87. 

Le pronom interrogatif, “a qui? n'Y quoi? est par+e. 
fois employé comme pronom indéfini (quisquis, qui- 


cunque). 

Rem. Avec les accents distinctifs ñ% conserve son QämëÇ; f. 
il le garde également devant N et "; en général aussi devant ”1, 
Eee cette lettre ne porte pas élie-mnême de Qäméog. Devant 

, >, parfois aussi au début de la phrase, on le trouve ponctué 
e ei $ 11/2): NUM 9 et mis Ma 20,9. Dans les autres 
cas, on écrit 12 en plaçant un Däghes dans la lettre qui suit 
(à l'exception de À); ordinairement, on relie ?9 au mot suivant 
par un Maggëph, p. ex.: 727172, dre, xp; 31,36 "BD 
SAND TS. — Sur. “9, NN, voy. $ 429. 

$ 17. À. En hébreu (comme, p. ex., aussi en grec) 17. 

: ; as RS , a 

l’article était originairement un pronom démon- 
stratif, comp. Din ce jour, aujourd'hui 4, 14, "554 
cette nuit 19, 34, dyg" cette fois — enfin une fois 


2, 23; "nr 92 ($ e) demain à cette même heure. 
3* 
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Rem. La valeur pronominale de l’article apparait encore 
dans les cas où il s'emploie joint au verbe fini: nN 21 18, 21. 46, 
27 ($ 76h), oo 2 son fils, qui lui était né 21, 8, Comp. aussi 


_Mnbyt pin la cuisse et ce qui y était sache (la graisse) 


d. 


€. 


1 Sam. 9, 24. , 


Comme les exemples ci-dessus le montrent, l’ar- 
ticle a pour signe ñ avec Däghes fort dans la lettre 
suivante. Ce Dägheés est omis parfois, conformément 
aux règles $ 6/, en particulier lorsque l’article est 
suivi d’un * ou d’un participe Piél, ainsi: “12%, 
Op, DST on, rm ($ €). 

Lorsqu'il est suivi d’une gutturale ($ 10 1), 
l’article a) prend S‘ghôl (—) devant 4 et ‘a dépourvus 
du ton, de même aussi devant kg et k°($ 11/2): pvnn, 
On, Mn; An, Don, Dm; 8) dans les autres 
cas, il prend Qämëc devant »; il le prend toujours 
devant net", p. ex.: DJ, 129, 299997; MINI, 2997; 
7) il conserve son Päthah devant ñn et n, lorsque ces 
gutturales ne sont pas dans les conditions indiquées 
à la lettre a; ainsi: Ann, 259; mOn, n'Onn, Dh. 
— Exceptions: à ff) 1» aveugle, prend ñn devant lui; 
à y) van la montagne, nnnn vers la montagne; D 
et nonn ceux-là; n le vivant 6, 19. | 

7x (terre, pays) fait pNn avec l'article. Sur 
nn ($cy), "5, 07 voy. $ 26ce. 

‘Après les préfixes 3, 2, > ($ 45), le ñn de l’article 
s’élide, en même temps que le S‘vâ qui précède: Da" 
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l’eau, Dv22 dans l'eau (pour Dan+2), 025 à l’eau, 
Dv®> comme l'eau; in la lumière, "in5 à la lum.; 
jonn les ténèbres, 7#n aux ténèbres; 769" la fumée, 
1032 comme la fumée. — Exception: n\12(8)39,11etc. 
B. Emploi de l’article. — Contrairement àf. 
ce qui à lieu dans nos langues, l’article s'emploie, en 
hébreu: 1. devant les noms communs de choses ou 
d'espèces généralement connues, ainsi: «Abram était 
très riche 2421 h022 "5p22 en bétail, en argent et 
en or» 13,2; couvre les 1152 de poix 6, 14; | 2. devant 
beaucoup de termes abstraits, en particulier devant 
ceux qui désignent des défauts physiques et moraux: 
«ils les frappèrent b"502 de cécité» 19, 11; | 3. fré- 
quemment devant les noms de villes, lorsque l’on 
conserve encore le souvenir qui s’attache à l’origine 
de ces noms: 97, m9; | 4. au vocatif, lorsqu'on 
s'adresse à une personne qui vient d’être désignée ou 
qui est déjà connue: 792 Ô roi! | 5. dans les com- 
paraisons, quand le fertium comparationis est considéré 
comme étant une propriété de l'espèce à laquelle 
appartient le sujet qui sert à la comparaison; ainsi: 
«il chancelle "563 [parce que tous les ivrognes chan- 
cellent] comme /’homme ivre» Es. 1, 18; «quand vos 
péchés seraient rouges comme l'écarlate D, ils 
deviendront blancs 322, comme /a neige; quand ils 
seraient rouges ÿ>ïin2 comme /e cramoisi, ils devien- 
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dront blancs "2x2 comme /a laine.»* Mais l’article 
ne se met pas quand le fertium comparat. ne peut 
s'entendre que d’une partie de l'espèce. 

g. L'article ne se met pas: 1. devant les substantifs 
déterminés par le génitif ou le suffixe qui les suit: 
n 39 la parole de Yahvè, 37 à A6yog pou; | 2. il est 
souvent omis dans la poésie: 4 2,2 pu; cependant, 
après les préfixes 3, 3, > on le trouve habituellement 
employé (comme en prose); ainsi: 05#23 Ÿ 1,5, "92 
® 2,4;]8. les mots Dinn, >iN# (monde souterrain, 
enfers), 53n, 1% ($ 31b), en outre les termes FX, 
s7@ et 7“oy (pris comme appellation de Dieu) sont 
toujours sans l’article. | 

h. L'article devant les adjectifs: n543n n°97 la grande 
ville. — De même l’art. est presque toujours employé 
avec le pronom démônstr.: nr tar cet homme; 1553 
nr dans cette nuit-là 19,35. Cependant, on trouve 
aussi: #1 719%52 19, 33 etc. (probablement pour des 
raisons euphoniques),hN? ny200 de mon serment 24, 8. 

__ Buu. Quelquefois, l’art. n’est placé que devant l’adject.: 
MAT DID 52%, les 7 vaches grasses 41,26; ce cas se présente 


surtout avec les nombres ordinaux: "®%ÿ1 5° 1, 31 (proprement: 
un jour, le sixième). 








* Comp. Ed. Riehm, sur 4 17,12 (dans: Herm. Hupfeld, Die 
Psalmen, 2° édit. I, 445. 446). 
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B. LE NOM (8 18—39). 


$ 18. Genre. La langue hébraïque ne possède1s. 

# e « « J a. 
pas de forme spéciale pour le neutre; là où d’autres 
langues emploient ce genre, elle se sert, le plus sou- 
vent, du /ém. plur., parfois aussi du masc. plur. ou du 
fêm. sg., p. ex.: »"x n2 à cela je reconnaîtrai 24, 14. 

Rex Le masculin, étant considéré comme supérieur en à. 
qualité, remplace parfois le féminin, en particulier comme pron. 


suffixe: DO ils les comblèrent (les puits, MIND /ém.) 26, 15; 
D3"3N votre père (Jacob s'adressant à Léa et à Rachel) 31, 9. 


Le sing. masc. n’a pas de désinence particulière. c. 
L'ancienne désinence du sing. fém. m est encore con- 
servée a) après ou et Î: Mb, ma17; mxn, M; | 
8) dans les mots où une voyelle auxiliaire (— ou —. . 
$ 36a) a été introduite après la consonne qui la pré- 
cède immédiatement: n25m% couteau, pour ma“khalt; 
Mnain censure, pour {ô6khaht; et surtout âu participe, 
na une femme qui enfante, pour yôladht ; | 7) rare- 
ment sous la forme d{h, comme dans hp émeraude, 
et dans les noms propres mpnx, m»21 — Le n de 
l’ancienne désinence ordinaire dfh a presque toujours 
disparu, l’à (alors dans une syllabe devenue ouverte) 
s’est allongé en 4, et un n a été ajouté comme mater 
lectionis ($ 2b); cette dernière lettre est devenue super- 
flue depuis l'introduction du système de vocalisation; 
ainsi: m2 commandement, pour micvdth ($214). 
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19. 8 19. Le nombre. Outre le sing. et le plur., il 

% existe en hébreu un duel, lequel s'emploie le plus 
souvent pour les choses qui se présentent naturelle- 
ment par paire. La désinence du duel est D—., dyim; 
25 pieds, n155x 2000. 

b, La désinence masc. du plur. est E1—, défective 
t— ; la désinence fém. est mi, défective 5 : 4ÿ témoin, 
DY ; 997, 097; 3 peuple, D3 (pron. güyim); px 
juste, Dvpvag, px et Dpvix; 120 hutte, mio et n50. 

c. REM. 1. Beaucoup de noms avec désinence fém. au sing. ont 
C— au-plur., p. ex. 13% année, pl. DV; et, au contraire, 2N 
père, pl. man; Din, niabr. 

d. Rex. 2. Le pluriel, en hébreu, n'indique pas seulement une 
pluralité numérique, mais il sert aussi à désigner des rapports 
différents, surtout dans les noms abstraits. Remarquer aussi le 
pluriel «multipliant mentalement» (pluralis excellentiae), p. ex. NN 


maître, pl. ©"1N maîtres et maître, 52% notre maître (comme, 
en allem., «unsere Herrschaft ») 1 Sam. 25, 14; Ÿ 8, 2. 


20. $20. Les cas. L’hébreu avait primitivement trois 
% désinences pour les cas. Comp. l'arabe: 


le livre unlivre l’homme lelivre del’homme 

Nom. al-kitâbu kitébün ar-ragülà kit@bù r-raguli 
Gén. al-kitébi kitâbin -ar-ragüli 
Acc. al-kitéba kitéban ar-ragüla 
b. Rex. Si le gén. est déterminé (c.àd. si c’est un nom propre, 


ou s’il a l’article), en hébreu comme en arabe le nom régissant 
est considéré aussi comme déterminé. 


e. Dans l’hébreu biblique, ces désinences ne se sont 
conservées que dans le — local et sous la forme de 
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syllabes accessoires sans importance; on les rencontre 
surtout comme archaïsmes et dans la poésie: a) l’a, 
m— de direction [comp. le latin domum, rus], est pres- 
que toujours dépourvu du ton: D‘2%, nY"z9 en 
Egypte (vers l’Eg.); m3, nrnan à la maison; ÿ=x, 
3552 ngx vers le pays de Canaan*, ny, n2332n, 
n@vMEn, 7997. La désinence n’a absolument aucune 
signification, p. ex., dans r15%5 (= 55) nuit, grec mod. 
h véyŸ a. — B) 5 et i se trouvent surtout à 7’éf. constr. 
(voy. $ 214): px mom 1,24; «33 a Nombr. 24,3; 
“nas G 31,39; 12 et "ok 49, 11; prg2%n 14, 18. 


Rem. Comparer avec nos : nn) d 124,4 = dm; rmmpum 
ÿ 3,3; MNNTS Ÿ 68,8. 94, 17; nnûy ® 120, 1; nn ÿ 125, 8 


Il résulte de là que, dans beaucoup de cas, le d. 
gén. et l’acc. sont entièrement semblables au nomi- 
natif. Ex.: a) gén.: 5% ivoire, 3 M2 un trône d'ivoire, 
m7 xo3 le trône ($ b) de David; x potier, mx 25 
un vase de potier; "ÿ:n l'enfant, "337 5% la voix de 
l'enfant. — 3) Acc.: "19 wxn il a trouvé un aide; 
*r59". Sn j'ai tué un homme; mono ©2" il acheva 
son ouvrage; *229 “203 j'ai oint mon roi. — Cependant 
la langue possède le moyen de distinguer, dans un 
grand nombre de cas, le gén. et l’acc. du nominatif 
(voy. $e. $ 21). 

L’accusatif déterminé est souvent désigné (surtout e. 


* 4222 porte un Daägheë forte conjunctivum, 8 6eB. 
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dans la prose) par un “rx ou nx placé devant le mot: 
au commencement, Dieu créa nr Pat DAT NX; 
et elle enfanta pmx Caïn; tu as abattu 9u-52-nx 
tous mes ennemis. 

f. Emploi de l’accusatif. L Comme dans 
toutes les autres langues, l’acc. est le cas de l’objet. 
Comp. encore $ 83. 

g. 2. Accusatif de lieu: a) répond à la question: 
«où» (vers quel endroit), après les verbes de mouve- 

. ment, voy. $ 83c; — (3) et à la question «où» (en 
quel endroit), après les verbes de repos, d'état etc., 
voy. $ 83 d. | 

h. 8. Accusatif de temps: a) répond à la question: 
«quand», p. ex. rl", de nuit, noctu; — f) et à la 
question «combien de temps», p. ex. "30 nYy Env, 
pendant 12 ans (14, 4). 

i. 4. Accusatif de mesure, p. ex.: ON n1®ÿ Ton, 
15 coudées («les eaux s’élevèrent de 15 coud.») 7, 20. 

k. 5. Accusatif adverbial: dans les déterminations 
adverbiales, comme: relativement à, en proportion de, 
à l'égard de, etc. 

91. $ 21. A. Etat construit. Dans les construc- 

% tions telles que «la voix de l’enfant», «vase d’un 
potier», le second substantif (qui est au génitif) 
porte l’accent principal, comme étant le sujet auquel 
on approprie quelque chose. Le premier mot (au 
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nominatif) se prononce plus vite, d’un ton moins fort. 
Par là s'explique le fait qu’en hébreu (quand cela est 
possible) les diverses parties du premier nom, et 
surtout ses voyelles, subissent une transformation 
qui a pour effet de les abréger. 

La règle du $ 11c est appliquée ici, comme si le ë. 
premier mot était privé du ton et le second, monosyl- 
labique ou accentué sur la 1° syllabe. "55 prince, 13 
“ÿ le prince de Tyr. Pour d’autres ex., voy. $ 23—25. 

Le prem. membre d'une semblable construction, c. 
et en général tout nom lié étroitement au suivant (le 
nomen regens), est à l’état construit, siatus canstructus 
(c'est la forme de rapport). Le status absolutus (ou 
forme principale) désigne la forme non abrégée d’un 
nom, lorsque celui-ci n’est pas lié au mot suivant. 

Par suite de cette union étroite du premier motavec 4. 
le gén. l’ancienne déginence dth ($ 18cy) reparaît à l’éf. 
constr. du sing. fém. et remplace la désinence ordinaire 
mn: 11%%, n mg le commandement de Yahvè. 

L'ét. constr, du plur. m. est “— (primit, 4y, voy. e. 
$ 10/a): 33, axe “153 les héros de Moab; 333, 
pl. Bass, ét. constr. g“aën “33% les étoiles du ciel. — 
L'ét. constr. du duel est semblable à celui du p2.: 
DS, mn viy les yeux de Yahvè; "him, trs on les 
pieds de l’homme. Au pi. fém., la désinence de l’ét. 
constr. est la même que celle de l’éf.abs.: 30, ren 
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les commandements, "1 rx les commandements de 
Yahvè. 
B. Emploi de l’état construit. L’éf. constr. 


sert, non seulement à indiquer le génitif de possession, . 


mais aussi à exprimer un rapport objectif que l’on 
rendrait, dans nos langues, par le moyen de prépo- 
sitions (génitif objectif). ‘7 Ma fimor Dei, Bo Np5T 
le cri [élevé] contre Sodome 18, 20; ovnn y» 717, le 
chemin [qui conduit] à l’arbre de vie 3, 24. — L'és. 


constr. s'emploie aussi devant les suffixes ($ 22b): 


on sa violence 4 7, 17; “on la violence qui m'est 
faite G 16, 5. 

L’ét. constr. peut, en outre, se présenter 1. devant 
des prépositions: “»2 “rx un d’entre nous 3, 22; 
“222 nn la joie pendant la moisson; il se rencontre, 
en particulier, après un participe: 512 28 à 24, 1; 
a voi à 2,12; npas vote Es. 5, 11; m5 rante 
G. 24, 21. 

2. On le trouve employé devant des phrases rela- 
tives (lesquelles sont virtuellement au gén.): bia 
DD "on no" mwx le lieu où Jos. était prisonnier 
40, 3; il est usité surtout dans les cas où ces phrases 
relat. ne sont point introduites par le relatif 1œn: 
Soin ni Own Da au jour où Ÿ. l'avait délivré 4 18,1; 
9 non hop la ville dont David fit sa demeure Es. 
29, 1. Pour plus de détails, voir $ 87k.m. 
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8 22. Le nom avec voyelles invariables.22. 


Singulier. 
“> témoin. mixe commandement. 
“2% > un témoin menteur.) n ni le c. de Yahvè. 
sh» 1. sg. mon tém. NE 1.sg. mon comm. 
> 2. m. sg. ton tém. Annxe 2. m. sg. ton c. 
7% 2. /. sg. ton tém. me 2. /. g. ton c. 


\t> 3. m. sg. son tém. fixe 3. m. sg. son C. 
ni? 3. /. sg. son tém. finite 3. /. sg. son C. 
my 1. p/. notre tém. wnix 1. pl. notre c. 


059 2. m. pl. votre tém. Donx 2, m. pl. notre c. 
DT 2. f. pl. votre tém. prxe 2. f. pl. votre c. 
079 3.m.pl. leurtém.(eorum)omx" 3. m. pl. leur c. 
153. f.pl.leurtém. (earum) og" 8. f. pl. leur c. 


Pluriel. 
Dv=ÿ témoins niz% commandements. 
spÜvMy témoins menteurs 7 nüxy les c. de Yahvè. 
s-Y 1. sg. mes tém. . “nixe 1. sg. mes c. 


797% 2. m. sg. tes tém. Toro 2. m. sg. tes c. 
mo 2. /. sg. tes tém. ‘jixm 2. /. sg. tes c. 
MAS 3. m. sg. ses tém. TN\z@ 5. m. sg. 8E8 C. 
nv» 3. f. sg. ses tém. his 3. f. sg. 8e8 C. 
97% 1. pZ. nos tém. DE Le 1. pi, nos c. 
02579 2. m. pl. vos tém. D2"nir 2. m. pl. vos c. 
122? 2. /. pl. vos tém. pose 2. f. pl. vos c. 
Dr 3. m. pl. leurs tém. tn'ze 3. m”. pl. leurs c. 
D 8. f. pl. leurs tém. Ta 2e 8. f. pl. leurs c. 





1) Littéralement: festis mendacii, c.à 4. testis mendax. 
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a. C’est surtout à la 1°'8 p. pl, que l’on reconnaîtra de la façon 
la plus évidente que les suffixes du nom dérivent du pronom ab- 
solu. Comp. 11% et 1%1% avec N. Cet exemple montre égale- 
ment que le pronom, lorsqu'il est ainsi attaché à un nom, subit 
une sorte de mutilation dans sa première partie, comp. Tatnp 


[LOU avec Tathp ÉMOÙ — Au sujet du changement de net de 3 
à la 2° p. (APN, 7; ON, E=) comp. le changement contraire dans 
la flexion verbale, $ 51 c. — Les formes des suffixes sont les 
suivantes: | ° 
| sg. 1 "2 7 (7:80), 
pl 0, 02 9; 01 7 
b. Les suffixes du nom indiquent le gén. et s'adaptent à l’éf. 


constr. ($ 21f). Les formes comme "872 $ 24 a, 1252 $ 28 9 
ne sont que d’apparentes exceptions. 


c. On distingue des suff, légers et des suff, graves. Les graves 
sont: ES, 72, Bn, Sn. 
d, Entre un nom au sing., terminé paï une consonne, et les 


suffixes (si ceux-ci commencent par une Consonne), on introduit 
une «voyelle de-liaison» (comp. $ 79e). Cette voyelle est: 

1. a avec les suff, 3°m° p.: ins (i provient de ahou), m3, 0ÿ (0, 
de ahèm), 13; et avec les suff. 2ème sing. masc. à la 
pause: 71 ($ 14fy, èkh& demi-prolongem. pour 4kha). 

2. & avec le suff. 2° sing. fém.: 719, et avec celui de la 1°"° p. 
plur.: 1375, 

8. Stväa mobile avec le suff. 2° sing. masc.: 17, de là 1x8 
avec Qamèëc. 

Devant les suff. graves 35, D, la voyelle de liaison disparaît 
entièrement, s'ils sont précédés d'une syllabe fermée simple avec 
voyelle susceptible d’être abrégée: D2N90%, É2n 142; mais on s un 
Sévâ mobile dans E31% (parce que la ‘voyelle fondamentale n’est 
pas susceptible d’abréviation) et dans D222%, 0515 (parce qu’une 
syllabe doublement fermée se trouve devant). 


RE, ®3, 2 conservent, même après une syll. fermée, leur 
prononciation aspirée: Danbm (comp. l’allem. «a Papachen» à côté 
de machen). 
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Les formes sans voyelle de liaison s'adaptent à SN, MIN, OM, €. 
mæ dont l'éf. constr. se termine par une voyelle, $ 38; ces mêmes 
formes se lient également aux noms qui dérivent des racines ñ"h, 
$ 30 c. 31; enfin, on les emploie toujours à l’éf. constr. du pl. masc. 

Pour recevoir des suff., les plur. masc. revêtent l’anc. dési- f. 
nence de l’éf. constr., savoir ay (15, 72943, A3). Cette forme devient 
*— devant la 2° m. 8g. et la 8° f. ag. (7722, NAS), et "— (1913 etc.) 
devant les suff. plur. | | 

Pour l’adjonction des suff. aux plur.en "il existe (presque sans 9. 
exception) une double formation de ces plur.; après la désinence 
fém., on emploie aussi une masc.: "nn au lieu de miçrôth + ?, 
al évrokal pou. Les suff. 3° pl. seuls (—, ÿ—) s’attachent 
fréquemment à la désinence Mi; on trouve toujours D") 
tot, oninis; le plus souvent pniax patres eorum (suos); ce n est 
que plus ‘tard qu’on rencontre boss. Mais avec la 1°r° p/., par 
ex., on trouve toujours la désinence “— entre le plur. "M et le 
suff. (ainsi: NT nos commandements). 

Une forme particulière à la pause n’existe que pour les suff. À. 
197 gg, et 2° f. 8g., lorsqu'ils sont joints au p/. et au duel: "59, 
"9; 12%, 72%9; il en existe aussi une pour la 2° sg. m. ($ d): 
TP, P. 

Formes rares de suf. joints au sing.: a) 2% m. 8g. 3 pour f, t. 
d'après $ 26, 31 te main, comp. n2b, nana $ 76h. — "8) 3° m. 
8g. 1, dans ni"eS (14) pour \ 792 (4) «selon son espèce» [voyelle 
de liaison €]. an ÿ son prochain, parce que 21 est l’abrégé de n31. 

— Mest écrit ainsi conformément à l’étymologie, pour  [voy. 
$ d], p. ex. Non (4) sa tente. — 7) 3° f. 8g., parfois #— pour 
F—, || Ô) 19 p]. 5— , ainsi on trouvera toujours 322 42, 11 etc. ; | 
comp. #5 8 45 b. — €) 3° m. pl, dans le style poétique, où trouve 
“oson leur graisse, “05 leur fruit, *0"B leur bouche. Comp. ‘0 
$ 456, foin $ 79c. — ) 3° f. pl. M2"p leur intérieur 41, 21; 
nan (infin. Pi el) 30, 41; 222 tout cela (littéral.: summa earum, 
dans ce cas, le fém. a la Valcce du neutre $ 18a) 42, 36. M)%29 
21, 29. ab 21, 28. 


Formes rares de suf. joints au plur.: a) 3° m. pl. Yonas, k. 
nL hi sin °2" Ÿ 2,3. — 8) Ecriture défective, c.àd. omission du ", 
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p. ex. 737 tes paroles (pour 7234) forme qu'il n'est, parfois, 
pas possible de distinguer de 127 ta parole, forme pausale de 
m2 07%? 1, 21, JON 4, 4. 


“A $ 23. Noms masculins avec voyelle vari- 
‘able dans l’avant-dernière syllabe. Comp. la 

règle $ 11c 1. — n“@), y7nn NY: le prince du pays; 
Dan, Sa AND), FINE. | 

b. Quand le mot finit par une gutturale: a) on inter- 
cale un Päthah furtif ($ 4d), ainsi: mwen, ’n mÿ, 
mais “mwa etc.; lorsque la dernière lettre est un 
K: N°93; — $) devant 7, 02, 72, la gutturale reçoit 
un #ätèph-Päthah. | 

C. Quand le mot commence par une gutturale, on 
applique la règle $ 1043; on aura donc: 19, "ann 7», 
“2, pl. hiy, vniiy. | 

d Dans les noms de la forme 7i1p8, le dagheë dis- 
parait le plus souvent, en même temps que le — de 
la 2° radicale: fin27, 4327; mais Miaxÿ, 7) 1222. 

24 $ 24. Noms masculins avec voyelle vari- 

* able à la dernière syllabe. I. Le Oämèc persiste 
dans une syllabe ouverte précédant le ton (aussi de- 
vant 4, $ 22d); mais il se change en Pâäthah dans 
une syllabe fermée qui n’a pas le ton (c.àd. à lé 
constr. sing. et devant b3, 72), et il disparaît entière- 
ment quand le ton recule de deux places (dans l’éf. 
constr. plur. et devant D5—, 95—, Dn—, 999 —), 
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,en vertu de la règle $ 11c1. “pa, ‘n ©7pn, “wpn, 
109p, D09pR, 1É7p, 28 VPN; 1DDD, DO. 

La voyelle est aussi variable lorsque la dernière b. 
syllabe renferme une gutturale: 7n5%, ON, nn 
17, NY, DENT. 

Remarquer les deux noms monosyllabiques: "», c. 
DANT 9, TT DD! duel Dim, MT, 109 M, DT; — 
D9, don 01, 07, pou! ($ 11/1), eve, pren. 
(Abrégés de dämé, yadhé, proven. de verbes n°). 

II. Le Céré: a) reste invariable à l’éf. constr. sing.: a. 
yon "x". Ce n’est que devant Magqëphqu'il s’abrège 
en S'ghôl, et cela, presque sans exception ($ 38) dans 
T3, psex. 57773 le fils de Haran; parfois dans bt, 
p. ex. ?rp8-0%; — B) le Çérê disparaît aussi lors- 
qu'il se trouve dans une syllabe ouverte devant le ton: 
DK, V9K, ON. Devant 7, 23, 72 il s’abrège en ë, ou 
aussi en ? de la forme primitive: 2", 2%, 47%"; 2k, 
2%. — À cette catégorie appartiennent tous les 
participes ayant & à la dernière syllabe et un certain 
nombre d’adjectifs tels que D5N muet, 51 sourd, “Y 
aveugle, pl. DYCN, On, Ev> (pour +, voy. $ 6/7). 

Sous une gutturale, lorsque le mot s’allonge par 
la flexion, Çëérè devient Hätéph-Pâthah: 5ni, “ni, 
HoN5; Donna; 29%, De, D2V32 on. — Les formes 
nav, ét. constr. de nara, et > ou ">, éf. constr. 


de “ùÿ®, s'expliquent, probablement, par la préférence 
H. Strack, Gramm. hébr. I. 4 


® 
e 


f. 


25. 
a 
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qu'ont les consonnes [gutturales] finales pour le son a. 
Comp. cependant aussi 750% lamentation, éf. constr. 
“sou, et pr $ 25 d. 

Remarquer les trois monosyllabes: 72 voy. $ 38. — 
00, 00, 700, 100, Now, O1Mi22n MT. — 72, 72 
DT, ALP, DYLD, ML, 9) VE. 

$ 25. Noms masculins avec deux voyelles 


‘variables. Voy. la règle $ 11c2. — I. Voyelles 


d'et 4: 592, Vp32, 21727 522, duel DE), VE22; mais, 


lorsque le ton descend de deux places: bn"222 et 1222 
mn.* De même 237 queue, mat, éf. c. mia. La 
syllabe est imparfaitement fermée ($ 129), de là 
résulte l’aspiration de 3 et ©. 


v 


Dans la 3°%° syll. avant le ton, à s’abrège en t 
($ 11/1), à l'exception des cas où l’une des deux 
premières consonnes est une gutturale (deux autres ex- 
ceptions, voy. $ a): 27, 027, "97, D9%27, 7 997. 
272, Dm272. Mais on aura (comp. encore la règle 
$ 1043) Dan, 29 On, Dan, np van, et nn), Dr), 
do Mn, fém. pl. his, 522 min. 

IL. Substantifs avec les voyelles & et 4. 335, 535 


* Dans ce cas, le mot m1" est (d’après $ 21 b) compté comme 
syllabe tonique; *® est la syll. précédant le ton; à perd sa voyelle 
en vertu de $ 11C2; enfin la voy. de 3 doit être brève parce 
qu’elle se trouve placée dans une syll. brève (imparfaitement) 
fermée ($ 12 q). Comp. aussi $ db 52 osn. 
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nDnD, *299, 7295. 929, DV5)9n, Din “9:ÿ raisins véné- 
neux (Dägh., voy. 6ef). 


III. Voyellesaeté. 1. Substantifs. A l’éf. constr., d. 
le Cérê s’abrège en Päthah, mais il persiste dans une 
syllabe ouverte précédant le ton (changement différent 
pour 2% $ 244): 3pr, ‘ina Jp l’ancien de sa maison, 
DNpT, Du MpT, op. Avec les gutturales: "xn, 
DD En, AN, AU, ONTNT M9 Ven. — Il 
n'existe pas d'exemples avec D3, 3 au sing. 

.__ À l’ét. constr., les formes suivantes ressemblent e. 
à des formes ségolées ($ 28): 77° cuisse, Dnax T2", 
2, 029; 9 mur, Nm 9, NB; 9N2 Aumerus, 
latus, ét. constr. 5h, avec sujf.: n5; comp. ny etc. $ À. 

2. Adjectifs verbaux ($ 58b). Plusieurs conservent le Çerê f. 

à l'éf, constr. pl.: JE, nu, pl. constr. "2%; ont, DNnbN 120 ; 

En, DNXDN, np *XDN À 40, 15; Dan, Nan nm 35, 14, Fobax, 
vx 5, ETS — nou, nov, cnob, 107 MB au sujet de 
mon malheur Ÿ 35, 26 et 5m Es. 24, 7. | Le pur. constr. 
manque pour les mots: 12% voisin, habitant, 10 2È, 20, 
1920; DoÙ infeger, D9b%; Wan sec, MÉ2; 29 rapproché, Da" p; 
“on, nr 25 “on; ban, constr. D; 229, Db25; Sat, constr. 


»3, nyaU; 277, 0932. f Avec suppression du Géré : : nn impie, 
opin, 5 “Don; 907 gras, vigoureux, YN""3%T-b2 22, 80. 


Les adjectifs verbaux terminés par un N conservent le Çerê g. 
au sing. constr.: NT, DNIN NU, DANS, TND TT NM; ND, ND 
Dv9", ON22; NO, NN, D'nE N2U, DUT MNQU impura ‘quoad 
nomen; N'O%, NX. 


»1?, constr. 29 59 ($ e) et Dnp® 22%, pl. DN29Y, k 
DS 59; 423, constr. 7 23 et TWD 722, DVA22, "7122 
4* 
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Tim; (Tax long, ne se trouve qu'à l'ét. constr.: TR 
DEx lent à la colère). | 

i  Irréguliers: »5x côté, côte, constr. »5y et »5x, avec 
suff. "25%, pl. 9x, Vhbox. — 2p5 talon, VYY Sp5, | 
\2pP?, 227, 0022? sabots de cheval (pour le Dagh. 
voy. $ 6ef). 

+ 8 26. Masculins monosyllabiques avec! 
double-consonne àlafin. Dansles noms analogues 
aux formes qatl, qitl, quil, dont la 2° lettre radicale est, 
ou semblable à la 3°%, ou un 5 facilement assimilable 
($ 10 9), les deux dernières consonnes se fondent en 
une seule double-consonne. De la racine yxn dérive, 
sur le modèle de la forme aqifl, le subst. yn flèche, 
“xn ma flèche, pZ. txn flèches; de même, de 15», dé- 
rive Tÿ, pl. Dwÿ chèvres (pour Dw2y, ‘inzim), 37 tes 
chèvres. 

b. Dans toutes les formes augmentées d’afformantes 
résultant de la flexion (ainsi les su/f. et les désinen- 
ces du pZ.), la voyelle fondamentale est invariable, 
parce qu’elle se trouve placée dans une syllabe entière- 
ment fermée. Par contre, au sing. dépourvu d’affor- 
_mantes, il se produit un prolongement compensatif 
($ 11e), parce que la dernière consonne d’un mot 
ne peut porter le Dägh. f.; l’u devient 0, l’# devient 

6; l’à seul demeure dans la règle (voir pourtant $ce) 
invariable, excepté lorsqu'il se produit une nouvelle 
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division du sens de la phrase (voy. Stade & 193 b). 
C'est à cause de cela que «flèche» ne se prononce pas 
hicc, mais ?n; que «chèvre» ne se prononce pas ‘zz, 
mais Yÿ; que «tambourin» se lit 5h, et non pas tupp; 
mais, de la rac. D'ÿ vient Dÿ «peuple». — La voyelle 
devenue longue par compensation, ne s’abrège que 
devant Maqgqëph, ainsi: 5h multitude, avec Maqq.: 
Do 2%, mais 737 2ù. 

Formes anormales. a) à employé pour v; 75 force, c. 
avec suff. on trouve également “73 et ">, 719 et 512. 
— $) Parfois le Dägh. ne s'écrit pas devant % et ED: 
($ 6/3): ph, vpn, 4pn, D2pn. — 7) Dans quelques 
mots, à la syll. daghesée, l’à s'abrège en ?: nb, rs; 
“x, 7%: hdth crainte (nn), ann. — Ô) Si la consonne 
qui doit être redoublée est une gutturale ou un *, 

‘à s’allonge toujours au pl: "fn, 02, Jn0ÿ 97; 
NE, 2, DNS. — €) 1, 95, 0ÿ avec l’article, devien- 
nent 77, "8n, 021. 

Dans bien des mots, la 3°"° radicale est redoublée, 4, 
sans que ce fait repose sur une raison étymologique. 
La flexion de ces mots devient alors analogue à celle 
des noms dont parle le présent $. Exemples: tk 
nation, AN?, DANS; Dny et Di1ÿ nu, DES, MES, 
over"? (écrit plene); 503, DN'03, On; T0p, MP0P. 

$ 27. Formes ségolées masculines. Consi-27. 
dérations générales. On appelle noms ségolés les 
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substantifs formés sur les modèles gafl, qitl, qütl qui 
n’appartiennent pas aux catégories indiquées au $ 26. 
On les nomme ainsi parce que la voyelle auxiliaire 
employée pour la formation du sing. (d’après $ 11 5) 
est le plus souvent S*ghôl. 

Nous distinguons: À. des formes ségolées dérivées 
de verbes forts (les racines renfermant des gutturales 
appartiennent à la même catégorie), qui ont une 
voyelle auxiliaire au sing. et au pZ. ($ 28); — B. les 
formes ség. provenant de verbes "> et %*, qui 
n'exigent ordinairement la voyelle auxiliaire qu’au sing. 
8 29; — C. les formes ség. provenant de verbes n”, 


qui emploient la voyelle auxil. au p/. et au duel, $ 30. 


à $ 28. À. Formes ségolées masc. provenant 
‘de verbes forts. La forme fondamentale mono- 
syllabique demeure au sing. devant toutes les affor- 
mantes, parce que la 2° cons. est attirée par celles- 
ci dans la syll. suivante et qu’ainsi une voy. auxil. 
n'est plus nécessaire: malk “559 son roi; siphr "po 
mon livre; ars 12 n£x vers le pays de Canaan. — 
Cependant, au lieu de l’# primitif, on trouve presque 
toujours ($ 2) un 5, ainsi: qüdh$ *üp sa sainteté (pour 
qüah$ô). — Souvent aussi, l’à primitif s’abrège en # 
(conform. au $ 11/1): cadhq “px ma justice. 


* Sur ces termes, voy. $ 49 b, note. 
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Le Duel aussi provient de la forme fondamen- b. 
tale: DB2N, Op, 01259, one, Mais nm spbx est 
au pl. 

Au sing.sans afformantes (ét. abs.et constr.), c. 
la syllabe doublement fermée de la forme fondamen- 
tale est rendue ouverte ($ 12 Æ) par une voyelle au- 
xiliaire (en général —), laquelle vient se placer sous 
l’avant-dernière consonne, naturellement dépourvue 
du ton. Par suite de cela 

à devient é, malk 75m roi 
t €, siphr 0 livre 
ü (à) , 6, qgodh$ ©"p sainteté. 

Si la 3° ou la 2° radic. est une gutturale, on se d. 
sert alors ordinairement du Päthah comme voy. 
auxil.: 397, 5195, 214, «nn. Cependant, quand la der- 
nière lettre du mot est un n, on emploie S'ghôl: m8 
onagre, N®Ÿ1 herbe tendre (exceptions: ntr péché, 
ny voy. $ 294, 1% $ 29c). — La consonne finale 
dans +123 (plus souvent "53, d’après $ 30) et dans 
nan n’est pas une gutturale, en vertu de $ 2b. 

Si la 2° consonne radic. est une gutturale, une, 
a sous la 1° radic. demeure presque. toujours in- 
variable ($ 12 7); ainsi: "93, 7%, wnS. Cependant, 
pour /akm on dit bn> pain, et ordinairement aussi 
om (ons se trouve 4 fois). 

L’ét. constr. reste en général invariable. Cependant f. 
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gün et >1% (voy. $ 39) deviennent toujours >ün et 
ÿ2%; en outre, on rencontre parfois "7, ÿu3 etc., 
à côté du plus usité »7 etc. | 

À la pause ($ 14da), le — et le — de la syll 
tonique se changent le plus souvent en , ainsi: 777, 
O2, 297, "22 (72%, px et quelques autres mots restent 
toujours invariables); le même changement a rare- 
ment lieu avec —: 03%, 020. 

Au Plur., on introduit un Qäméëç auxiliaire* dont 
la conservation ou la suppression se règlent d’après 
$ 11c. 055% pour malakhim, fait, avec suff. légers: 
#22%, "220; lorsque le ton descend, on a: em"25, 
770 22%. De même 5h, D3"%4n. La syllabe est im- 
parfaitement fermée, comme dans $ 25 a. 

Si l’avant-dernière syllabe est une gutturale, on 
met un Hätëph au lieu du S‘vâ, afin de faciliter la 
prononciation ($ 10 a 4): 93, 125, "793, 17 V3), 
bn; d'après $ 5/., on a alors: 733, 7578. — Avec 
n, on obtient ordinairement une syllabe entièrement 
fermée, p. ex. bn, avec suff. toujours “ori> etc.; Em, 
toujours rem. Avec ÿ, plus rarement: DT, "27. 

23 midi, “3 vis-à-vis, 33 descendance, conser- 
vent leur — au sing. devant les afformantes: n2557, 
WT TT VEN. | 





* De Lagarde (Mittheilungen 1884, p. 226) fait dériver le 
pluriel d’une forme fondamentale différente (malak). | 
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Les noms commençant par n et ÿ reçoivent pres- L. 
que toujours un S'ghôl devant le S‘vâ, p. ex.: 537 
veau, 7239, DV239, ANT 232. 

Un certain nombre de mots ont tantôt —, tantôt m. 
_— dans la syllabe fondamentale ouverte; voy. en 
particulier ÿt et st, rx3 et nx3 (dans l'expression 
m5, on trouve toujours —), "1 et nm. Avec suf.: 
DID), 17H. 


Noms de la forme qüfl. — 1. Ont seuls gardé leur à: ”. 
les mots 173 $ 150, 2 (on trouve 5 fois 13 etc.), X9p sa main 
pleine (3), N 02 attroupements d'hommes % 31, 21. 


2. La transition de là (6) à l’? est un peu plus fré- o. 
quente; p.ex.: 7n sein, on trouve les deux formes» 
et Man; m2 vis-à-vis, 2); 902 raisins acides, 103; 
2h parole, Sen, Dax, ‘nm MN; voy. aussi pr (4) 
force, pri, d 18, 2, et pin (les formes ëémer, etc. 
que donnent les dictionnaires, doivent donc en être 
effacées). | 

Un à bref est mis à la place du S$v4 dans les p. 
mots 795, m3, DD, DD et MONS, MMENÉ (car le 


premier signe sous /P et ‘&, ne peut pas être un 4, malgré ce 
que disent les grammairiens juifs; comp. $ 4C3). 


4. Le pl. de 5nk est mon; de même, avec suñf. q. 
lég.: Mon. Cependant, avec 3, l'éf. abs. pl. est: 
pbran (4). 

Au sing., la syllabe est, contre la règle, impar- r. 
faitement fermée dans “132, “32 de "32 vêtement; 


29. 


(1 C 
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au pl., contre la règle aussi, elle est entièrement 
fermée dans 07"802 (2), qui vient de es, et dans 
Dn"205 (19), 02203. 

$ 29. -B. Formes ségolées masculines dé- 
rivées de verbes “> et "> Quand, dans les noms 
de la forme gatl, la 2° radic. est un Fôdh (*), l'# est 
employé comme voyelle auxiliaire de la forme -fonda- 
mentale (ét. abs.); mais, à l’éf. constr. et en général 
lorsque le ton descend, ay se contracte en é, ainsi: 
my olivier, 7% MY, MNT, ON, DDNNT; mails on 
aura: nrm2n. Lorsque la dernière lettre est un x, 
on n'emploie pas de voy. auxil.: ni vallée, D5n n°3 
la vallée de Hinnom. 


Les mots suivants présentent seuls une voy. auxil. au ?l.: 
WA bouc, pl. ENÉn; "A3 ânon, pl. ES. (Dans 32, 16 on trouve 
le pl. ©*51, avec \ copul.; dans 49, 11 le sing. avec suff. 3° m. 
sq. TD). 


Dans trois mots, le * se rencontre comme 2° con- 
sonne radicale avec voy. auxil.: my mort, tandis 
qu'à l’éf. constr. et au pl. il devient quiescent en , 
niv rio la mort de Salomon, nÿa sa mort; x ini- 
quité, DNN; Tin milieu, "9 ina, Main, Dons. 
Comp. encore n1% fausseté, vanité. — Le plus sou- 
vent, est déjà contracté en Ô à l’éf. abs.: "it, 
TNT, PP. 

Le pl. de cette catégorie de noms apparaît rarement avec 


une voy. auxil. (1 Sam. 13, 6; Os. 12, 12); ordinairement, il a la 
forme "Xp etc. 
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$ 30. Formes ségolées masculines déri-30. 
vées de verbes #5 (comp. $ 74 a). Quand la 3°* 
consonne radicale est un * ou un *, elle se transforme, 
dans le sg. sans afformantes, en î ou en ou. t attire 
sur lui le ton et supplante ainsi la voyelle qui pré- 
cède (pary devient "5, $ 10/8). 

Les noms en îi conservent, même lorsque le ton b. 
recule, la voyelle auxiliaire 4 qui entre dans la for- 
mation du p/. et du duel: "3 chevreau, p/. 03, constr. 
OU> 3; ni joue, mâchoire, duel DT, constr. An. 

Devant les afformantes et à la pause, la 1°° con- c. 
sonne radicale reprend, au sing., sa voyelle primitive 
($ 1456) yophy, © beauté. ph, ps; sm, Shi, on. — 
L'à primitif y est abrégé en # ($ 11/1), et, à la pause, 
ené. Devant 7, parfois aussi devant 03, 75 l’à s’abrège 
en ë, ainsi: 5, 5, 98, 9918, 7798, 0175 (5), 775; 
devant les suff. graves quelquefois sans voyelle de 
liaison ($ 22e) fn2"2%, fon, Tps. 

Rex. C’est uniquement en qualité de mater lectionts ($ 1 b) 
que N est employé dans E"N3X, pour lequel on trouve aussi la forme 
02%, et dans D°NNE (autre leçon: D°NEX, DONNE). 

Noms en ou: in pour tohv, #2, M@. Formes appar- d 
tenant à cette catégorie, avec afformantes: 12% mon repos Ÿ 30,7; 


VIN VIAP, les extrémités de la terre; 320 “an les fentes de 
rochers." 


__ $ 31. Noms masculins à deux voyelles3t. 
dérivés de verbes #5. A. Le son primitif y 


» 
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(forme xt 6 23) devient à à la fin d’une syllabe, p. ex. 
>? humble, “>: innocent, b3 “5; avec afformantes 
529, O2. 


B. Le son primitif 4y à la fin d’un mot ("7% 
fréquent en poésie — "1%, p. ex. 4 8, 8) est adouci 
en é, ñ—, à l’éf. abs., après le rejet du y (comp. 7%); 
à l'ét. constr., ay se contracte en é, n—, ($ 10/a). 
Devant les suf. et au pZ., on rejette cette voyelle et 
naturellement aussi le ñ, qui la représente parmi les 
consonnes ($ 2b); ainsi: "13" berger, Ne n19n, 15h, 
DNS, pris 994, 99h, np, Dry, et, lorsque la 1° voy. 
du nom est variable: na, TNEy nb, 770, ri, 
2NŸa “70; Du (au p2. seulement), 35, Dan 5, 
DT | 

Rem. 8i l'on ajoutait le suff. ©5, on aurait probablement 
#adhkèm avec un son a bref (voy. Luzzatto 8 884), dans l’analogie 
des formes existantes D5, D527 $ 24 c. 

Devant les suf., au sing., le son final radical s’est 
conservé souvent et sous des formes diverses. Ces 
formes ont, en général, l’air d’être des pluriels (sur- 
tout quand le “est écrit). Mais ce qui prouve qu'elles 
n'en sont pas réellement, c’est le fait que le pZ. (tant abs. 
que constr.) de quelques des mots en question n’apparaît 
jamais. Du mot 3p2 «propriété de troupeaux», l'on 
trouve les formes suivantes: "3p0, 273x "pl, pr, 
po et 70p0, PO, MPa, D52po et D2MPR, OPA 
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et Dm3p@ (mais on ne trouve pas #ignim ou miqné 
avec *—). Il en est de même pour les mots nn, 
boisson, festin: 7207 nmnD9, MAO, DUR, et rinn 
apparence: DD FIND, TND, NINYD, PNA, AND, 
Jn°sn%; probablement aussi pour "2%, feuille, coll. 
feuilles, m\r-n2, 92, nby (mrrby Néb. 8, 15 est-il 
seulement une autre manière d'écrire, pour #12 ?). 

Suff. au sing.: la 3° "». est presque toujours %1— d. 
(et non ‘), p. ex. ‘n@y%; mais la 3° /. est ordinaire- 
ment #1—, ainsi 71710. 

$ 32. Noms féminins avec voyelles in-32. 
variables. Voy.le paradigme $ 22. — A cette caté- 
gorie appartiennent aussi 1. les formes féminines des 
substantifs masc. avec voyelle variable à l’avant-der- 
nière syllabe $ 23 (n2r5 fém. de 33), parce que cette 
voyelle disparaît toujours, en vertu du $ 11c1; 2. les 
féminins des noms monosyllabiqus avec double-con- 
sonne à la fin, $ 26 (npn fém. de ph). 


$ 33. Noms féminins avec une voyelle33. 
variable.* Voy. la règle $ 11c1. — mp® (forme de 
fondam. Saphath) lèvre, bord, D°n ME®, ANDY, duel 
np, ND, DD MED, DAMNEDD; ne, 7 Mine, 





* Par le fait de l’adjonction de la désinence féminine, le ton 
est descendu ici d’une syllabe, de sorte que, considérée extérieu- 
rement, la vocalisation est analogue à celle de "23", etc. 


a 


62 IL, $ 33.—$ 34. Nos FÉMININS AVEC DEUX VOYELLES VARIABLES. 


mène, one. — M) sommeil, Di» MI%, M0; 
n> assemblée, 5Nnt ny, Dny. 

Pour un certain nombre de noms, et en particu- 
lier pour ceux dont la 1°" lettre est ", l’éf. constr. du 
sing. n’est pas atk, mais (grâce à l'introduction d’une 
voy. auxil.) h— ou n—, p. ex.: 7129900, Dr Nn2500; 
nov, joua nrotn. Avecles su/f., on aura 152%, 
Snnew (comp. "25%, Yeor). Voy. $ 36 et surtout Z. 


34 634. Noms féminins avec deux voyelles 


a. 


variables. Par l'effet du ton reposant sur la 
désinence (d’après $ 11c1), la 1°° des deux voyelles 
a disparu à l’éf. abs. du sing. et du pl. (cadaqafih] 

nptx,* mp); ce n’est que lorsque le ton descend 
encore d’une syllabe, qu’elle reparaît, mais en général 
abrégée en ?: open pt, NP, 1 Nip, Monts 
voy. $ 11c.2. 

Si le mot commence par x ou par #1, l’à primitif 
persiste lorsque le ton descend (comp. $ 25b); tandis 
que net », placés dans les mêmes conditions, prennent 
ordinairement un S'ghôl. "2x pays, 27127 NO, 
PR, Don, pl. Non terres; 71232 chariot, 933, 
M23Y, constr. r>33. 

L'à persiste également sous la 1° lettre radicale 
lorsque la 2° est une gutturale, comp. "55 et mini 


* Vocalisation qui, considérée extérieurement, est analogue 
à celle de E%3* etc. 
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$ 25b; p. ex.: "90 orage, ‘nn mayo (sur le Hätéph, 
voy. $ 5e), Min20, F9 Minyo. 

Observations. a) Par exception, la syllabe est d. 
entièrement fermée à l’éf. constr. de 1313 bénédiction, 
ainsi 71 N292; mais on a “312 De plus: 71 
frayeur, ét, constr. nn. — B) nana gros bétail, mana 
Mn, ART, PTS, DEMOTA, HOT, 192 Nha. 

835. Féminins des formes ségolées déri-3- 
vées de verbes forts. Comp. 8 28. — Comme les 
deux consonnes qui terminent la racine nominale sont 
toujours suivies d’une afformante (savoir, la désinence 
du fém.; ainsi: malk, n129 reine), la voyelle fondam. 
reste invariable au sing. Au plur., on introduit un 
Qäméëc auxiliaire, dont la conservation ou la suppres- 
sion se règlent d’après $ 11c: min pour malakhôth, 
comp. 225%. L'éf. constr. et les formes de ce nom 
avec suff. ne se rencontrent pas au pur. dans l'A. T.; 
elles seraient, sans doute, avec syllabe imparfaitement 
fermée: m2, “iso, D5\ni2s. — Comp. nan des- 
truction, pl. mMia9nn ruines, Dot miam, q'obr, 
OA. 

L'ä primitif apparaît quelquefois sous la forme b. 
d'un * dans une syllabe fermée et dépourvue du ton; 
comp. "ÿ25 brebis, avec n@22, tn Na, nb22, 
jmén mas 21, 28. — Dans un cas semblable, n et 
> placés au début de la syllabe, reçoivent ordinaire- 
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ment ë, au lieu d'à ou di: ne, ft» NE, moy, 
“nas (57). Comp. $ 287. 

c. Par exception, la syllabe est entièrement fermée 
dans ñ81 honte, opprobre, mMib5n, 7%pin nisan. 

7 $ 36. Nous appelons «formes ségolées fémi- 
nines» les noms auxquels la désinence du fém. est 
attachée, non par le moyen d’une voyelle pleine, 
mais seulement par celui d’une voy. auxiliaire (— ou 
—): mifmart Ho, tÔkhaht nrsin (comp. $ 18c 6.7). 

be. Leur flexion, au sing. est extérieurement semblable 
à celle des formes ségolées masc. dérivées des verbes 
forts, $ 28: nA0%, Aneve, “An2in,; cependant, lors- 
que des afformantes s’attachent au mot, le à se change 
plus souvent en ÿ, p. ex. NM airain, Em leur 
airain, duel Dntr doubles-chaînes; on trouve égale- 
ment Moëb3, “m353. — Exemples d’allègement de l'à 
en ?: m2 maîtresse, fn23, mM23; les infinit. n3% 
de 3%, n1> de 5, nn de 4° ($ 68/7), nw3 de œ» 
sont avec suff.: 2%, 517%, NT, DNA. — Le Séghôl se 
rencontre à l'inf. de 72, n5b, om» ($ 68 4). 

Cu Au plur., le son a est, le plus souvent, conservé 
dans la syllabe qui précède le ton, avec la valeur 4, 
ainsi: MNQTN; Non couteau, Mi>3ND; NAn> chapi- 
teau, man; minoin, nyau, nÿ20. Quand le ton des- 
cend: Enn98%, 217 miyav. 

d. . Dans les fém. des noms fléchis tels que "x, 2°ù 
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($ 244), par conséquent aussi dans ceux des part. Qal, 
Pi., Hithp., la voy. de la 2° rad. disparaît au p/ur.; 
p- ex.: "9ù gignens, NN pariens (la mère), “mi, 
Dontèh, Minbin; Aa, Dao, mate, miam. — De 
même mu, lettre, pl. abs. ninin. 

Exemples avec x à la fin de la racine: nan péché, €. 
sacrifice pour le péché, nm PNB, ANNE, DSNNEN, 
MINE, Da mnbr (pour haffôth, $ 10c 2), DEN ; 
part. R%ù, PRES, MINES. | 

Remarquer: Mm> funica, HOû PRE, AND, AEUME, 7. 
pl. abs. mins, 19 MbNS, Dh. 

Outre la forme ségolée, certains noms possèdent une 9. 
forme de l'éf. abs. parfois plus usitée, en n—: on trouve 
donc Nix et mxy, assemblée. Dv32 Naxy; NonEn et 
Non, ornement, NP" NINEN, MENNEN, DOFINEN; 
noox et mox biche, né non, min, nan Mix; 
anse (nan) guerre (l’ét. constr. manque), "nan", 
mono, n none, Mons; Manon pour malakha 
(nano) affaire, travail, nn NEND', Ion DO, ADN". 

Plusieurs noms ont, à l’éf. abs., toujours la désinence À. 
n—, et forment pourtant l'ét. constr. d'après l'analogie 
des noms ségolés: rnuÿ couronne, 277 MA0y, minvy, 
voy. $ 33b. 

$ 37. Noms féminins terminés en outh et 51: 
en îthk. Les noms terminés en oufh forment le p/. en 


üyyôth; dans la Bible, on ne trouve, appartenant à 
H. Strack, Gramm. hébr. I. 5 
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cette catégorie, que les mots: m35%, n°25", royaumes, 
et mn les cachots (le sing. MM, appartient au 
langage néo-hébr.), néo-hébr. n23. — Exception: nr, 
ordonnance, loi, "1 rA1?, 7h72. 

b. Les noms terminés en {#k, en particulier les fém. des 
adjectifs en #, font au plur. iyyôth, p. ex. m2, con- 
ception, pensée, fn2n, 295 D2Da; NAN, DL, 
n'en, nier. 

38. $ 38. Noms de formation anomale. 
PAR "an suf. :(c. x 17, 4. 5!) 5525 van ,père 2N 
Nan ,mian pl. — .($ 22e) DnNaN nan et Tax 

DSNONAN , NAN 

710 ,70n ,beau-père [On] 

SNTIN et VIN TIR NN Ssu/. ; OMAN IR , frère TN 
1($ 1172) 98 V8 90 TIR ,ONTIN DU. — .ODNTIN 
OONMIR SUNTIN ,TTIN 

[mise] pl. — Aion Sin TAN mins ,sœur DIN 

OPA) SPIP DANONE ,PDÈTR 

non ,7non ,belle-mère Yan 

00 SEX ,(3) av et DNER pl. — tx ,homme TN 
AVE , TER 

795 VS5 ,DT pl. — AN ÉR SNÉN ,D72N nÜx femme 5 TEN 


* Le pl. porte un Dagh. fort implic. à l’ét. abs. et devant 
les suff. légers. 
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NAT PTON rire pl. — NON , T'ON servante TON 


OSNAON ,OTON 

Dbban pa ,* DNn2 pl. — .9na ,0592> n°2 ,maison M1 
DR ,1n2 

(52 et a $ 20cf; pa 572 17, 17) Nip fils 2 
DnN2 372 NAN 2,05 pl. — 722,722 ,02 

DNS ,nbs pZ — D" ,%na ,9997n2 ,fille M2 
DNS , 70 

pe joe ,snÿo Dh ,aujourd'hui bn ,jour EŸ 
0909 1999 , DIN 99-22 ,0%09 pl. — .biduum 

os pl. — .($ 30c) 752 ,n®m2 955 ,%55 , vase +2 
07922 ,22 ,97T 22 

on “ave ,naun % ,($ 20ca) move eau ***D"2 
-07NaVA ,"Av 

00 100 oem von Don ,ciel ***D 2 

097,799 ,1297 999 O7 pl — 79 ville . > 

097 ENT , DENT pl. = .DSÉNS ,%ŒNA ,tête TNT 
SAN n 

ONE ,02D ,170E et 1b ,n2 sf. ;'n 5 ,bouche ñE 

* Nœldeke (Sitzungsberichte der Berl. Akad. der Wiss. 1882, 


p. 1178—1179) cite des exemples d’intercalation de # au plur. dans 
l’araméen et dans l'arabe. 


* Prononcez bafîm, baté (exception à la règle du $ 6 a). 
*#* Pluriel avec désinence dépourvue du ton, et non duel. 
+ Vient de r@8, primit. ra 8; de là vient le plur. me serait 
proprem. (d’après $ 28) ré@ëîm; comp. $ 10c2. 
5* 


39. 
a 
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$ 39. Noms de nombres. "rx 1, éf. constr. "x; 


fem. nn, nnx ( $ 11/2) est un adject., p. ex. Di 


TN, NON "592; 1l est rarement substantif: éf. constr. 
DNA IN, Dr) DT. 

0% 2, /ém. Env *, est proprement un subst. ab- 
strait: dualité. La chose comptée est, ou placée auprès 
sous forme d’apposition: D%5 DY%, D*% Da, DT 


0%%>, Dn% 01, ou subordonnée comme un génitif: 


D%2 %®% (une dualité, une paire de fils), D\% “n®, 
MIND VAT. 

Les noms de nombres de 3 à 10 sont également 
des noms abstraits ayant chacun une forme masc. et 
une fém.; mais il faut remarquer que la forme masc. 
s'emploie avec les substantifs du genre /ém., et la forme 
fém. avec ceux du genre masc. (comme lorsqu'on dirait 
en allemand: ein Dutzend Kühe, eine Zwôlfzahl von 


Stieren). 
Forme masculine Forme féminine 
employée avec les subst. fém.: employée avec les subst.masc.: 
ét. abs. ét. constr. ét. abs. él. constr. 
wow 3 dv not 3 noSy 
ax 4 ax n>2n 4 NYAR 


* Ce mot porte Dägh. doux (contre la règle de $ 5c. 6 a), parce 
que la vocalisation suppose une prononciation eëfagyim, eëlé. — 
Voy. du reste sur ce suj. Philippi, Zeitschr. der Deutsch. Morgen- 
länd. Gesellschaft, XXXII, 85 et suiv., et H. Strack, ibid. XX XIII, 
301 et suiv. 
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Forme masculine Forme féminine 
employée avec les subst. fém.: employée avec les subst. masc.: 

ét, abs. ét. constr. ét, abs. ét. constr. 
dan 5 Dan mean 5 non 
d6 6 dé né 6 nüt 
320 7 720 nyag 7 ny2T 
rot 8 not 8 nt 

sn 9 Jon nyon 9 ny 
nù> 10 ai: n@> 10 na ty 


NOT : MIN Do ;DND ToÙ vb% D? 07 DT 
voa not ; gt Dom ;003 
Dans les nombres composés de 11 à 19, les unités 4. 
de 3 à 9 sont seules soumises à la règle énoncée au 
Sc. 


Liaison avec des subst. masc.: Liaison avec des subst. fém.: 
7b> AU, NUS nn 11 7902 MES, nA0y nrx 


(82) nwy ou% 12 (31) ny ont 
og nww 13 n10> 0v 
“os nya 14 AYEY FAUX 
Fey nan 15 n°0 van 
\ùy nëv 16 by do 

A@o n920 17 nez 330 
nos mot 18 nit> not 
vus nydn 19 nes sé 


Rem. 1. Le terme “A®y, qui fut longtemps inexplicable, e. 
existe en assyrien sous la forme t8fin. — 2. Les unités de 3 à 9 
se mettent au fém. et à l’ét. abs. devant "9; au masc. et à l'ét. 
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constr. devant nm». — 8. La 1%" unité se met à l’éf, constr.; 
la 2ème, d'après le KEMibR, presque toujours à l’éf. abs., car 03% 
“3 et may D sont bien un Qfré perpétuel ($ 9b) pour ’3 “3 
et ” z "Ù, formes qui ne se rencontrent que 4 fois dans le texte 
des ‘consonnes. 


Da NDS DD ,ONDN NUS DUT ,0N25i2 nEY Jr 

Certains noms fréquemment comptés (tels que ®'%x, 
non 1000, ax aune, p2 bœufs, Ein, tp, m%, Sp) 
restent ordinairement au sing. après les nombres de 
11 à 19, et aussi après de plus gros nombres; (comp. 
en allem. l'expression ,20 Mann“, ,12 Glas“); p. ex. 
TN a: nytn, "VEN nat Dan. 

20 Dwy (p/. de “v>): 30 D\gew%, 40 Dyax, 50 
own, 60 vw, 70 Dy20, 80 Duw, 90 pyën. Le 
nombre indiquant chaque dizaine n’est done que le 
plur. de l’unité qui correspond à cette dizaine. 

Lorsqu'il suit la dizaine et qu’il est indéterminé, 
le subst. compté se met ordinairement au sing.: D‘É% 
“>, mais D'ÉTÉ mien, de même m4 Dvy DÉS et 
VAN 092%. — Rarement: Dpvx ton 18, 24 etc. 

Dans la construction des dizaines avec les unités, 
ou l’on met, comme en allemand, l'unité en tête 
(surtout dans les plus anciens livres), ou l’on com- 
mence par la dizaine, p. ex. 35 Dés van, 33 
wow pvwbw. Avec un subst. on dira: ")ÿ DÉS" DnŸ; 
nJÙ O2) DUT Dan. 

100 nu; 200 vnnm ($ 10c2); 300 min wow (et 
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ainsi de suite, comme avec les composés de dix). — 
1000 #5x; 2000 Ep; 3000 po NT; 4000 nyanx 
oox (et ainsi de suite, d’après l’analogie de $ c, 
col. 4). — 10000 327 puptéc. 
DYNN'S D DNS ; MU DND END) FIN ,EN TIM 
EN HoN | END Min 590 ,M)D MIND JAN ;D*227 
29903 DNDÈN NÉS ;DNOND DNBEN DK D'OR ;D'ME TON 
vbs bg ,dnx "ob NO DNDAD HN DNS UN 

Certains subst. indiquant une mesure, un poids, 
une unité de temps, sont entièrement omis dans les 
cas où aucun doate n’est possible; ainsi 502 NN, D 
277, le mot sicles est sous-entendu; t"> ww sous- 
ent. éphas; Dr» D'NN'a sous-ent. miches. 

Nombres ordinaux:YÈN" premier; 5% deuxième ; 
220 troisième; 27 quatrième; “gran (nt) cin- 
quième ; “ÉY sixième; *9*25 septième; "9% huitième ; 
“On neuvième ; »®> dixième. 

On supplée à l'absence des nombres ordinaux au 
delà de 10, en employant les nombres cardinaux cor- 
respondants; ainsi: 07h 09 "092, D 1UY-nYAt, 
njw D\Y2Na. 

RE. Dans la numération des jours du mois ou des années, 
les 10 premiers ordinaux sont souvent désignés par les nombres 


cardinaux: 09 RN3 NS au 1% [mois], au 1° [jour] du mois, 
8, 13. se 


Pour désigner les fractions, on emploie ordinaire- 
ment le féminin des nombres ordinaux sus-indiqués : 


D 


nd 


m. 


Ne 


0. 
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MADN2D 1/5; APN 14; nova (NON) 15; MES 46; 
monat 1h; mue et mapigy io. — vm, van la 
moitié, ÿ2n et > 14; Don 14. 

F2 Nombres distributifs: 0% 02% deux par deux; 
"2% "920 sept par sept. 

q. Les nombres multiples s'expriment en hébr. par 
l'emploi du duel du nombre cardinal correspondant, 
pris au fémin.: Dnÿ2x quadruple, Eny2% septuple. 


C. PARTICULES (8 40—46). 


40 


* + 640. Les particules avec suffixes. Les par- 
a 


ticules se joignent aux suffixes du nom. 

b. Il y à quelques différences en ce qui concerne la 
voÿyelle de liaison. Les particules ont souvent & quand, 
dans le nom, on émploie S‘vâ ou Çeré; de même, dans 
les formes pausales, elles ont souvent 7— au lieu de 
4—. — Sur 07, 7 placés, sans voyelle de liaison, 
à la suite d’une consonne qui termine une syllabe 
radicale, voy. $ 437. — Sur pre v. $ 43 d. 

c. Sur les suff. verbaux v. $ 78c. Sur 5x, v. $ 41, 2; 
nan $ 42/7; nonrm $ 430; van 6 45 d. 

d. 71, nn voici. — #37 me voici, “5 et (avec Noun 
démonstr. $ 80) “57; "3371 «nous voici»; on trouve 
aussi les formes win, 127; 2°%% m. sg. ar, /'ém. Tan, 
pl. Don; 39% m. sg. on, pl. Din. 

€. dv, “5 il y à, il y avait (contraire de 5x). — 5%° 
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tu es, "07 Dÿy D2w vous faites grâces, D50\7 est- 
ce que vous êtes (sur #1, v. $ 42, 1); w (4) il est. 
® encore. — prr Din vM> je suis maintenant /. 
encore vigoureux; 2° m. sg. T1, /ém. TT»; 3° m. sg. 
“n 5 il est encore vivant, /ém. naTi, pl. ETS. — 
“rixa D 104, 33 et vwymiya tant que je [vivrai], 157192 
"1 G 25,6; “ny depuis que je suis [vivant] 48, 15. 

$ 41. Négations. 1. N5 où, négation d'une action: 41. 
ne ....pas; sans verbe: non. 

2. SN (proprem. subst., néant) nie le fait d’être, 
l'existence de quelque chose ou de quelqu’un; il se con- 
struit donc, non pas avec des verbes, mais avec des 
noms (ou des participes): °N D 1l n’y a pas d'eau. En 
général il se place au début de la phrase et à l’ét. 
constr.: Da PN\ One Pn il n'y à pas de pain et pas d’eau; 
“aa n0û 7x 37, 29; cependant on le trouve aussi placé 
ailleurs: Sin x nb et il n'y avait personne pour 
lui expliquer le songe 40, 8, comp. 19, 31; “12 7x 
nan D 32, 2. — Avec suf.: m3 tu n'es pas ... (FR 
gr tu ne sais pas), TN, DDSN, DDN ; avec sufl. verbal: 
“six je ne suis pas; il n’est pas 5x, F3ÈN; 135N nous 
ne sommes pas. 

3. 5x pr, ne, s'emploie avec le jussif ($ 47e), sur- 
tout dans une défense et pour exprimer le souhait 
que quelque chose n'arrive pas: mmün tu détruiras; 
nnünr>n ne détruis pas! 
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Rex. SN estrarement employé avec l'indicatif: W"2r-bn19, 17; 
Ent n3-bN 1 Sam 25, 25, comp. Jos 1,7; 121,3; Prov 3, 30. 
2 (toujours avec le Maqgqëeph) ur, ne, usité 
surtout a) après l’expression d'une crainte, $) dans 
le sens de «afin que ....ne pas». 


5. “n225, avec l’infinitif, «pour ne pas». 


$ 42. Interrogations. 1. ", simple question, 


C. 


«L. 


usitée aussi bien dans le cas où la réponse est incer- 


taine (5 Dogn va-t-il bien?) que lorsqu'on attend 
une réponse négative (55N rix 0 suis-je le gardien 
de mon frère ?); ce dernier usage est cependant le plus 
fréquent et rappelle le num latin. — Le ñ s'emploie 
aussi dans une phrase indirecte: Evan 521 min> pour 
voir si les eaux avaient diminué 8, 8. — N5n nonne, 
est-ce que .... ne pas? 


Rem. Le "1 interrogatif porte: a) devant les lettres non- 
gutturales pourvues d’une voyelle, toujours Hatëph-Päthah,rnmèns 
détruiras-tu? 18, 28; “sn iras-tu (fém.)? 24, 58. — 3) devant les 
lettres non-gutturales ayant un S'vâ, il porte ou: Pâthah, avec 
Dägh. dans la lettre suivante, sb 17, 17, MOPYEDT 18, 21, 
72 man 87, 82; ou: Päâthah sans Dägh. à la suite, “in NES 
BHT3NT cécherat ie à Abr.? 18, 17, Dn31 1 connaissez-vous? 29, 5, 
comp. 27, 38; 30, 15. — y) devant des gutturales ayant un Qamëc: 
SEghôl (comp. $ 1172), 38 24, 5. NDÈNN. — Ô) dans les autres cas, 
devant des gutturales, le n interrog. "porte Päthah (avec Dagh. 
implic.), MN D35 viÿh avez-vous encore un frère? 


2. ON, s1, dans une interrogation indirecte. 


3. ON..n1, dans une interrogation en sens dis- 
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jonctif, qu’elle soit directe (37,8) ou indirecte (24,21; 
27,21; 37, 32). 

4. va, mn voy. $ 16e./. — n'95 et m5, voy. $45e6. e. 

5. ay, où? ne se trouve que dans des combi- f. 
naisons telles que: x, où est-11? EN. "2° où es-tu ? 
non où? | m7 N 1) où?, 2) lequel, qui? m7 "x 
d'où ? 

n7, NNŸ, Ni, ME s’emploient assez souvent pour g. 
donner de l’animation à la phrase: m7 “9 quisnam?; 
NEN “a quis tandem? 27, 33; nat-n 3, 13; 12, 18. 

On trouve parfois des questions dépourvues de À. 
particules interrogatives: 2 %2 n7 rnN c’est toi qui 
es mon fils E.? 27,24; comp. 3, 1; 18,12; 1 Sam 25,11. 

$ 43. Prépositions indépendantes. “>x à, 43. 

vers; “?, jusqu’à; 5%, sur, se terminaient primitive- k 
ment toutes en ay; c'est pour cela que, dans le style 
poétique, on retrouve les formes: "2x, 15,5%. Devant 
les suf., on emploie toujours la forme la plus complète; 
il en résulte que ces prépos., jointes à des su/f., parais- 
sent être des pluriels *: “x: HNÈN, TON; VIN, TION ; 
ANON; DDNN, 22N; Dino (défectif DH), poét. 5x 
(comp. $ 22ee), JON. — y; NY; ND, ny; 
Foy! — 59; 729, p2Y; VO9, 7999; 99; DS; 
DAN2>, poét. Yon5y, jy. 


* P, de Lagarde, Symmicta II, 101—103, Mittheilungen 231 
et suiv., explique ces formes comme de véritables pluriels. 


d. 


f: 


44, 
a. 
suivants: 1. souvent dans la poésie: "21N-7%, v“ap-7n; 
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Sont réellement au pluriel devant les suff., les prép.: 
220 autour, "nx derrière, nrm sous, à la place. — 
772920, 792920; M2%20, "929920. Plus fréquemment: 
Mi2%20, 290 autour de moi, etc. — “nn est plus 
employé quenx. Avecsuff. toujours: "rx derrière moi, 
TN etc. — "Ann; Ann; VAN, MANN; VAANN; 
D2nnn; Dnnnn et onnn!, jn°mnm. Avec suff. verbal: 
nannn 2, 21. 

2 entre, parmi. "5", T2, “ra. Les suff. du plur. 
sont joints à la forme plur. de ce mot: %5%2, D5132, 
pra, et même parfois au plur. fém.: "na, ami. 

Dÿ avec. vaÿ; mAÿ, TRY, /ém. TRY; VA, MAY; DA: 
0527; 007 (5), f0n@%. — À la place de “25, on ren- 
contre plus souvent (surtout dans les écrits anciens): 
“Ta> (Bæœttcher, $ 894, IT). 

MR, "NN avec: NN; TAN, JRN, /6m. JNN; NN, FIN; 
HAN; DONN; DNA. 

DN, “nn indique l’accusatif déterminé ($ 20e): "nk 
moi; AN, FAN, /ém. TR; NN, FAN; DNN; DONN; ON, 
nn. Les formes DAnx (2) et Ÿ3nK sont rares. — 
Le mot est souvent écrit plene: Pin etc. 

$ 44. 0, de, n'est indépendant que dans les cas 


2. le plus souvent, devant l’article: Yann, yon. — 
Sauf ces cas, le 9 se fond dans le subst. suivant, de 
manière à ne plus former qu'un seul mot avec lui: 


Re: Ent ee 
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a) par assimilation du 7: 2° + Ya devient D, 5tp%, 
ma. Le 5 est représenté par un Dägh. fort dans la 
lettre suivante. Parfois le Dägh. ne s’écrit pas dans 
les consonnes qui portent S'và ($ 6/3), ainsi: n5ybn 
d'en haut; ff) si le mot suivant commence par un», 
il se produit une contraction en “: 73%" de ta 
droite, »® “7 des mains du méchant; 7) devant 
les gutturales et ", un prolongement compensatif 
remplace le Dägh., ainsi: ©, ne, 715, ph, et 
devant l'article ina; nina (voy. $ 98); à) devant 
n et m, on doit supposer quelquefois un redoublement 
virtuel de la consonne: ya, vire. — Forme acces- 
: soire_poétique “22. 

Avec suff.: 220, on, name. Pour les autres, il b. 
se produit un redoublement; “2% de moi; 72, 72% 
de toi; ém. 72e; ra de lui; ns20 d'elle; 52% de nous. 

$ 45. Les préfixes 2,5, 5. Les prépositions 2 45. 
(dans), 5 (signe du datif), et la particule comparative 
> (comme), sont, en tant que mots proclitiques brefs, 
toujours réunies au terme suivant, de manière à former 
un tout avec lui. Les formes plus complètes, con- 
stituant un mot indépendant du suivant, 03, “a, Ÿ2, 
appartiennent exclusivement à la poésie (voy. pourtant 
$ d). 

2 avec suff.: *2; 92, 72, /ém. 72; \2, m2: 02; DD2; 
on et 09, 972 (15) et m2 (8). 
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5 avec suff.: 5; > et n25 (comp. $ 22ia), 72, fem. 
793 0, 93 095 029 (/ëm. n329 Ez 18, 18); Dia, ie. — 
poét. 5 (comp. $ 22ie), p. ex. 9, 27 — nn; Es 44,15; 
53, 8 — “5. 

> avec suff.: 023, Dn2. Avec les autres suïf., il se 
lie presque toujours sous la forme 122: "#25 comme 
moi; 2° m. 7702; 1702, 102; 1102; F0909, 2102 (3). 

A l'égard dela vocalisation ($ 119..), il faut encore 
remarquer que: 1. devant les consonnes pourvues d'une 
voyelle, ces prépos. portent un S‘vâ: MM22, 7202, 72 ; 

2. devant une gutturale portant Hätéph, elles pren- 
nent la voy. brève correspondant à ce Häteph: “ans, 
"7295, ions; cependant on a: “an, DONS, SN ; 

3, devant un S‘và, elles prennent un à: mot ; 
cependant, voy. mr; 

4. devant l'article: 7525, "12, voy. $ 17e. 

5. devant la syllabe du ton, elles ont parfoit un à; 
souvent aussi devant "7, NN eb NN, p.ex.: "72, MNT, 
TND. 

6. devant 9, elles ont Pâthah, avec Dägh. dans 
la lettre suiv.: n32, à la pause et devant N: n22 (voy. 
Delitzsch, sur Es 2, 22); m2. — n%5, m25, dans quel 
but? pourquoi? Le plus souvent "5, p. ex.: "25 
pén pourquoi voulez-vous peser ...? n37 N° 75 
12, 18; “on n'as Ececl 2, 15, nes pourquoi donc?; 
mais, devant k, "1, ÿ, on trouve ordinairement 2, 
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p. ex. Ten m5 12, 19; comp. 27, 45; pour la même 
raison: ‘n r9s Ÿ 10,1 ($ 95). 


5, placé avant la syllabe du ton, retoit encore à: f. 


a) devant les infinit.: n2355 pour aller, n755 pour en- 
fanter, nato, na95, ny, Nino, 5, à l'exception des 
cas où l'inf. est étroitement uni au mot suivant, p. ex. 
Dax nat après qu Abr. eut habité 16,3; — f) à la 
pause, dans le second de deux mots accouplés: 72 
0v%9 0% 1,6; — y) Remarquer encore: nu35 en sûreté, 
“55 et myÿs à perpétuité, 25 en masse. 

$ 46. Väv copulatif ($11g.4.). A. 1 Placé 


devant une consonne pourvue d'une voyelle, le à cop. 
PAR 


prend un S‘và: Pan", FE, M. — 2. Devant une 
gutturale portant Hatéph, il prend la voy. correspon- 
dante: 0723, Dam, mais DYTONY, Mint (AINN). — 
8. Devant S‘vâ et les labiales (m1) il s'écrit 1: "pan, 
0; Nhpwt, Dm); de même 2517? 2, 12, parce que 
cette forme est mise pour 277+1. Sur gnm, ram ebc. 
voy. $ 76b.c. "rm (et qu'il vive), vient de "7 + 1. — 
4. Devant la syll. tonique, on trouve souvent, et cela, 
surtout a) dans des mots accouplés: 8, 22, 5151 in, 
np Dh, Tin Tia2, DM Dr, DO MAT, NET 07; 
6) à la fin d'une phrase ou d’un membre de phrase. 


46. 


B. Emploi du Vävcopulatif. I. dans les pro-b. 


positions circonstancielles, pour introduire le 
sujet, p. ex.: Dieu apparut à Abraham nn 2% nm 


SN me 


€, 
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nn alors que celui-ci était assis devant la porte 
de la tente 18, 1, comp. 19, 1. Il s'emploie aussi 
de manière à exprimer en même temps une idée 
d'opposition, p. ex.: Que me donneras-tu ....pour- 
tant je m'en vais sans enfants "9 Fin v5in? 15,2; 
comp. 7p7 N1 cependant mon maître est vieux 18, 12; 
.... j'ai osé parler "pN1 29 Si ef pourtant je ne 
suis que poussière et que cendre 18, 27. — Il s'emploie 
aussi dans les phrases nominales composées, p. ex.: 
Pourquoi resterais-tu dehors, Man 22 *5M alors 
que j'ai préparé la maison? 24, 31; pourquoi êtes-vous 
venus vers moi, NN ON DM alors que vous me 
haïssez ? 26, 27. 

IT. Il sert à indiquer la raison d'une chose, p. ex.: 
Maintenant je sais que tu crains Dieu, n5tn n° parce 
que tu nas point épargné ton fils 22, 12; ne me 
retenez pas, 1217 moxn ‘nt car Dieu m'a fait réussir 
24, 56; comp. 20, 3; d 7,10; 32,2; 60, 18. 

III. Il sert aussi à introduire des phrases expri- 
mant l’idée de finalité, de but (afin que, pour que, 
dans le but de....), surtout après l'impérat., cependant 
aussi après le jussif Es 5, 19 et le cohortatif ($S 479), 
Job 32, 20, occasionnellement aussi après l'imparf. 1Rois 
29, 20. 

Le verbe qui suit un se met a) au cohortatif 
(1° p.) ou 8) au jussif (2° et 3° p.) ou à l'impérat., 
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voy. $ 88e.f. — Exemples: a) donnez-moi la posses- 
sion d'un sépulcre #2px afin que j'enterre 23, 4; 
apporte-moi n22k1 afin que je mange 27, 4; fais-les 
sortir ON nn? afin que nous les connaissions 19, 5, 
comp. 24, 56; 27,25; 29, 21 etc. Es 5, 19; penche ta 
cruche ring ($ 74v) 24, 14. — B) servez-le lui seul, 
Dons bu afin qu'il vous délivre 1 Sam 7,3; priez 
l'Eternel 0» qu'il éloigne de moi les grenouilles Ex 
8,4; voy. encore Prov 20, 22; 1 Rois 22, 20. — Il est 
souvent difficile de reconnaître le jussif, là où il est 
employé (comp. $ 47e): faites-la sortir ir et qu'elle 
soit brûlée 38, 24; comp. “2h 30,3; voy. aussi Job 
32, 20. 


D. LE VERBE (8 47-80). 


$ 47. Manière d exprimer les temps et les47 
modes. Le verbe hébreu ne possède pas de formes di 
spéciales pour exprimer les divers temps (présent, 
passé, futur); l’action y est simplement désignée suivant 
qu'elle se présente comme accomplie (— parfaite) ou 
comme non encore accomplie (= imparfaite). De là, 
les noms de Parfait et d’Imparfait donnés à ces deux 
moments principaux. 

D’après ce principe, le Parf. sert 1. le plus souvent 2. 
à désigner le passé; il est, en outre, employé 2. pour 


exprimer une assurance que l’on donne (ainsi: “An 
H. Strack, Gramm. hébr. I. 6 


C. 
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D55 je vous donne par là 1, 29; comp. 15, 18; 28, 11); 
on le trouve également usité dans les prophéties. En 
effet, dans ces deux derniers cas, l’action est con- 
sidérée comme certaine, c.àd. comme si elle était 
déjà accomplie. 

Rem. Perfecitum confidentiae: "335$, tu m’exauces (j'en ai 


la certitude) % 22,22; ob31 ow5 nan ils trébuchent et tombent 
(c. ad. ils trébuchbront et tomberont certainement) Ÿ 27, 2. 


L’Imparfait hébr. (appelé aussi, mais avec moins 
de raison, Futur), en tant que désignant üne action 
non encore accomplie, sert très souvent: 1. à exprimer 
le futur; puis aussi à désigner 2. certaines actions 
qui doivent s'effectuer («tu ne tueras pas» — «tu ne 
dois pas tuer»); 3. certaines actions qui sont con- 
sidérées comme possibles, permises, convenables (im- 
parf. potentiel) ; 4. certaines actions qui avaient l’habi- 
tude de s'effectuer et qui s'effectuaient toujours à 
nouveau, p. ex. *p®”, ils avaient l'habitude d'abreuver 
29,2; comp.31,39. Partant de là, l'imparfait s'emploie 
aussi lorsqu'il s’agit d'actions appartenant au passé 
et qui durent encore, p.ex. n2>" 41 une vapeur s’éle- 
vait (s'élevait sans cesse) 2, 6, 5" 2, 10. 

Rem. L'imparf. simple n’est employé dans la suite d’un récit 
et sans avoir un sens fréquentatif (sans Vav conséc., voy. là-dessus 
$ 64), à peu près que a) dans la poésie, voy. cependant 1 Rois 3, 1 


22; et 3) après les particules TN 1 Rois 8, 4, 89 voy. Rem. sur 
Gen 2,5, Daua. 
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Ces deux modes* peuvent servir à exprimer le d. 
résultat d’une expérience générale (ce qui aurait lieu, 
dans nos langues, au moyen du présent). On emploiera 
l’un ou l’autre, suivant que l'acte dont il s’agit sera 
considéré comme s'étant régulièrement effectué jusqu’à 
maintenant, ou comme s'effectuant toujours à nouveau 
et, par conséquent, comme appartenant aussi au futur; 
p. ex. d 10, 3 «car le méchant se glorifie (55n, parf.) 
de sa convoitise» et Prov 1, 16 «leurs pieds courent 
(12% Imparf.) au mal et ils ont hâte ("ra Imparf.) 
de répandre le sang»; voy. aussi ®1,1 521, Ty, 2Ù, 
trois parf., et v. 2 un Impf. nn. 

Il faut observer les variétés suivantes de l’im- 
parfait : 

1. Le Jussif sert à exprimer un ordre, un souhait e. 
ou (après 5x $ 41,3) une défense, aux 2°%°* et 3°" pers, 
seulement. En hébreu, on ne le distingue plus ex- 
térieurement qu'au sing. sans afformantes (ainsi, pas 
à la 2° pers. /ém.): a) par l’allègement de la voyelle 
de la dernière syllabe à tous les imparf. dans lesquels 
cette voyelle est £ (ainsi, surtout à l’Hiph.) et à l’im- 
pari. Qal des verbes \’>, p. ex. 2%, j'uss. nn54; 20 





mt 


* La désignation que nous adoptons ici est, d’après ce qui a 
été dit plus haut, préférable à l'expression habituelle de «temps», 
laquelle pourrait prêter à des erreurs. 


6 * 
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Juss. 20; 290, J'uss. 2@; — B) par le rejet de la 
désinence n— dans les verbes n°5 (voy. 8 74 n. 0). 


f. Res. a) sur le Jussif dans les phrases indiquant une finalité, 
v. $ 46e. — B) Le Jussif est fréquemment employé dans les phrases 
conditionnelles, soit dans la première (L 45, 12), soit dans la se- 
conde partie (G 4, 12) de la phrase; quelquefois dans l’une et 
l’autre, Ÿ 104, 20. comp. $ 88ef. 


g. 2. Le Cohortatif, ou Volontatif, se forme par l’ad- 
jonction de — à la 1° pers, (au sing.: je veux, je 
voudrais; au plur.: nous voulons, etc.). Comp. le 
n— de direction $ 20c. — Le Cohortatif et le Noun 
démonstratif ($ 80), lequel ne s’est conservé que devant 
des suff., sont des restes d’un ancien modus energicus 
(comp. les conjugaisons arabes). 

k. Sur le Parf. et l’Impft. avec Väv consécutif, voy. $ 64. 

î. Le Participe a) peut, le plus souvent, être traduit 
en franç. par le présent ; il désigne, dans ce cas, un fait 
qui dure encore ou qui se produit à ce même temps. — 
8) Il sert, en outre, à désigner l'avenir, surtout l'avenir 
immédiat, et s'emploie dans l'expression d’une pro- 
messe, #17 DPRTNN MDN ONTD'O 2 ram deleturi 
sumus hunc locum 19,13, comp. 19, 14; “x no20n 
nY> vx nÙN Drann cacherai-je à Abr. ce que je vais 
faire ? 18, 17; 32 > 2 ANYN 71% >2x certainement 
Sara enfantera .... 17, 19; surtout après 37, p. ex. 
6,17; Es 3,1; ÿ2 NN nn 19997 nn voici une vierge 
concevra .... Es 7, 14. — 7) Enfin, il désigne quelque 
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chose qui a eu lieu tandis que s’effectuait une autre 
action (et dans ce cas, il convient de traduire par un 
temps passé), p. ex. 18, 1; 19, 1; 29, 9. 

Sur l’infinitif absolu, voy. $ 63. k. 

$ 48. Formation du verbe hébreu. Le verbe4s. 
hébreu (comme, du reste, tout verbe sémitique) pro-* 
vient de la combinaison d'un nom avec le pronom 
personnel dont il a été question au $ 154. 

Le parfait est composé d'un nom concret ou b. 
participial, nomen agentis, suivi du pronom personnel: 
np un tueur toi — tué tu as — tu as tué. 

L'imparfait est composé d’un nom (probablement) c. 
abstrait ou infinitif, snomen actionis, précédé du pronom 
personnel: 5up-n toi tuer — tu tueras. 

La position différente que prend le pronom est d. 
facilement saisissable au point de vue psychologique: 
lorsque l’action est achevée, c’est surtout le fait même 
qui intéresse; mais quand l’accomplissement n'a pas 
encore eu lieu, on se préoccupe davantage de la per- 
sonne de celui qui agit. | 

Cette formation du verbe, d'une part, et la fré-e. 
 quence de l'emploi de la 3° pers., d'autre part, ex- 
pliquent pourquoi cette 3° p. sing. est (au moins au 
parf.) dépourvue de toute indication pronominale et 
pourquoi elle est considérée comme étant la forme 
fondamentale du verbe. C'est en cette qualité que 
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les dictionnaires l’emploient comme ferme de ralliement 
pour toutes les formes dérivées d’un même verbe.* 
49. $ 49. Les conjugaisons (genera verbi). 
% De même qu’en grec on distingue 3 genera verbi (actif, 
passif, moyen), ainsi, en hébreu, il existe 7 modi- 
fications usitées et quelques autres plus rares de la 
notion exprimée par le verbe simple. On a pris 
l'habitude de les désigner par le terme impropre de 
conjugaisons (qui a, en latin, un sens tout différent). 
b. Ces divers genera tirent leur nom de la forme 
qu'ils ont dans le paradigme anciennement employé 
5yp (faire).** La 1° conjugaison, ou voix simple, à 
seule reçu un nom spécial, 5p, c. à d. léger, parce que 
la racine n’y est chargée d'aucune adjonction formative 
extérieure ou intérieure. Les grammaires les plus 
récentes appellent d'une façon plus rationnelle ces 
conjugaisons d’après la forme qu'elles ont dans le 
paradigme adopté aujourd'hui, 52p. 
e. Il. Niphal, 55rs (Niqtal, 5tp:), conjugaison ré- 
fléchie, exprime 1. le sens réfléchi, p. ex. 12%: se garder, 





* L'infin. (constr.) sert à cet effet seulement dans les verbes 
dont la 2° radicale est quiescente (13, *”’3, $ 71. 72). 

** C'est aussi d’après les lettres de ce paradigme que l'on 
désigne la 1°"° radicale d'un verbe par D, la 2°M6 par », la 3ème 
par ©. Les verbes 3"D seront donc ceux dont la 1°'° radic. est 
un ); les verbes n"b, ceux dont la 3°€ rad. est un N. Par >> 
($ 73) on désigne les verbes dont la 392 rad.est semblable à la 2ème, 
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"20 se cacher; | 2. la notion de réciprocité, p. ex. 
wEt être en procès avec quelqu'un; En proeliari, 
y2° conseiller, y» prendre conseil; | 8. le passif, 
p. ex. "2p, "2p) et 99, 91%; , 4. le sens «tolératif», 
0", reprendre, réprimander, au Niphal ($ 68), «être 
réprimandé» (pass.) et «se laisser réprimander (tolér.) 
Y 2,10. | 

III. Pi el, 5» (Qittél Swp), forme active intensive, d. 
indique une gradation de l’idée exprimée par le Qal; 
il exprime surtout L. le sens itératif; png rire, Pi. 
plaisanter, "2p enterrer, Pi. enterrer beaucoup de 
gens; | 2. le sens causatif;, “2 apprendre, “25 en- 
seigner ; > enfanter, Pi. faire l'office de sage-femme; 
de là, il en vient à avoir le sens déclaratif: px être 
juste, Pi. déclarer juste; | 3. il a parfois (surtout 
chez les dénominatifs) le sens privatif: 5% racine, 
Pi. 5% déraciner, arracher. 

IV. Pü al, 52 (Quttal, 5wp), passif de la conjug. III. 

V. Hiphil, popon (Hiqtil, 5m), conjugaisone. 
active causative, est le propre causatif du Qal L. avec 
un objet personnel, elle estindirectement causative: 'aŸ 
entendre, »*eün faire entendre à quelqu'un; de là, 
elle devient déclarative: vx" déclarer juste; 3% 
être pervers, >%#®nr déclarer coupable; | 2. quand 
elle a pour objet l’action exprimée par le Qal, 
elle est directement causative: "an litt. pratiquer 
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la vaillance — se montrer vaillant, "prn devenir 
vieux, ®%0 (dénom. de #"#) s’enraciner. — Le 
même Hiphil a souvent deux significations: m3y se 
rappeler, se souvenir; "3577 a) rappeler à quelqu'un, 
B) rappeler, mentionner quelque chose. 

VI. Hoph'al, 5ÿen (Hogtal, 5upn) passif de la 
conjug. V. 

f. VIL. Hithpa él, s>enn (Hithgattél Swpnn) con- 
jugaison exprimant une augmentation du sens réfléchi 
du Piél; elle peut avoir 1. le sens réfléchi: nn se 
ceindre, #ipnn se sanctifier; | 2. le sens de récipro- 
cité: y>1nn délibérer; 8. un sens «médial» (sibi): 755 
marcher, 75nhn lift. «marcher pour soi» — se pro- 
mener; 4. se présenter pour tel, faire semblant d'être 
ceci ou cela: s6ÿnn faire semblant d'être riche, Sæinnn 
simuler la pauvreté. 

g. Outreces conjugaisons, 1l en existe quelques autres, 
du reste peu usitées, dont nous indiquerons ici au 
moins la principale, la forme P6& (ou Qôtël). 5yix, 
Swib, se forme au moyen de l'introduction d’un 6 
(primit. 4) après la 1°" radicale. Il existe peu d’exem- 
ples de cette forme dans le verbe fort (Stade $ 158, 
Kœnig $ 26,1); elle se rencontre plus souvent dans 
les v. >» ($ 73 c). 

50.  $ 50. Règles de la vocalisation et du ton. 

* Règles de vocalisation, comp. $ 11 c. d. — Il faut re- 
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marquer les deux exceptions ci-dessous à la règle 
valable pour la flexion verbale $ 11 4 (d’après laquelle 
la voyelle de la 2° radicale disparaît devant les affor- 
mantes commençant par une voyelle*, même lorsque 
cette 2° rad. précède immédiatement le ton): 1 la 
voyelle de la 2° rad. demeure fréquemment devant .des 
suff., voy. $ 79g; 2. à la pause, elle demeure toujours 
devant les désinences oun et în pleines et, par 1à, 
pourvues du ton: ex. prob, han (comp. $& 14, 6). 
Règles du ton. Portent le ton: a) la dernière b/ 

syllabe de la forme fondamentale et les désinences 
on, mn ($ 51); | 8) les désinences n—, 7, — ($$ 51. 
52. 53). | y) Les désinences n, "M, ©; m3, 7 sont dé- 
pourvues du ton. 


Rem. Exceptions, à af: Quand le ton monte d’après $13a8.— c. 
A GB: L le Hiphil; 2. les verbes Ÿ’3, »”3, 39; 3. les formes 
pausales, voy. $ 141 a. — A y: quand le ton descend, par le fait 
du Vavy consécut. $ 64c. | 


$ 51. Désinences du parfait. 3°% sg. m. — 151. 
gème sg. fém. n—. L'ancienne désinence n— se met” 
toujours devant les suff., rarement dans d’autres cas.| 
8° pl. n, 3 fois n. Cette désinence était-elle peut-être 
primitiv. ouna (ancienne désinence des noms masc.) ? 

2° sg. m. n, aussi rn (comp. nrnx). || 2° sg. J'ém. b. 


* La voyelle de liaison, dont il est parlé $ 79e, est con- 
sidérée ici (pour des raisons pratiques) comme formant le commen- 
cement de l’afformante (suff.). 


a 
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n, parfois au K’thîbh n, devant des suff. toujours n, 
“n (comp. atti $15b8). | 2°%° pl. m. En, devant des 
suff. sn (ON, arab. antüm). | 2°%° pl. fém. mm, Pas 
d'exemples avec suffixes. 

1° sg. M (n5èx, sur le changement de n et de 2 
voy. $ 22 a). | 1° pl. 5 (comp. 5x). 

52. 852. Désinences de l'impératif. 2°" sg. 

Fm. — | 2% sg. fém. »— (comp. à dans atti). 

b. 2° pl. m.. | 2° pl. fém. n3, sans le ton, rarement ; 
(comp. à cette ancienne désinence du p7. fém., la forme 
araméenne 7, et, en outre, l'hébr. nn, mir). De- 
vant les suff., voy. $ 7948. 


c. Rem. Un ñ— attaché à la forme fondamentale sert souvent 
à la renforcer, mais il est parfois sans exercer d'influence sensible. 


53 $ 53. Flexion de l’imparfait. 3° sg. m. ***s. 

# (la préformante, au moins pour le Qal, était jadis : yà, 
voy. $57d). | 3° sg. fém. ***n (n signe du fém.). | 3° pl. 
m. %***#s; l’ancienne désinence ÿ se rencontre surtout 
à la pause et immédiatement avant celle-ci. | 3° pl. 
fém. n2***n, rarement 7***n; ainsi, avec une double 
indication du genre. Devant les suff. **#*n, comp. 
$ 79 46. 

b. 2° sg. m.***n (comp. nnx). || 2° sg. fém. ****n ; l'an- 
cienne désinence }— se rencontre surtout à la pause 
(comp. attin $ 15b8B). : 2° pl. m. ****n, aussi p***n, voy. 
3° pl. m. (n, comp. Tr, pour désigner la 2° pers.). | 
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2° pl. fém. n3***n, rarement 7***n. Devant les suff. 
sn. 

19 sg. **%x (non). ! 19 pz. ***s5 (primit., au moins c. 
au Qal, nà, comp. 5x). 

Rex. 1. L’analogie de la 2° plur. fém. a peut-être influé sur d. 
la formation de la 3° plur. fém. — 2, La 1°" plur. n’a pas de 
désinence plurielle. — 8. Sur le cohortatif FX, plur, NÉ voy. 
$ 47 g. 

$ 54. Parfait Qal ($ 51). Le parf. transitif est54. 


(comp. encore $ 11c.d.): . 


Pluriel Singulier 
mp 3. n20p / up m. 3. 
éep / DEoop m. 2.  n?2p roupm. 2. 
09UP I. “rbup 1. 


Formes pausales: m2up, “mp (d'après $ 145a). 
Autrement (d’après $ 14da) le — porteur du ton 
s'allonge en —; p.ex. up, moup. Les formes: brovy, 
sup restent donc invariables. 

Le Parf. avec prononciation simplement intransi- b. 
tive (appelé mediae & à cause de la voyelle placée sous 
la 2° radicale), ne se distingue du parf. transitif qu’à 
la 3° personne, et cela, seulement à la pause et devant 
les suff., pour la 3° /ëm. sg. et la 3° p2., p. ex. 33, "35, 
m1; nn aimer, OriN omaverunt, DNArIN amaverunt 
eos; mais, à la 1°° sg., on à "3rN, “Pan. 

Le Parf. avec prononciation fortement intransitive c. 
(med. 6) maintient partout le son o (excepté là où il 
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doit disparaître en vertu de $ 114), savoir: comme 
6 long, dans une syllabe tonique; comme à bref, dans 
une syllabe dépourvue du ton; 55; 224; 152, 1551. — 
pis, sn, — Il n’y à pas d'exemples de la 2° p/., 
laquelle serait sans doute y*kholtém d'après l'analogie 
de Wrb3 superavi eum. 

d. Rex. 1. Certains verbes ont tantôt €, tantôt a à la 2° syll. de 
la forme fondamentale, sans qu’il résulte de ce fait une différence de 
sens. Mais à la pause et devant les suff., ils emploient exclusive- 
ment €: SN et S'IN, cependant toujours MN. — 2. Souvent, par le 
fait que la forme fondamentale n’apparaît pas employée à la pause, 
on ne reconnaît l’existence primitive de la formation intransitive 


que grâce à des formes dérivées; c’est ainsi qu'on trouve 6 fois 
"33 (jamais à la pause) tandis qu'à la pause on rencontre 1925. 


55. $55. Infinitif Qal. Ordinairement 5. — 

% Formes plus rares: 

1. Sup, arabe qatl. Ne se trouve que dans les verbes 
qui ont a à l'imparf., p. ex. 22%; en particulier dans 
les verbes mediae gutturalis, devant les suffixes (comp. 
$e): mgoù et pour la soutenir, 7pÿTa quand tu cries ; 
sans suff. p>T. 

b. 2. nowp (D), n2up (bp); ce sont donc des formes 
nominales féminines: ar aimer, amour; rw5® hair, 
haine; rw" craindre, crainte; > épargner 19, 16; 
ANSpT “nn après être devenue vieille 24, 36. — Cette 
désinence féminine est plus employée dans les verbes 
faibles : >2 $ 67, 9 S68et (à toutes les conjugaisons) 
ms $ 74. | 
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Reu. Ces formes avec désinence féminine doivent être consi- 
dérées comme des formes verbales; on s’en convaincra par le fait 
que, lorsqu'elles appartiennent à des verbes transitifs, elles régissent 
quelquefois l’accusatif, p. ex.: “nN MM, pour me craindre, 
D 20 mo VS To yryvwoxerv Td ayabdv xai Tù Tovnpôy 2, 9. 

Les verbes med. ë forment en général l’infin. en 6: c. 
han, ji, mÔ, NN. 

Dans les constructions avec 5, la première syllabe d. 
est entièrement fermée: maps, 25%, cela n’a lieu que 
rarement avec 2 et 2, p. ex. 5222 35,22. On aura donc 
ordinairement: 553, 5b55. 

Devant les suff., la voyelle caractéristique (4 abrégé e. 
en i) se place généralement sous la 1°° radic. (cepen- 
dant, avec les suff.etbs, on trouve souvent aussi 55x 
2,17, D552x 3,5, 42770 1 Sam. 25,29). Devant les suff. 
commençant par une voyelle, la syllabe est impar- . 
faitement fermée: “072 lorsqu'il se présenta 41, 46; 
rio en te tuant 27, 42, 52502 19,33; mais on aura 
ñ2p%2. — Exception: “2pr 19, 21. 


$ 56. Impératif Qal (comp. $ 52). 56. 
Transitif: mp /. bmp m. PL | “bp /. Sup m. Sy. js 
A la pause: 50p “20P 
Intransit.: 906 /. 70% m. PI. | srot /. moÙ m. Sg. b. 
A la pause: où “rot 


L'impératif est en a dans tous les verbes qui pré- 
sentent cette même voyelle à l’imparfait. 
Devant les désinences"— ,1, m— la voyelle carac- c. 
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téristique apparaît sous la 1° consonne radicale. 
Syllabe imparfaitement fermée: nan2 ($52c) écris 
donc. L’à s’abrège toujours en ÿ: #25, 192%, 1525, 
n25%. Le même fait se produit toujours avec à devant 
“— et, p. ex. Tb@, *2DD, 12%, ON2, Mais On aura: 
"00, "27. — Les formes telles que "20 gouverne (fém.) et 
nn2% vends donc 25, 31, sont, par conséquent, des exceptions. 

d. La forme fondamentale de l'impératif en o con- 
serve aussi cette voyelle sous la 1° radicale, devant 
les suffixes: Dan2 écris-les, 12% garde-moi, 1nE" 
poursuis-le. — Mais, au plur., 279, nt? derelin- 
quite eam. — Sur l’impérat. en a devant les suff., 
comp. $ 79g. 

57. 857, Imparfait Qal (comp. $ 53). L'imparfait 

% transitif est ainsi conçu : 


Pluriel Singulier 

men mpsm. 8 Son. Sup m8. 

mbüpn /. vpn am. 2  vovpnf. Supnm. 2. 

évps) Sp 1 (nivpe) Sox 1. 

À la’ pause: “5npn, 150pn; moupx, mobs. 

bn.  L'imparf.intransitif porte la voyelle à (à la pause, 4) 
Da", Dao, 620n, 10221, n:D30n ; Dan, Waon. — On 
forme des imparfaits avec prononciation intransitive 
pour beaucoup de verbes qui n’ont que le son a au 
parfait, p. ex. 52%, 32%, a pour imparf. 25%. Il 
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arrive, par contre, que certains verbes intransitifs for- 
ment simplement leur imparf. en o: p. ex.: 720, #20". 

in et our: PpaTn; PEUR, PR PADÉN, PATER. c 

Dans les préformantes, l'à primitif (comp. l'arabe 4. 
yagtulu) s’abrège en # ($ 117. 65/7. Tlm. 73k); à la 
1°* pers. sg., en —, abréviation qui provient de la 
préférence de l’x pour S‘ghôl (8 5 d). 

$ 58. Participe Qal. A l’actif, le participe est:58. 
Lub (bwip) ; il a la même flexion que n5k, ngù 8 24 d. 
Le fém. est, le plus souvent, n5ub et sa flexion est 
celle de nai $ 364; l'ét. abs. est aussi nowip. La 
voy. à de la 1°*° syllabe est provenue d’un son pri- 
mitif 4, comme on peut le voir en comparant avec 
l'arabe gétil; comp. aussi np $ 71 ga. — Partic. passif: 
D0p, Dhormp; nonvp, mibrop, $$ 23. 32. 

Rem. 1. Les formes telles que 232 lourd, N5% plein, 25 b. 
affamé (provenant de verbes med. €) sont moins des participes 
proprement dits que des adjectifs verbaux auxquels correspond, 
en arabe, la formation adjectivale gütil (W. Wright, Arabic Gram- 
mar $ 230 Rem. a ; $ 232, No. 3). — Pour la flexion, voy. $25/f.g.h. 

2. D’entre les verbes med. 5, "3" seul est employé en qualité c. 
d’adjectif verbal (participial); voy. Jér 22, 25; 39, 17. 

8 59. II. Niph'al, (Niqtal). Le signe caracté-59, 
ristique de cette conjugaison est un > placé devant 
la racine. 

Le son # qui, au parf. et au partic., lie ce 5 à la ». 
rac. verbale (5wp3, 50p:), provient de l’abréviation 
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d'un à primitif (comp. les verbes 1°° gutt. $ 65 L.k, 
van $ 6808, v'> $ 71m, > $ 73%). 

c. A l’infin., à l’impérat. et à l’imparf., on 

place devant la racine la syllabe Ain (aspiration 
destinée à rendre sensible le son de l’# placé devant 
le 3. Comp. arabe VII ingätälà). Le 5 de cette syll 
préfixe s’assimile régulièrement à la 1*"* radicale: inf. 
Suon, impérat. >Wpn, imparf. bup1 (avec syncope du 
nm, $ 104). | | 

d. La 1°° pers. sg. apparaît sous les diverses formes: 
"2pN, no et vou, win. Le volontatif a toujours i: 
non, nopin. Comp. $ 682. 

e. Les 2° et 3° fém. pl. (impérat. et imparf.) ont un 
— sous la 2° radicale, bien que le — de la forme 
fondamentale provienne de l'allongement d’un # (arabe 
inqätil et yangätilu) p. ex. "HENEN, MAN, de même 
à la pause: rmotn. Il n'existe pas d'exemple de 
l'emploi de l'impérat. 

f. REM. À l'imparf., à l’infin. et à l’impérat., lorsque la syllabe 
tonique suit, € est ordinairement privé du ton et abrégé en é. 
NI nBN 18,9, 12299 Do TAB VANN 18, 14. 

60. $ 60. III. Pi‘él et IV. Pu‘al (Qittel et Quttæ#). 

% Le signe caractéristique de ces deux conjugaisons, 
comme aussi de l'Hithpa ël (c. à d. des voix intensives 
ou de gradation, $ 49), est le redoublement de la 
2° radicale. 


II, $ 60. PI'EL ET PU'AL. 97 


REM. Quand cette 2€ rad. est pourvue d’un Sëvä, le Dägh. b. 


est parfois omis, d'après $ 6/7. Cette omission a toujours lieu au 
Pi'él de ®pa (chercher), à l'exception de l’impérat. (ainsi 52, 
Pa", END 2 ; mais on à Pa). Autres exemples dans lesquels 
la mobilité du SEvâ est expressément indiquée par le moyen d’un 
Hätëph ($ 5 d): 1527 pour halËlou, nnp> 2, 23. 


Pour former le passif (Püal), on se sert d’une c. 


voyelle sourde (comme pour le passif de la voix cau- 
sative, Hoph al). 


Le parf. Pi'él avait, à l’origine, un à dans les deux d. 


syllabes fondamentales [arabe IL: géttälä]. Le premier 
de ces à est toujours abrégé en ? (comp. pourtant 
b%> $71b). Le second s’est conservé a) devant les 
afformantes commençant par une consonne np, 
“2wp etc. ) souvent dans la forme fondam., lorsque 
celle-ci n’est pas à la pause (comp. $ 1448) “ax, 533, 
H©*, 2%, ©», 02%, en particulier lorsque la dernière 
radic. est une des consonnes emphatiques (p, x, ©): 
pin, Won, ÿp® et ordinairement lorsque la dernière 
ou l’avant-dernière radicale est un ou une gutturale 
($ 10 a2. b2): "2%, 772; On, n2% (comp. encore "55 
$ 74/). Dans tous’ les autres cas, là s'est changé en 
ë, grâce, peut-être, à l'influence exercée par la voyelle 
analogue de l’imparf.: 5wp, nowp, up; ainsi 53, 
not, VO20, 120, 772, M0. 
Observez les formes: "29, 022, "22; "27, 022. 


A la pause, a demeure presque toujours sans être f. 


H. Strack, Gramm. hébr. I. 7 


€. 
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allongé devant n, souvent devant n, n, 2. On trouve, 
p. ex., toujours 27, n°27; "MA2Ù, N720. 

g. Dans les autres modes, l’à de la 1°° syllabe fondam. 
est resté, tandis que l? primitif de la 2° s’est allongé 
en é sous l'influence du ton: inf. 5up, impér. 5w> 
[arabe gattil], imparf. 2Up*, partic. >up'. 

h. La’ préformante © employée pour la formation du 
Pi'élet des conjugaisons suivantes, rappelle le pronom 
% ($ 16e). 

is Part. Piel: sup et niwp (flexion analogue au 
Qal). — Part. Pual: Sup, D'ompn; noupr, mioupr. 

k. Les deux conjugaisons purement passives n'ont, 

_ dans la règle, ni impératif ni infinitif. — Les seules 
exceptions sont: impérat. Hoph. Ez 32, 19; Jér 49,8; 
inf. Pu al 4 132,1; infin. Hoph. nn (de 5» $ 68c) 
G 40, 20; en outre Lév 26, 43; Ez 16, 4.5. 

6.  S861. V. Hiph'il et VL Hoph'al (Hiqtil et 

4 Hogtal). La 1° radic., dépourvue de voyelle, y est 
précédée d'une voyelle introduite par la consonne 
aspirée #1. | 

b. À l'Hiphil, les désinences verbales n—, *, — 
n’ont pas le ton. 

c. Le parf. Hiph. avait, à l'origine, le son a dans 
ses deux syllabes (arabe &gtälä). Le premier à s'est 
abrégé en ? (comp. pourtant $$ 654. 68cf. 69 b. 74xf, 
own 1 Sam 25,7). Le second s’est conservé de- 
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vant les désinences commençant par des consonnes, 
p. ex. Moupn, Drovpn, mais, dans les autres cas, et 
peut-être sous l'influence de li de l’imparf. etc., il s’est 
changé en î: Subn, novopn, 1%pn (comp. cependant 
npôn $ 747). 

À la pause 5937 etc.; cependant l'a reste par- d. 
fois sans subir d'allongement. 

A l'infin., à l'imparf. et au part. l'? primitif de e. 
la 2° rad. s’allonge en ? (arabe imparf. yüqtilu, part. 
mugtilun), probablement d’après l’analogie de la voyelle 
en Evp* (Hiph. *’> $ 71b; comp. Stade $ 91, Kœnig I, 
210): infin. svp; imparf. 5vops et part. Supra avec 
syncope du #1 ($ 10 4). 

REm. A l'imparf., la syncope du "3 n’a pas toujours lieu, 
surtout pour les verbes ‘ $ 68; ainsi, on trouve: DTA 116,6; 
Tin ($ 80) Ÿ 28, 7, 177 À 45, 18. — On rencontre quelque- 
fois cette syncope du "1 à l’infin. après des prépositions: Jo 
(= 3va8n5) Ÿ 26, 7; mim2b ($ 74) Ÿ 78, 17, 152 ($ 71) Ÿ 73, 20. 

L’allongement régulier en & n'a lieu que: à laf.. 
forme principale de l'impér. 52pn (arab. agtil), au 
jussif ($ 47e) 5up* et devant l'afformante sans ton 
m3: impér. mvpn (l'imparf. mvpn ne se trouve pas 
dans l'A. T.). Mais l'impér. allongé est: noopn. 

Au lieu de à, on trouve plusieurs fois # à l’'Hoph al; g- 
et même cette dernière voyelle est habituelle au part., 


par suite de l'influence de la labiale ©. P. ex. no>ën 
7* 
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à côté de "m2b®n; partic. 725%. Comp. les verbes 
sb S67g. | 

h. Partic. Hiphil: 5vepe, pose; noupa, niotpe. — 
Partic. Hoph'al: vpn (2), o'oupn; roupe, mimpre. 

62  $ 62. VII. Hithpa‘ël (Hithqattél). Signe ca- 

4 ractéristique: la seconde rad. est redoublée et la 
racine est précédée d'une syllabe rn, dont le ñ est syn- 
copé à l'imparf. et au part. 

b. À l'égard de la syllabe rh, il faut observer les 
règles suivantes: a) si la 1°® rad. a le son 7, len 
de’ la préformante lui est assimilé, p. ex: "0" qui 
mundandus est,"2"7" colloquens. Dans quelques autres 
cas, l'assimilation se produit également, p. ex. Na: 
prophetaverunt. 8) Si la 1° rad. est une sifflante, le 
n change de place avec elle, et on attribue aux deux 
lettres un même degré de dureté dans la prononciation 
($ 3) p. ex. LT, MENEN je me garderai; ND, "ARTE 
se cachant; px, .prux) nous nous justifierons (le n 
devient w, quand la 1°° rad. est x). 

c. REM. Dans le seul exemple commençant par un , le * auquel 
on s'attendait (comp. Dan 2, 9) est entièrement assimilé au 7: 
+23 purifiez-vous (de ñ51) Es 1, 16. 

d.  Flexion semblable à celle du Pi'ël. — Cependant: 
a) devant "3 (impér. et imparf.), la 2° rad. paraît 
avoir eu plus souvent a que &. | 8) Dans la forme fon- 
damentale du parf., de l'impér. et de l'imparf., on 
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trouve souvent à au lieu de 6, p. ex. pm. | y) À la 
pause, l’é du parf, de l’impér. et de l’imparf. devient 
à ($ 14/8); p. ex. ninn parf., 93pnn impér., F5rin", 
sd imparf. 

$ 63. Infinitif absolu. Outre l'infin. ordinaire63. 
(ou infin. construit), il existe en hébreu un in/in. absolu, 
lequel tire son nom du fait qu’il s'emploie ordinaire- 
ment subordonné à une autre forme verbale en qua- 
lité d'objet absolu, et qu'il ne peut ni régir un génitif 
(suff.) ni être régi par une préposition. 

L'infin. absolu porte le son 6, à la 2° syllabe fon- 8, 
damentale, dans les conjug.Iet IT; ilse rencontre rare- 
ment dans III, dans le seul exemple de IV (na 40,15); 
dans III il a le plus souvent le son é; dans V, VIet VII, 

il a toujours é. — Ainsi: I Sep (bnp). II S0p:, Supn. 
IT Sep, rarement Sep. IV 5bp. V 50pn. VI 50pn 
VIL Swpnn. 

-B. Emploi de l’infinitif absolu. — Dansc. 

le verbe fini: 1. il répond au gérondif latin en do, 
p. ex.: «vous bénirez ainsi les fils d'Isr. 2n> Mon, en 
leur disant» Nombr 6,23; «elle se plaça en face pr 
NEp “rive en s’éloignant d'une portée d'arc ($ 74b) — 
à la distance d’une portée d'arc» G 21,16; on ren- 
contre souvent 20% bene faciendo = bene, nan ($T4xà) 
multum faciendo — multum 41, 49. 

2. avec les verbes de même racine: a) l'inf. abs. d. 
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se place immédiatement avant le verbe fini (la négation 
seule se fixe ordinairement après l’infin., cependant 
voy. 3,4; Ÿ 49,8), et il a pour but d’accentuer, de 
renforcer l'idée, p. ex. nan na tu mourras certaine- 
ment 2,17, x in nous avons vu clairement 26,28; 
surtout dans des phrases adversatives, p. ex.: 2,16 et 
suiv., Vins No MVL F7 990% NE ($ 80 ba) Ÿ 118, 18; 
ane) No nan FrON> nn nous allons te lier, mais 
nous ne te ferons pas mourir Jug 15, 15. 

e. 8) immédiatement après le verbe; il indique alors 
.la durée, la persistance de l’action, p. ex. "Tan DR 
disant sans cesse Jér 23,17; te® ww G 19,9. Il 
arrive aussi parfois qu'un autre infin. renforce l’idée 
et introduit un nouveau moment de l'action, p. ex. 
2% mix ne il sortit, allant et venant 8,7; #22 129 
nan ils montaient en pleurant toujours 2 Sam 15,30. 
Le nouveau verbe se place alors aussi au milieu: 
2e pion yann 25 over 120 les eaux se retirèrent 
petit-à-petit de la terre 8,3; ma32n 2051 Fin DIN YON 
Abr. s’avança peu-à-peu vers le sud 12, 9. 

f. Avec les conjugaisons dérivées, on emploie sou- 
vent l’inf. abs. Qal, p. ex. 5 ju 44, 28 et toujours 
ne" ma; cependant on trouve aussi 323 253 40, 15 etc. 

64. $ 64. Väv consécutif. En hébreu, dans la suite 

* du discours, on se représente souvent comme si elle 
était déjà accomplie une action qui, au début, avait 
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été désignée comme devant s'effectuer dans l'avenir. 
De même, après qu'une action à été indiquée comme 
étant accomplie ou passée, on se replace très souvent 
aussi dans le temps où elle était en train des’effectuer, 
c.àd. au moment où elle n’était pas encore accom- 
plie. — Ce changement dans la manière de représenter 
les temps est indiqué, surtout en prose, par la parti- 
cule vé, le Väv consécutif (puis, alors). L'expression 
Väv conversif est moins exacte: comme, dans la règle, 
un parfait précédé d'un Vav de cette espèce doit être 
traduit, dans nos langues, par un temps futur, tandis 
qu'un imparfait joint à ce même Väv doit être rendu 
par un temps passé (voy. des exemples $ c.d.e), on à 
supposé que la particule en question changeait le par- 
fait en imparfait et vice-versà; de là le nom de Vav 
conversif. 

REM. Les termes "%", la formule prophétique, et , b. 
la formule narratoire, méritent une mention spéciale. — a) nn", 
proprement: «et il arrivera»; ne doit, en général, pas être tra- 
duit, p. ex. 2917 ANYDTDS mari et quiconque me trouvera me 
tuera 4, 14, comp. 12, 12; très fréquent devant la mention pro- 
phétique de certaines époques: OVNI MAANNA nn Es 2, 2 etc. — 
B) "3, proprement: «il arriva», qu’il ne faut, souvent, pas traduire 
non plus, p. ex. 213" :.. 159202 47%) quand il entendit, . .. il laissa 
39, 15; M0) DHÈNT RÉNN DM AN 9 (il arriva) après 
ces chose Dieu éprouva 22, 1. 

L Väv consécutif du parfait. Il est allégé en Ve 
par conséquent, il est semblable au Väv copulatif, au 
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point de vue de la vocalisation. Mais il se distingue 
souvent de ce dernier par la place qu'occupe le ton 
dans la forme verbale qui le suit. En effet, après le 
Väv consécut., le ton descend sur la dernière syllabe: 
pour s'expliquer ce fait, il suffira de se rappeler que 
la transformation introduite par le Väv consécut. a 
pour but de diriger l'attention en avant, vers l'avenir. 
De là l’accentuation sur l’ultima. — Cette descente 
du ton n’a aucun effet sur la vocalisation de la forme 
verbale (le $ 11c1 n'entre pas en vigueur ici). Exem- 
‘ples: "ny séeti, au=-$ spas aux je sortirai et me 
placerai auprès de mon père 1 Sam 19,3; nTaÿ sfetisti, 
“A2 nTa» Rx sors et tiens-toi sur la montagne 1 Rois 
19, 11; Mpe) Dh 7 c'est demain la nouvelle lune 
et tu manqueras 1 Sam 20,18; D5%)9 pp D225N Da 
G3,5; np nage 5,22. 

La descente du ton n’a pas lieu: régulièrement 
a) à la Pause*: my2@ mem et tu mangeras et tu 
seras rassasié Deut 8, 10; 8) à la 1° p. pl: nous 
ferons 3 jours de marche dans le désert et (puis) nous 
sacrifierons ram 222 722 Ex 8, 23; 7) à l'Hiphil, 
avec les afformantes n— et 1: et [les bêtes sauvages] 


* Parfois aussi avec certains accents distinctifs: 28,1 
"nbË)", 1 Sam. 29, 8 “MH (voy. plus de détails dans Driver 2° 
éd. $ 104). 
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détruiront votre bétail et vous amoindriront mn" 
Donn moon Donna nn Lév 26, 22; — le plus 
souvent Ô) lorsque 2 syllabes toniques seraient ex- 
posées à se rencontrer: quand tu arriveras dans le 
pays et que tu y habiteras 52 mag" Deut 17, 14; 
e) au Qal des verbes n‘5 et nb: et j'effacerai nn 
7,4, et tu appelleras son nom ÿat%-nn hp 17, 19; 
— Parfois €) avec les désinences n— et à, au Qal et 
au Niphal des verbes 13 et »”», p. ex. 101 et... 
s'éloigneront Ex 8, 7, mais on trouve 01 Es 11, 13. 

II. Le Väv consécutif de l’imparfait ($ e—n) a la 
forme (up; devant x, il se produit un prolongement 
compensatif 5opx*), p. ex.: il mourut et ils l’enter- 
rèrent na M2p"; elle abreuva les chameaux, alors 
je lui demandaiï ;1nk ntm 24, 47. 


Res. La préformante * ne prend jamais le Dägheë ($6 f 3) f. 
après \ conséc.; on aura donc vi, ‘52, TD, 2"); mais 
7802], AIN. 


Le préfixe grave \ attire à lui le ton. Par là* g. 
s'explique le fait que la dernière syllabe de l’Imparf. 
sans afformante 1. ou perd le ton (ce qui na lieu, 
naturellement, que lorsque l’avant-dernière syll. est 
ouverte, v.$ 13,9), 2. ou est abrégée (dans ce cas, l’im- 
parf.avecVäv conséc. ressemble souvent extérieurement 
au jussif). À la pause, le ton revient alors sur l’ultima. 


* Voy. une autre explication de F. Prætorius, dans Zeit- 
schrift für die alttestam. Wissensch. 1883, p. 24 suiv. 


Si 





ns. 
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La 1° p. sing. conserve le ton sur l’ultima et la 
voyelle de l’ultima reste invariable: Y2%n%, 755 
et défectif St; mais MAT", 7201; 2UNT, mais AT", 
de at ($68/); nnœn et AD, mais 2% $ 71zx; DEN", 
mais DT" ($ 72a.d.). .— rcaptonse a) souvent dans les 
verbes r15, $ 74u; — $) dans les formes de qon: FR: à côté 
de TN (5, outre la pause); PIN (4), de 713: INA (2) et FI SN1; 
de 390: FAN et FATENT. 

Le Väv consécut. est souvent joint au Cohortatif, 
p. ex. 4 fois dans le Pentat.: nn>œtn 32, 6, n'a) 
41, 11, nano» 43, 21, morxs Nombr 8, 19; dans 
5 psaumes : 3, 6; 7, 5; 69, 12; 90, 10; 119. 

Dans le verbe fort, il est employé: a) au Niphal 
"22", "2m, 002%; à la pause 523" $ 14 /'a; le ton 
ne monte sur la pénultième que dans 2%" Nombr 
25, 3. | 3) à l'Hiphil, # devient 8: 272%, 72077, 29pa. 

Dans les verbes guttur. Comme ci-dessus $%, 
cependant a) le ton monte parfois au Niphal, p. ex. 
pn5 (toujours), non (4) à côté de non" (2), 191, 
se 7, 23; mais nrénm, pan, pont; | 8) au Piel, 
dans les verbes med. ", le ton monte: #5", #3", 
ADN; mais JON. | 

Dans les autres verbes faibles, à l'exception des, 
nb. Il s’agit ici des conjug. Qal et Hiphîl. Dans 
cette dernière, le ton monte partout où la syllabe 
préformante est ouverte. 
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No. 5x, Son, Sox, Dons. 

vo, | 20%, 207, 20%, AU. iph. noi, RON, noi. 
D, Wa, war! 

D. 20, 20m, 20%! High. Sn, sun. 

V5. nb, 20, SUN. Zi. DEN, 2Ùn. 

53. 220, 20%, 2091. Hi. En, NE. 

Dans les verbes #5, la désinence n— est, le plus n. 
souvent, rejetée, de sorte que la forme qui en résulte 
ressemble à celle du jussif ($ 740—f). 

$ 65. Les verbes gutturaux sont ceux dont6s. 
l’une des radicales est une gutturale. Les verbes #5 ” 
($ 75) et quelques verbes N'b présentent diverses 
irrégularités et seront étudiés à part. Dans les v. 15 
($ 74), nm n’est que mater lectionis. Par contre, à la 
catégorie des verb. gutt. appartiennent les v. 5“, 
dont le n est une radicale mobile, p. ex. ‘nn, 
snan (de ren s’étonner). — Règles de vocalisation 
$ 104. ; 

I. Au lieu du Dägh., on trouve dans ces verbes b. 
L. soit un prolongement compensatif: il a régu- 
lièrement lieu à l’infin., à l’impér. et à l’imparf. Niph al, 
p. ex.: Dpt: MON, AMONT, PANTIA, AOL ON; 1l se 
produit, en outre, devant “, p. ex. #1p: 772 bénir, 
Ja), 720; souvent aussi devant N, p. ex. TN"), 
"Xe glorifier; 2. soit un redoublement virtuel: 
presque toujours avec M, p. ex. 5Bp1, NE, MD, 
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. et avec ñ, p. ex. impérat. Sp: "1%, /. 90, DAT ; 
le plus souvent avec %, p. ex. MYan terrebit, 129n 
abominati sunt me, infin. 5377; fréquemment avec à, 
p. ex. *pnù adulterati sunt, yx3 blasphémer, yniè. 


c. Rem. a) Il n’y a d’exception que pour le parf. Piël "Na 
tarder, mais on a EYNN. — B) Exception on) tu as conduit, mais 
br, Pr. — 7) Le part. et l'imparf. Pi ël de =5n varient entre 
Pathah et Qämëc. — 0) 6 au Pi. est toujours avec voy. brève. 
— €) On peut utiliser, mais avec quelques réserves, les nombreux 
exemples relatifs au $ b, que donne Arnheim, p. 126 —135. 


d. IL Préférence pour le son a. — 1. Les verbes 
guttur. emploient le Päâthah furtif ($ 4d) après une 
voy. longue autre que a, p. ex. up: nov, not, mot); 
Part. Sup: now; Hiph. Spa: prob, pau. 

e. 2. Ils mettent à à la place de toute voyelle dont 
la mutation est possible: a) à la place de 6, à l’im- 
pér. et à l’imparf. Qal: n5%, now; la même chose 
a lieu pour les v. 2°% gutt.: "na, nn21; fB) à la place 
de é, qui reparaît, du reste, toujours à la pause, p. 
ex. DUpN, MoËn, noën;, 2wp: 120 ($ 604$); inf. Sup: 
not et ny, now; impér. mp: now; imparf. Sup: 
Mot, mot, mwen: minoun (a demeure aussi à la 
pause). Au part., on trouve en général n5% et tou- 
jours not. 

Rex. Exception: l'impérat. en 0: Nat 48, 16. 

f. 3. a reparaît souvent là où il existait primitive- 

ment, et en particulier sous la préformante de l’im- 
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parf. Qal ($ 574). Il se rencontre, avec syllabe fer- 
mée, surtout devant n, p. ex. mar, Sion, 2Ër, sn, 
Men"; rarement devant > et ñ, p. ex. 1739, WA». 
Très souvent on trouve employé Hätéph d’après 
$ 1044: Dons, nn, A9, A2, Tags, arms, La est 
fréquemment placé avant S‘và d’après $ 5/: AIN, 
ATOS", MOT. 
| Rest. Séghôl demeure à la 1°"° 8g. imparf, Qal: »tpx, bios, g. 

snnx. Exceptions seulement: M3TINT 27, 41, MoN Job 16, 6 


(ces deux passages doivent probablement être expliqués d’après 
Sm); TN Job 28, 9 et pk, >5N $ 740, 


4. Au lieu de l’a primitif, les verb. gutt. em- 4. 
ploient souvent le S'ghôl, qui a de l’affinité avec lui, 
en particulier dans la syllabe avant le ton: a) à l’im- 
pér. Qal. Tout d’abord, lorsque la 2° radic. porte a, 
p. ex. 27, On», som, 59, et lorsque Hätéph 
précède: pr; TIR, SN, ATIRT, FIMO), PER, MERS 
puis, devant S‘và, d’après $ 5/.: \7nm. Ensuite, lorsque 
le verbe commence par un N, p. ex. YIrNm, ADN", DR", 
“ons et 42,29 bn" (Baer ©, voy.$ 6b1); exceptions: 
Ewns d 29, 9 et toujours sir. 


Rem. Les autres verbes avec N sont: UN, DPNT, MIN, 4, 
DER; NON; TM TIR ($ 66, 6), PÈR, TAN. 


8) Niphal et Hiphîil. — Parf. et part. Niph.:4. 
Jen), 207, TON; HON3, MINS, AT3), NID), MONT; de- 
vant S‘và: mon et 1pon. — Hiph.: Jen; May, 
625; Han, ENT. 


n. 


( ». 
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REY. Quelques verbes 1° gutt. présentent l'a primit. sous 
le > du Niph.: nnans occultavistite 31, 27; Y32 tremendus Ÿ 89,8 
(à côté de v=5), Dv225) d 26,4, et cuve ny faire ($ 74): 
nÜS3, plur. 253, part. nus, DNS) ; cependant q on a, à la 3° fém. 
sing. parf. nnibss et nes). 


Ÿ) Lorsque le ton descend, au lieu de — ou de 
— —— on trouve souvent — ou — —, p. ex. à l’im- 
parf. Qal non, than, MED, BON, MON, à CÔté 
de re 73e: au F0 M avec Vav consécut.: : 
TRI ET à mais SPA 
III. S‘vä. — 1. Au lieu du S‘và mobile, les gutt. 
emploient ordinairement le Hätéph-Pâthah. trou: 
DRTAD: HU: NOTE: Sp: Pas; HP: PRET; BP: 
17"). 
| Rex. L'X a quelquefois Häteph-S‘ghôl ($ 10a3): “AN parle 


(MD $ 1008); DER mange, b5Nd pour manger. Lorsque le ton 
descend: ne ban < en manger 3, 11, F>3N 2, 17. 


2. Le S‘và quiescent a) demeure dans la pénul- 
tième portant le ton, p. ex. "n>w; en outre, devant 
ON, 9, p. ex. Dnn2v5, jm». — f) Dans les autres cas, 
lorsque la syllabe n'a pas le ton, on allège ordinaire- 
ment la prononciation par le moyen de Hätéph ($5e), 
comp. encore ÈÿN, JATIN, VAN, DM; mais aussi 
Yan, für, pny%. On emploie aussi le Hätéph à 
la 1° p., lorsque la position du ton a été changée 
par l’adjonction de suff., p. ex. BST 759 nous te 
connaissons, 70725, aie JT. 
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Observations diverses. 1. Sur la position du ton 9- 
après Väv cons., voy. $ 647. 

( 2. Verbes 2°% gutt.: a) Impérat. Qal "a, plr. 
na; PDT, PS, 1p9r. | B) Au Pi. de 77, le * reçoit 
Hätéph-Pâthah au lieu de S‘vä, lorsque la voy. de 
a le ton, p. ex. 1292, 1292, mais d 72, 17 22m 
. 7) Dans “-pnx 21, 6, le Hatéph sert à faciliter 
la prononciation. 

3. Verbes 3°% guitt.: a) À l'ultima portant le ton, 
surtout à la 2° /. sg. parf., on intercale un Pathah 
auxiliaire; cependant le n suivant conserve Däghës 
et S'vâ, p. ex. noup: m26, mnps, n237 (Hiph. de 533). 
122% 4, 23 au lieu de 3920. — 3) Dans les formes 
de l’impér., du juss.et de l’imparf. Hiph. avec Väav con- 
séc., qui n'ont pas d’afformantes commençant par une 
voyelle, la 2° rad. porte toujours à au lieu de 6, p 
ex. Dp9: MOD, POUR; PAU, MO; Nognt, STI (de 
57 $ 68). Mais à la 1° sg. imparf. (d’après $ 642) 
Dawn. — y) Part. fém. h—, p. ex. ob, 1113, Na, 
3x lépreux, ny"x. 

8 66. Verbes x». Les verbes commençant is 
x sont des verbes 1° gutt., voy. 865, en particulier 0. ” 
Nous n'avons à considérer ici que la formation de 
l’imparf. Qal de quelques-uns de ces verbes. — À 
l’imparf. Qal, les verb. suivants ont l'X quiescent en Ô 
(voyelle qui est provenue de la prononciation sourde 


ai 


Ce 
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d’un a, ainsi ya#khaäl est devenu yékhal, puis 
yôkhal) : | 

toujours: 1. F3N périr, Tau, Sa, TAN, ME TANN. 

2. 52x manger; 528", 22N%; D2NM, DENT. 55k, 25h; 
S2N, 2x1; lorsque le Noun démonstratif ($ 80 a) suit 
avec un suff., on place, sous le 5, un Hätëéph-Pathah 
au lieu du S‘và, p. ex. maooNn 3, 17. 

3. v'ex parler, dire; an, ven"; “a, sons [Job 
3, 2—42, 1 à la fin des vers :"eN"]. "ah; 2 
(aussi à la pause); 
puis, deux autres verbes qui sont en même temps 
mn’ ($ 74): 

4, nan vouloir, MAN. 5. nan cuire au four, 
30e pl. m. YEN"; 

enfin, dans la plupart des cas: 6. rx saisir: 
Frs, mr; 1° sg. Tri. (17 fois ô, 3 fois d’après 
$ 656); | 

le verbe suivant se conforme plus rarement aux règles des 
ND: 7. FOX rassembler, emporter (il est employé 44 fois comme 
verbe 1° guit.; il a 3 fois la voy. 0: HE Ÿ 104, 29, MEDK, SO, 
comp. Kœnig1,382 suiv.). La forme 59", de n0", appartient au $ 68. 

Le verbe SN, aimer ($54d) fait, à la 17 p.s8g., far à côté 
de 2" (4); aux autres formes, il a toujours le sone, AIN" etc. 
(8 65x). 

"nn fait à la 1% p. sg. MN 32, 5 (du reste, ce verbe n'est 
usité qu’au Pi‘el). 

La radicale x devient toujours quiescente à la 
1° p. sg. de l’imparf. Qal (55k, “eR), rarement à d’au- 
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tres personnes, voy. plus haut HO, et 19 2 Sam 19, 14 pour 

MORT. : 

K 8 67. Verbes >». Ces verbes assimilent leur : 
à la 2° rad., lorsque ce > porte un S'và, p. ex, LD 

(tomber) fera à la 3° sg. m. imparf. Qal: 55" (au lieu 

de yinpôl). Mais à l’impér., on aura 5b:, et, avec la 

prépos. 5, 5555 ($ 554). L’Hiphîl fera donc 55 (au 

lieu de Ainpül). 


Rem. L'assimilation n’a, parfois, pas lieu à la pause; p. ex. p. 
1", mais 174) (4); SD)" et NON. 


Les verbes 5"n 2°% gui. conservent le 5, p. ex. c. 
AN", Pa, 372%. Il existe un imparf. en à (en oppo- 
sition avec $ 65ea): Dm (rugir). — Exceptions: a) au 
Niph al: on2. mm) descendit ; 8) à l’imparf. Qal: ms à côté de Nr. 

Outre les verbes 2° gutt. $ c, les verbes suivants d. 
ont a à l'imparf.: #3 s’approcher, pt baiser, 51° 
couler, ainsi que les verbes plus rares AR, Es, DU, — Ont o 
et a: Fe, 7% (2) mordre; 19 et "in: (11), NI" (8), faire vœu; 
Fri et #37, TAN (2) errer, fuir. 

L'inf. des verbes % et r23 (souffler) rejette le 3 e. 
et reçoit comme compensation la désinence mn (comp. 
$ 687. T4k): no (9), avec suff. ont ($ 36b); fnr® 
souffler. — Remarquer, en outre: mÿ3 (2) toucher, 
à côté de 355 (6), et fnyu, planter, à côté de ÿ® (4). 
— Pour y, voy. $ à, pour nt $ 76e. — Tous les 
autres verbes (17) conservent régulièrement leur 3 à 


l inf. constr. 
H. Strack, Gramm. hébr. I. 8. 
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. À l’impér. Qal, ces deux mêmes verbes, et, en 
outre, #33, 703 (lever le camp), >%5 (dépouiller) et pt: 
(baiser), rejettent le 5. Les formes existantes sont: 
di, mNont 19, 9, m3, 103, aussi D, NC. — "re. 
— 53 (3); 170 (4); 5% (2), dépouille, np 27, 26. — 
Lu 9, voy. Si; pour nt, $ 76e. — Mais on trouve 

>, 1922, 371), VON. 

La voyelle passive de l’Hoph al est NOR : 
($ 619), p. ex. 371, NTM, De. 

Le verbe np», prendre, se conjugue (à l’excep- 
tion du Niph'al, mp3) sur le paradigme des Y’9 (np), 
ainsi: impérat. np; inf. nnp, avec 5: nnp> (nnpo 
$ 65sa); imparf. np", pl. np (sans Dägh., voy. $6/3); 
Hoph. Imparf. np. 

103, donner, assimile sa dernière rad. au n sui- 
vant ($ 10g), p. ex. Dmm:; 2° m. sg. est ordinairement 
écrite plene nn; 1° pl. sms; infin. nn (pour tint), 
avec sufl. nn; impérat, 7h, "M, MM, MP, MN; imparf. 
je; Niphal 7; PHoph. n'existe qu’à l'imparf. ». 

Sur les verbes doublement faibles, tels que nt, 
NES, 103, M9), M0), 71p), ME), voy. $ 76. 

8 68. Verbes *" (1*° catégorie w’p, primitive- 
ment Y®). Les verbes *p sont ceux dont la 1°° rad. 
était à l’origine un \ (55 correspond à l’arabe wälädü ; 
comp. encore 4», enfant, 11, 30). Ce * ($ 10e) s’est 
changé en * dans les conjug. I, IIL, IV, partiellement 
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. dans VII; mais, protégé par les préformantes des con- 
jugaisons, il s’est maintenu dans Il, V, VI, partiellem. 
aussi dans VII, et cela, sous les formes suivantes: 

1. au commencement de la syllabe, en qualité de 
consonne: a) toujours au Niphal: “5m, 9517 oi 
le jour de sa naissance; $) quelquefois à l'Hithpa ël: 
nann confesser, >mnra 45, 1 lorsqu'il se fit recon- 
naître, rm il plaidera. — Le * demeure à l’'Hithpa ël 
des verbes 42, tn, p2. 

2. A la fin des syllabes, en qualité de voyelle: 
a) fondu, à l'Hoph'al, dans une voyelle homogène: 5upn, 
nm, tn; B) contracté, au N iph al ($ 59b) en 6 avec 
à primitif: 2 natus est, m9 natus; de même, à 
l'Hiphil ($ 61c) min genuit, 5h, 15h, on. 

Rem. 1. Dans quelques cas, à l’Hiph., la syncope du #1 n’a 
pas été opérée, p. ex. »"wir" 4 116, 6, comp. $ 61e Rem. | 2. On 
rencontre rarement des formes non contractes qui ont conservé 
le * à l’Hiph.; p. ex. 8 Prov 4, 25, "ËWI rends droit, impér. 
Ÿ 5,9 au Q“rê (le K‘thîibh donne "Wn). Comp. aussi G 8, 17 


NY Qfrè (N%i1 K°th.). | 8. On trouve un inf. Hoph. de 5" avec 
Dâgh. au lieu d’une voy. longue: mi2n ($ 604) pour houlèdeth. 


Il existe, au Qal, deux formations différentes: 





1. Imparf. avec les voyelles à, d: 35 dormir, inf. d. 


. (avec 5) its, imparf, YÉ%x, j%%, Fév. | Sn prendre 

possession, posséder (c'est un verbe med. ë, car, avec 

suff., il fait mag) inf. ht (49; Jug 14,15 5%"), im- 

pér. #9 (2), © et fig, imparf. tan, Dam. | NA 

craindre, impér. N*, imparf, nm voy. $ 769. — For- 
g* 


si 


€. 


f. 


g: 


h. 
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ment l'imparf. de la même manière, les verbes: ps . 
(med. ë), 33, 599, ÿ31 (l'inf. et l'impér. manquent à 
ceux-Ci). 

5) sb; l’imparf. et l’impér. manquent. 


Rem. "P* être précieux, imparf. "PM et D, AD4. — D 
brûler, imparf. MDN et TP. 


2. Imparf. avec les voyelles é, &,* owé, d; 7 ver- 
bes appartiennent à cette catégorie: 2%", habiter; 
imparf. 28%, 20%, 221, 201 $ 64%; inf. na%, avec 
suff. "2%; impér. 2%, "12%, 20, 12%. — De même 
5", peperit, genuit, imparf. 55n, 75r\ (pas à la pause); 
non; — le verbe 7" descendre, impér. +1, nm, 
nn; imparf. 799, 7999, 799; — xt voy. $ 76g. — 
Plus, 3 verbes fert. ou med. gutt.: 3" connaître, n>, 
impér. »7; imparf. 3, #4, YANN; spn se disloquer, im- 
parf. SPA 32, 26; ni" s'unir, imparf. MN 49, 6. 


Rem. 1. L’inf. des verbes “D est parfois en ñ— (comp. 
$ 55b): 33 (souvent employé), na (4), 1779. | 2. L'inf. abs., 
partout où il se présente, est régulier: 7n, vin, | 8. b54 pouvoir, 
inf, mp5", inf. abs. 52, imparf. 221. | 4. ant donner: on trouve 
seulement l'impér, 31; mais nan age, agite (aussi dans un discours 
adressé à plusieurs personnes 11, 3.4) et 127. 


Niphal. La 1°®°p. sg. de l’imparf. a toujours i: 
TN, >. Comp. $ 59 d. 
427, aller, se conjugue sur +" à l'inf,, à L'impér. ; 





i. à l'imparf. Qal et à l’Hiphil; inf. ha) (mais, avec suff. 


* L'é de la 2° syllabe provient d’un ? primitif; comp. l'arabe 
wdläda, imparf. yälidu. Comp. aussi jm $ 672. 
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22); impér. 72, "195, %29, 129, 999, 252; imparf. 72, 
Fo", 729, ON; Hiph. moin. — Mais on aura RAR: 
Janin. — Exceptions, p. ex. ‘{»n" etc., 2m. 


Rem. 22 age (voyons!), s'emploie aussi lorsqu'on s'adresse k. 
à une personne fémin., 19, 32, ou à plusieurs 31, 44. 


8 69. Verbes *"w# (II° classe des #?, primit. és 
“’D). 

Qal. L'impér. n'existe pas dans l'A. T.; on trouve 
l'infin. 52 Es. 27, 11. — 2 être bon, 20" et 20", 
Ju“; pi teter, pin | pp se réveiller, pp, FRA 
mais 9, 24 pp. | da (arab. yübisä) être sec, inf. 
dar et 8, 7 mwa, imparf. das, dv, dass; Hiphil 
drain sur le modèle des v. *"». 

Hiphil. L'ay primit. (sur l’a dans la préform. du ». 
parf. Hiph., comp. $ 61c) se contracte en é: su, 
270%, 290% etc. 

On rencontre parfois des formations doubles: c. 
20, 15m etc. 

$ 70. Verbes x”"p (III*"° classe des 12). Quel- 70. 
ques verbes *”’#, surtout ceux dont la 2° rad. est x, 
assimilent dans cette lettre leur 1*° rad., quand 
celle-ci porte un S*và quiescent (comp. les 5’b). La 
liste ci-dessous indique les principales différences 
qui se trouvent dans la formation des verbes de 
cette catégorie: 

pX+, verser, inf. Mpx, impér. px* et px; imparf. 
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pus et (p. ex. 28, 18. 35, 14) px7 (intrans. pg" se 
répandre). V* >"27 placer, poser; VI px être 
versé, PEN, PET. | 
ny former, imparf. nus et gs), mg). II mx; 
VI x. 

nx brûler, imparf. ninxn. II na être allumé; 


_V mur. 


D 


(ax), V Mxn placer, ww, nanax. VI imparf. 34%. 
(>2*), V étendre, disposer un lit. >; ÿx im- 
parf. Hoph. ou parf. Pu. 

x), VII 2wmn (se placer, se présenter) n’ap- 
partient, probablement, pas à cette classe; car Il 
max, V 5x, VI 2x% doivent plutôt remonter à une 
rac. 2% (verb. 32). 

YS 71. Verbes V>.** En vertu de sa nature dé 


* demi-voyelle (comp. $ 104), le *, lorsqu'il est 2° rad., 


disparaît tout à fait, ou perd du moins sa valeur de 
consonne: c'est ce qui a lieu dans tous les verbes qui 
ne dépendent pas à la fois de deux classes de v. 


* Les chiffres romains, pour abréger, indiquent les diverses 
conjugaisons (ainsi, II Niph'al, V Hiph'il, etc). 

** D’après À. Mueller, Stade, Nœldeke, Hommel et d’autres, 
les rac. *"3, *"9 et »"> auraient été primitivement bilittérales; elles 
se seraient complétées, ou aggravées, plus tard. Nous croyons 
pourtant devoir, pour le moment du moins, nous en tenir à l’ex- 
plication reçue jusqu’à présent (comp. ra mourir; M9 mort, él, 
constr. mia, $ 29c.). | 
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faibles (p. ex. bip se lever, 1" être haut, 21% retour- 
ner), et dans la plupart de ceux qui sont en même 
temps v. guttur. (p. ex. rm reposer). — Pour cette 
catégorie de verbes, les dictionnaires indiquent l’inf- 


nitif comme terme de ralliement (voy. $ 48e). 


Rem. Le \ reste consonne ferme dans tous les v. qui sont 
en même temps #15 et dans quelques v. guttur. (p. ex. 313 expirer). 


IL Formation des conjugaisons inten-b. 
sives. — Le redoublement du *, ou du * introduit 
à sa place pour faciliter la prononciation (voy. p. ex. 
cp de bp), est rare; on rencontre rarement aussi la 
formation Pilpel ("sn tu entoureras d’une haie Es. 
17, 11, du v. [“#%]). En général, pour conserver le 
caractère intensif, la 3° consonne radicale y est répé- 
tée: up, o%ip (vient de qävmem, comp. $ 604); 
0p, Daip; Pwphn, omipnr. — On appelle ces con- 
jugaisons Pôlél, Pôlal, Hithpôlél, en tenant compte 
du changement de la 1°° voyelle, lequel résulte de la 
faiblesse de la consonne «. 

Le Pôlél, voix active, et le Pôlal, voix passive, 
ne se distinguent l’un de l’autre (si l’on excepte le 
partic. pl, comp. $ 60i bmp, D'wpa) que dans les 
formes suivantes : 

Act. Dp; Daip, moomipn; Daipo; nmomip, mmip etc. 
Pass. Dp; Daps, nimaipn; [baip]; n'amip, momp etc. 


Ti: 7 


S 


II. Les autres conjugaisons. -— Règle du d. 
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ton. Les desinences ñ—, *, — sont, en général, dé- 
pourvues du ton ($ 508$), parce qu’on voulait accen- 
tuer l'importance de la rac. verbale abrégée. Voy. 
cependant le Hoph. & p. | 


e. Rem. a) Sur la façon d’accentuer le parf., lorsqu'il se termine 
par "-— et par À après le Väv cons., voy.$ 64d£. | B) Devant un 
qui le suit immédiatement, et, par là, aussi devant 19 (= "9N), 

. l’impérat. allongé porte, en général, le ton sur la désinence ñ—, 
p.ex. Ÿ 5, 8 ‘n np, Es. 44, 22 vin nent. 


f. Qal transitif ($ /.g.ha.). — 1. Au parf., le son a 
caractéristique de la 2° rad. a complétement sup- 
planté le \ et la voy. qui le précédait: rap, nn. 
La longueur de la voy. à la 3° m. sg. D}, ainsi que 
l’accentuation de la syllabe rad. à la 3° 7. sg. map et 
à la 3° pZ. "> reposent sur le même principe. 

9. 2. Partic. a) on explique le part. actif D en 
remontant à la forme fondam. du part. (comp. $ 58a, 
arabe qâtil. — Hébr. qâvim, qâim, gâm): fém. map. 
B) Au part. pass. tp, la voyelle grave passive ou 
l'emporte sur les autres. 


h. 3. Dans les autres modes, quum est devenu goum: 
np inf. et impér., Dp* imparf. (mais à l'inf. abs. ep: 
op). 

à. Qal intransit. (med. &et 0). — n'a il est mort, jm. 
nn, 2°, 1°; pl. 10, Mia; part. NA mortuus, 
fém. nn mortua; inf. no (abs. Ha); impér. ma (écrit 
defective), imparf. re. | #2 avoir honte, nt, 2° /ém. 
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nus, 1% mwa; pl ndia, 1° 5% (la 2° pl. avait, sans 
doute, un o bref); part. pZ. D®ia; impér. "53, 1t3 ; 
imparf. ®ios. | “N être clair, 18; impér. /'ém. vin. 

Niphal. — La voyelle de la rac. devenue mono- #. 
syllabique est 6 à tous les modes. Inf. et impér. bupn: 
Dipn; imparf. bup\: ip; parf. et part. bips (voy. Sn). 

Hiph'il. — Ici le \ a été complétement supplanté z. 
par la voy. suivante de son différent, sans pouvoir 
modifier cette dernière, imparf. Ep (arabe yukimu)*. 

Voyelle de la syllabe préformante ($ m—p). — m. 
1. Par le fait que "\ disparaît comme consonne, la 
syllabe préformante devient en général ouverte. Elle 
reçoit donc, si elle précède le ton, une voy. longue: 
a) l'& devient 4. Sept: pr; Sep: Dpn; upn: DA, 
ce changement n’a pas lieu seulement pour l’a qui 
existe encore dans le verbe fort, mais aussi pour celui 
qui s'est abrégé en z au Qal et au Niph. de ce même 
v. f.: imparf. Qal 50p* ($ 57 d): mnp*; parf. niph. 50E: 
(859 b): mp5. Lorsque le ton descend, d'après $ 11c1: 
imparf. Qal Fo; imparf. Hiph. vo, Daœn (2vêr) 
tu les ramèneras; Inf. Hiph. ve". 

B) À l’'Hiph., ? devient &. 5epn: D“pn; de même, ». 
avec prolongement anormal: part. pa (stp, même 

* Ce son ? (comp. encore le part. mügimün) a été, probable- 


ment, la cause de l’apparition de l’? dans >"up*, dans ph et aussi 
dans "up". Comp. $ 81c.e. 
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prolongement dans les v. »”>, $ 73 D: — moque le 


ton descend: DYp". 

Rem. La préformante M porte, dans certains Cas, — au lieu 
de —: a) toujours à la 3° pers., p. ex. DX"ENT il les a dispersés, 
Evan ils l'ont fait mourir; ff) rarement aux 1° et 2° pers., p. 
ex. mÈ nous avons répondu, AIX APE ($ 77) Ÿ3,6 (mais ce chan- 
gement de voy. n’a pas lieu après le Väv cons., ni avant les suff.; 
ainsi, on a "MIX" EN je t'ai dispersé, etc.). 

2. L'Hoph. a toujours ou. Par suite de l'impor- 
tance de ce son, il n’était pas nécessaire d'allonger la 
voy. de la syllabe radicale; 50pn: pm, n9p1n, np, 


DE. 

dé Rem. “°1n ($ 68c, verbes *"b) est extérieurement semblable 
à ce Hoph. On pourrait dire, peut-être, avec plus d’'exactitude 
que les formes de l Hoph. des v. > (et “"») se sont construites 
sur le modèle des v. *”"*b. 


Voyelle de séparation ($ 4—v). — Pour soutenir 
la voy. longue (ou allongée) de la rac. devenue mono- 
syllabique, la syllabe fondamentale est maintenue 
ouverte devant les afformantes net > par une voyelle 
de séparation, qui est ü au Parf., é (—, — ) à l'Im- 
parf. — Cette voy., qui reçoit le ton dans les cas où 
la syllabe fondam. devrait l'avoir, s'emploie foyjours 
au parf. Niph., jamais à l'Hoph. ni au parf. Qal (elle 
n'yest pas nécessaire, d'après $/'et p), et généralement 
dans tous les autres cas (ainsi, aux parf. Niph. et Hiph., 
aux imparf. Qal et Hiph.; il n'existe pas d'exemples 
de l'imparfait Niphal relatifs à ce cas particulier). 
Exemples: ppr, mp; Op, Op. 
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Rex. La voy. de séparation n’est probablement pas, à propre- r. 
ment parler, une voy. intercalée, mais plutôt la voyelle de la dési- 
nence radicale qui s’est conservée sous cette forme (Kœnig I, 322); 
elle serait donc, sous ce rapport, analogue à la «voyelle de liaison» 
($ 22d. 79e). En arabe, abréviation de la voyelle radicale: dgämä, 
dgamtä. 


Au Parf. Niph., l'ô de la syllabe radic. devient s. 
ou, au moins dans les cas où le ton descend d’une 
syil. par l'effet de la voyelle de séparat.: 305 il s’est 
retiré, “nÿsos. — Dans les 5 endroits où le ton descend 
de deux syllabes (2° m. pl.), l'ü est resté: web ils sont 
dispersés, DrMixbs. | 

On omet parfois la voy. de séparation. Les exem- t. 
ples ci-dessous montrent quelles modifications de la 
voyelle radicale cette omission produit. A l'imparf. 
Qal, nnatën, jaën; au parf. Hiph. ‘nb j'ai agité, 
nn tu as ag.; à l'imparf. Hiph., /ém. pl. nan elles 
apporteront, "32% elles ramèneront. 


Rem. La voy. de séparat. est régulièrement omise à l'Hiph. %. 
de m0, p. ex. nn énéerfecisli, “nn, et lorsque le ton descend 
pan: et interficiam eam, GE; souvent pour Na $ 76h. 


Au parf. Hiph., malgré la voy. de séparat., la voyelle radi- v. 
cale a parfois & au lieu de ?, en particulier après le Väv conséc., 
p. ex. OP; mais on aura napns «et tu élèveras.» 


Jussif.—Qal 0%, Hiph. 2p*; quand le v. ‘> est x. 
aussi v. 3° gutt.: nr (comp. $ 65 sÛ). 

Avec Väv consécutif —Qal np, np; 3° gutt. ou 1: y. 
ni", no (exception 31). Hiph. np"; 3° gutt. ou ?: 
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m9, 0. | Mais 1° sg. d’après $ 642 np, Dh, 


Z. 


72. 
a 


SE 


f. 


DNpaN. 

Observations: a) "mi, se reposer, possède une double 
forme de l’Hiph.: mn, quiescere fecit, rs etc.; ram 
poser, jeter, rs, m2". | 8) 5 circoncire. Niph. 5ÿ2;, 
pi. 6, part. pZ. D‘bia. 


$ 72. Les verbes *”’> ont î comme voyelle de la 


 syll. radicale, à l'inf., à l'’impér. et à l’imparf. du Qal: 


ils sont semblables aux v. \’>, au parf., au part. et à 
l'inf. abs. du Qal. — L'inf. Qal suit souvent l’analogie 
des v. 1» (voy. 8 d). 

Qal ($ b—e.). Parf. 71, 19, 117, 29, n99, 59, M3; 
part. 2", 03; part. pass. D*® 1 Sam 9, 24. 

Le parf. avec ? ne se trouve que dans AU. et t"n5"2 (Dan), 
fra (Job), Dim (Jér). 

Imparf. 52, juss. 2, avec Väv conséc. j2", inf. 
12, impér. ja, n3v2; de même: 5ngn, jm, 77, Dome, 
PS8, ao, mobs T, pnpnô, pomme, 0090, mn. 


a) Impér. 5h et “bin. — f) Inf. 9155 (6), +722. — y) Inf. 
nr 24,63, à côté de nb Y 119, 148. — Ô) Inf, presque toujours 
DN. — €) L'inf, existe seulement sous la forme see — À) Fr 
Kéthibh, nnw5 Qré. 


Rex. 1. On ne peut distinguer les imparf. de la forme 3 
des impari Hiph. que par le moyen du sens du contexte. — 2. L’inf. 
en ? s’emploie aussi comme inf. abs.; comp. pourtant M® Es 22, 7, 
2 Jug 11, 25, où N6h 8,8, tù Es 61, 10. 


Le Niph'al, l’'Hiph'il et l'Hoph'al sont semblables à 
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ceux des v. 1»: Tia) être intelligent; Hiph. inf. ÿ3n, 
imparf. 729, part. 72". 

Pôlél et Pôlal comme ceux des v. Y’>. — Pilpel g. 
225 entretenir, prendre soin de: "92551, 22521, 2252. 

Ce qui a été dit au sujet de la position du ton 4. 
dans les verbes Y’» ($ 704.e) est également applicable 
ici, p.ex. ‘7 71090 4 9,21, as vpn vw G 40, 15. Mais, 
dans les v. *’», les désinences ñ—, 1, *— peuvent 
recevoir le ton aussi dans quelques autres cas, sur- 
tout quand une guttur. les suit: 127 26, 22. 

* est rarement consonne ferme dans ces v., p. ex. i. 
AN, AN. 

8 73. Verbes y’. Ce sont les verbes dont la 73. 
3° rad. est semblable à la 2°. Si 

IL Conjugaisons intensives. — 1. Formation &. 
régulière. Piel: 55m, Sn, 5%, 55, imparf. 5x, dE, 
»2p*; inf. avec 3 et suff. 5332 9, 14 (sur 3, voy. $ 6/3) 
med. n: ATQN, mn. Pu'al: 557, 55m. Hithp.: nm, 
ann, ann Q 18, 26. 

2. L'intercalation d'un 6 invariable après la 1°°° rad. c. 
(comp. arabe III gétälà et $ 499) a lieu: au P6 el, au 
Pô'al et à l’Hithpô él (extérieurement semblables au 
Pôlél, au Pôlal etc., et dont la flexion est la même, 
$ 715.c). Exemples: 55% il rend fou; 55h insensé, 
oh ils deviendront fous; 22ïon elle entourera; 

 sesianm 25, 22, 25änms 43, 18. 
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d. 8. Pilpël: 553, "5353, 155ann. 

e. Quelques verbes forment leurs conjug. intensives 
de plusieurs des manières indiquées ci-dessus, et 
parfois sans qu'il existe entre ces diverses manières 
une différence de sens; p. ex. mtx" tu as brisé, 2x"; 
mais il arrive aussi quelles représentent des sens 
divers, comme p. ex. 55n" il louera, 55% voy. $ c. 

. II. Lesautres conjugaisons. Règle principale. 
Les deux consonnes semblables se fondent en une seule 
double-consonne; la voyelle de la 2° radicale va se 
placer sous la 1°, A cause de cette abréviation de 
la rac. verb., les désinences n—, 3, *— sont, le plus 
souvent, dépourvues du ton (comp. $ 714): nnn être 
effrayé: parf. nn, /ém. mnn, pl. mn; 220, inf. et 

_ impér. nù. 

g. Le ton se place sur les désinences M——, , *—: a) souvent 
après le Väv conséc. $ 64de; fi) plusieurs fois aussi devant une gut- 


tur., p.ex. 21725 12 1 Sam 25,10; y) quelquefois dans certains autres 
cas, surtout à la 3° pl. parf., p. ex. Ÿ 3, 2. 55, 22, 69,5. 104, 24. 


h. Exceptions. Ne se contractent pas au Qal: a)en gé- 
néral les part. et l’inf. abs. 22b, +6, m%; sis%; 8) la 
3° pers. des verbes transit., surtout devant les suff.: 
290, 290, 1990; cependant on trouve aussi 120; 
7) parfois l’inf. après à, p. ex. 1132 81, 19, mais on trouve aussi 12. 

4. Prolongement de la voyelle de la syllabe radicale. 
Si la double-consonne termine le mot, le Dägh. dispa- 
raît. Dans ce cas, à n’est point allongé (S 11e2). La 


# 
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voyelle fondamentale de l'Hiph. est é (l# ne peut pas 
se mettre devant la double-consonne), p. ex. 5opn: 
pr, 907; souvent aussi d: surtout au parf. (3° 7. sg. 
et 3° pl. presque toujours): pn1 il a réduit en poudre, 
120m; mais, devant des gutturales, ce sera ë: 19", 
MO. 

Voyelle de la syllabe préformante. Comme dans k. 
les v. V» ($71m—p). La: Hiph. imparf. "», inf. et 
impér. "21; Qal imparf. 5%, Niph. parf. 203. | 18 :Hiph. 
parf. "2", part. p®% (comp. pa $ 712). | 2.: Hophal 
so", ou ferme. 

Voyelle de séparation(comp.$71g—v). Pour L 
assurer l’exacte prononciation de la double-consonne, 
on intercale devant les afformantes n et 5, dans les 
4 conjugaisons (donc, aussi à l’Hoph. et au parf. 
: Qal) une voyelle de séparation, qui sera: 6 au parf., é 
(—, —) à l'imparf. et à* l'impér. L'6 et lé de la 
syllabe daghèsée s'’abrègent alors en à et en * (parce 
qu'une voyelle longue ne peut demeurer dans une 
syllabe entièrement fermée). 6: Qal “riao, nono; 
Niph. 5p3; Hiph. nacn. é: Qal nb, myaon, Hiph. 
dm, roèm. 


Reu. Il n'existe pas d'exemples de l'Hoph. avec afformantes 
commençant par une consonne (",3). Le caractère invariable de 


* Probablement; car il n’existe pas d’ exemples de ce mode 
dans l'A. T. $ 
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l'ow dans les préformantes est certifié par l'existence du part. /ém. 
plur. mao. | 


Redoublement compensatif. (Comme, dans les 
formes sans afformantes, il n’est pas possible de dis- 
cerner le caractère de double-consonne de la lettre 
finale, on redouble parfois la 1°° rad. par compensation: 
ainsi, à côté de 20°, on aura aussi 251, tp, Dm; à 
l'imparf. Hiph. 20; et20". Ce redoublement se produit 
rarement au pl.: #1" (sans Dägh. dans la 2° rad.), 
120. — (En araméen, cette formation est courante). 


Redoublement négligé. La difficulté de discerner 
la présence de la double-consonne à la fin des mots 
expliquera pourquoi on a, ici ou là,négligé de redoubler 
la 2° radicale Imparf. Qal, 3° pz. n2b%, vor ils pro- 
jéteront 11,6; 1° pl. 3b3, cohortat. rab5 (n'existe pas 
dans l'A. T.), n523 nous voulons confondre 11,7; parf. 
Niph. 3° /ém. sg. nav, nxp2 9, 19; 2° m. pl. brins, 
one 17,11. 

Qal intransitif. a) Parf., avec 6: 12h 49, 23, de 
räbhôbh. — f) Imparf., souvent avec les voyelles & 4 
(comp. 25%), surtout: ve il est amer, SpA, p£. %5pn; 
nn, ns; »9 il sera méchant, 5%, mais 5pr 16, 4; 
77° il sera tendre, mou; "2, "2% et c'était étroit 
(forme qu'il ne faut pas faire dériver de "x*); Dün 
4T, 19 de D®. — 7) inf. ba8 dans leur égarement 6, 3. 

Väv consécut. nb: 20%; Hiph. 55. 
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$ 74. Verbes #15. — Les v. #1" étaient, à l’origine, 74. 

: A a 
_des v. "+. Ce fait apparaît a) au part. pass. Qal: 
“93, 29n Ma6, gladio captae 31, 26; f) parfois devant 
les désinences "—., *, *—, surtout à la pause et avant 
elle, ÿ"nt* bibent, “ü»s mon mon âme se réfugie. 

Rem. On reconnaît à un petit nombre de formes seulement b. 
que quelques verbes "15 ont eu primitiv. un comme 3° rad. Voy. 
surtout: 159 franquillus, "n1W à côté de YOUR ; en outre, les for- 
mations Pilël: ni) être agréable (de hN)) ; part. MP NL 


comme les archers 21,16 (de rm) et l’expression très usitée 
in ($xe). 


Dans tous les autres cas, la 3° rad. a perdu sa c. 
valeur de consonne: 1. ou elle se fond avec la voyelle 
qui précède; 2. ou même elle disparaît absolument. 
Dans ces deux cas, on place un ñ à la fin du mot, pour 
marquer la présence de la voyelle longue* ($ 2b). — 
Comp. aussi 8 31. 

I. Fusion du * avec la voyelle précédente ($ d.e): d. 

1. en é, à la forme fondamentale de l’impér. Qal 
p. ex. nn", et, en conservant le * écrit, devant le n et 
le 5 des parf. passifs (Pu. Hoph. et, dans la plupart des 
cas, Niph al), p. ex.: nnj3, nos, NME Jussus es, on 
je _ sans forces, 

. en ? (presque toujours *—) devant le net le 5e. 
des uv a) toujours du parf. Qal: NN, FANS, NN; 
B) le plus souvent des autres conjug. actives et de 


* Le ñ1 ne doit donc pas être pris pour la 3° rad. 
H Strack, Gramm. hébr. I. | 9 


f. 


k. 
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l'Hithpa el: 02, 102, 50, 0pÉn, nn; parfois é, 
surtout à la 1°" sg. : FN P à côté de np (8), "PART, 
à pa Bt aussi au 8g. ny alors tu seras  … 24, 8 

_ II. L’omission du *—, avec maintien (dans cert. 
cas, prolongement, ou «inflexion») de la voyelle pri- 
mitive qui précède, a lieu: 

1. A la forme fondamentale de tous les parf., >up: 
nb», 129; UP: PIN, MIE; Dpr: non; de même #52 
($ 6048), n%, nnnn; npôn ($ 61c). 

2. Avec prolongement partiel (inflexion) de l'aené: 
a) à tous les imparf. sans afformantes, p. ex. rw", 
"22, npôn, rx; | 8) à la forme fondamentale de 
tous les partic., p. ex. "NA, MN, 899 montrant 
(Part. pass. Qal $ aa); || 7) devant "3, aux impér. et 
inf, (* est, en général, maintenu écrit), p. ex. impér. 
nos, imparf. nn), Mont. — L'accord complet 
qui règne, à cet égard, entre toutes les conjugaisons 
est probablement, en partie, le résultat d’un travail 
d'uniformisation toute artificielle. | 

8. A la forme fondam. des impérat. (Qal excepté), 
p. ex. BP, ML; PDP, MAP. 

4. À l’inf. abs.: np, rnkn, aussi in”; ds "D; 
bupn, nan ($ xô). 

5. À l'inf, (constr.) qui, à toutes les conjug., reçoit 
la désinence n (comp. $ 67e) précédée d'un 6: min, 
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MINT) ; guit. niv. — Par exception, les inf. constr. sans M: 
MN 48,11. MED 50, 20, \wy 31, 28. 

6. Au parf., la 3° fém. sg. avec l’ancienne désinence 
ath, était d'abord galayath, puis galâth, p. ex. nty 
Lév 25, 21; mais elle se présente, ordinairement, avec 
double désinence fém.: nn39, mn, nn. 

III. L’omission du * et de la voyelle précédente m. 
(ou, suivant les cas, du $‘và mobile) a lieu: devant 
les afformantes *, "— (pour le ñn— cohort., voy. $v), 
p. ex. up et mp, 127; mp, 199; vpn, 2m); 
op, 1297; et devant les suff., p. ex. EN vidit eos. 

IV. L’apocope du * et de la voyelle précédente, n. 
à la fin des mots ($ 7—u) a lieu: 4. rarement à l’impér.: 
du Piel, 1x (3) et w% (10) commande; o3 essaie; de 
l’'Hiph.: nan et 297 multiplie; "87 (2) et q9n (6); 
77 (3) fais monter, nn (7) et 0n (6), de mm; fran 
et 71 (6), de r155 $ 764. | 

B. Au jussif et après le Vav conséc. de l'imparfait— 0. 
1. Qal: a) 283. | B) avec prolongement de la voyelle 
AE", 72%, T7, juss. nEm x. | 7) le plus souvent, 
avec voyelle auxiliaire ($ 12n) 72°, 23°, TE", 29%), DM 
etc., jussif 53n, nm" etc.; 2°%° guitur. 5m, man 7, 25. 
| à) avec voyelle auxiliaire et prolongement de la 
voyelle ÿprn (voy. à la lett. 7) 21m (lett. 7), «im, 
jussif nn, mn (41,33, Baer écrit nn); 2°°° guttur. 


FN, np. Ne) 1° guitur.: Sp, wo, ynt, Pr, 
9 * 
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TN, jussif 239. — 1ère #9. pa), Bou), VON (comp. $ p et 
$ 65g); mais, avec suff. FÈYN 12, 2. 

D. Quand le verbe est en même temps 1°re guttur., limparf. 
Qal (à l’except. de la 1°°° sg.) est semblable à l'Hiph'îl il, op signifie 
au Qal (comp. 3): «il montera» et à l'Hiph. (comp. ban 
13%): «il fera monter». — La 1ère gg. du Qal est 25%, 
l'Hiph' îl : O5 ; mais avec Vav conséc., les 2 conjug. ont bou. 


UE Rex. 1. Malgré la gutturale au commencement, on a: "51°, 
794 ; cependant au pl. 5h. | 2. Pour nn, nn, voy. $ 76 b.c. 
8. La 3° m. sg. de l’imp. Qal de MN" avec Vav conséc., très usitée, 
est: N°1; les autres formes apocopées de l’imparf, et du juss. se 
costruisent d’après $ oû. 


r. 2. Niphal: san qu'elle se découvre; 1° gutt. N, 
no, NN; 2° guitur, re)! Le 

8. 8. Conjugaisons intensives. Elles n'offrent pas 
le prolongement compensatif (comp. $ 11e2), p. ex. 
se), 21, Sn; à demeure aussi dans les v. 2° gutt.: 
“21, n?n">x (bien que l’imparf. Pi'ël soit r1nÿ*). 

t, 4. Hiphil: a) pt, péri, Nm (comme au Qal), 
juss. rp*. || 8) avec voyelle auxiliaire 55, 9%, NE", 
juss. 2. | y) verb. 1° guttur. 59, ya. 

w . L'apocope du n— à l'imparf. n'a, souvent, pas 
lieu a) au jussif, p. ex.: rw et qu'elle se montrel 
1,9; B) après le Väv conséc., surtout à la 15 
p.ex. "INT et NAN, et dans les écrits moins anciens, 
p. ex. FIPDV), MON, MON etc. 

vu . Au lieu du cohortatif, qui n'apparaît que 3 fois 
(b 77,4. 119,117. Es 41, 23), on emploie l'indicatif: 








RER 


Se, 
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0x "1w%) nous voulons faire; N23"r15>x% je vais donc 
monter; mp r122 ($ 684) 19, 32. 

Observations: a) Dans les formes sans afformantes, x. 

l'imparf. a parfois n— au lieu de n—, surtout à la 
pause, ou encore lorsque la lettre suivante est un x 
ou un ÿ, (donc, pour des raisons rythmiques ou eupho- 
niques), p. ex. 2» r1wÿn 26, 29. — f) Quelquefois 
(surtout à la 3° ». sg.), la voyelle préformante du parf. 
Hiph. est — (comp. $ 61c), p. ex. rnnn (5), 53 (12) 
à côté de fran; ce — est aussi employé devant les 
suff.: ON (3), fn et un (9). Des autres per- 
sonnes qui prennent cette voy., on ne trouve guère 
que: "hnon Mich 6, 3, sw Deut 34,4. — 7) Pour 
le Niph'al de nwy, voy. 8 657 — à) na s'emploie 
adverbialement: «beaucoup», «en masse» ; la forme 
fémin. n3n sert d’inf. abs. — €) mmmün, Hithpa lél 
de nn% ($ b),se prosterner, 2° m. sg. nrmwën; imparf. 
Inn, pl. Mb, avec Väv conséc. sg. MR" pour 
vayyistahv ($ 30 d), à la pause nnë", p2. Nm. 

$ 75. Verbes “5. La consonne faible x (comp. 75. 
$ 10c) ne peut, ni suivre une voyelle brève, ni porter " 
elle-même un S'‘vä (quiescent). Mais elle a toujours 
devant elle une voyelle longue, comme si la syllabe 
était ouverte, p. ex. >up: nzn trouver, 5up5: NX, et, 
devant les afformantes n et », elle est elle-même com- 
plètement dépourvue de ponctuation, p. ex. r>up: 


d. 
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nax, bp: ntm. C'est à cause de cela que le son 
ë persiste aussi devant n et > dans les parf. intran- 
sitifs, p. 0x. PEN: N°, MÉDTI: MEN, MIXENI: MNDO. 

x, étant gutturale, 1. préfère le son a, à l’impér. 
et à l'imparf. Qal: NY, K£O); | 2. ne porte jamais S'và 
mobile, mais Hätéph, 4-2: wxo. Cependant, vu la 
faiblesse de son de là, on ne lui fait pas porter de 
Pâthah furtif: mg, 125, Nogon. 

Rex. C’est par la faiblesse du son N que 8 expliquent les 
particularités suivantes: &) N est parfois omis, p. ex. für 20, 6 
pour NBI ; "my Job 1,21 — "NEA, 192Q Job 32, 18. — Ê) Quelque- 
fois le Étva mobile s'élide devant #, et la voyelle de cette lettre 
passe à la consonne précédente (comp. $ 10c2): N° (3) craignez, 


de N°", et, en retranchant l’K, même de la forme écrite: Maux 
81, 39° pour MNUTMIN, comp. ci-dessous $e. 


Influence de l’analogie des v. #15. — 1. Devant 
m3, l’8 est quiescent en S'ghôl, p. ex. n3"52n: INA pN 
elles appelleront, nan : nnYan, impérat. ANA: NET 
trouvez (/ém.). | 2. Dans tous les parf. à partir du 
Niph'al, l'x est quiescent en Sérê devant n et 5: LATE 
NRÉD), VINS, NPD. 


Rex. sur 2: Il n'existe pas d'exemple du Pü al; de l'Hoph'al, 
on ne rencontre que MAR ST Ez 40, 4. Cependant aussi Kœnig 
1,617 défend la généralité de l'emploi du son é. 


Affinités des verbes m5 et nm". — Il n’est pas 
rare de voir certaines formes des v. x“ suivre l'ana- 
logie dés formes correspondantes nm”: a) ainsi r221 
23, 6, de n°5 refuser. Certains verbes empruntent 
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B) des voyelles aux v. #5, ainsi Ron, “nn; | y) des 
consonnes, p. ex. mp" guéris 4 60, 4, r50 il remplira. 

Par contre, certains verbes "5 suivent fréquem- f. 
ment l’analogie des v. n°5, p. ex. nnp* 49, 1, 22 
42, 4, snwnpi 42, 38 de np rencontrer. — nig"n Job 
5,18 elles guériront (de xp), mais Es 13,7 elles 
seront affaiblies (de 2"). 

$ 76. Verbes doublement faibles. Pour 76. 
nan, non voy. $66a; pour m5, $71ya; pour 38 67i. * 

151 être, mon, mn; inf. abs. nn et fn; inf. b. 
constr. M1; impér. 1971, 91, MA; imparf. 197», 7 
($ 1078); avec Vâv copul. "nm ($1192), win, wp:, 
jm. Quand des formes commençant par un Hätëéph 
sont jointes à l'un des préfixes 2, 3, à, 1, ceux-ci re- 
çoivent la voy. i, tandis que la 1*® rad. "1 prend un 
S'và quiescent: mn, mn, vi; exception: nn. 
Avec 7o on dit: iv. 

mi vivre (ponetué comme 71", après les préfixes), 
onm, nn et nn, min; impér. nm, "ni, rm; im- 
parf. mm, 9m, vs, os, mm; Piël mm et Hiphil 
mr laisser en vie, vivifier, nn, Dm, DE, 
minime. — Il faut distinguer ce verbe ru de mn, le- 
quel appartient aux 9x; parf. 1, avec 1 congéc. 
“mn 3, 22. | 

Verbes »”p et r1>. — 512) étendre, fléchir, 03, d. 
0), NDS, MD), ND); imparf. 9%, rw, ou; Niph'al 


S 
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vos, 109; Hiphil non, one, nu, mMwns; impér. 
non et un ($74n), wwn; imparf. nur, vx, un. | 
195 Hiphîl frapper; le passif en est l'Hoph. (rarement 
le Niph. ou le Püal); Niph. ñ3, Püal 123; Hiph. 
nan, PNA, NN2A, 27, M2, 029; imparf. FN 7"; 
nn, ANA, NON, 90, on. | MO), seulement au Pi'ël, 
tenter, 90), n05%, O5, 0), MON, v02. | 12 Niph. 
être innocent, pur; Piel, laisser impuni, déclarer in- 
nocent. Niph. np5, nnps, nnpi 24,8, ns, mp; 
Piel np}, non. | 102 L. oublier, “vw; Hiph. n%; 
“té il m'a fait oublier 41,51"; 2. prêter, 1%, rt. 
ÿ'h et N°5. — NA Niph. et Hithp. TPOPNTEUELV, 
MN2), N92r1e, N92ma; Nan. Comp. encore $62ba. | 
ND3 tollere (comp. $ 65e./), "nn ; inf. nu®, à côté de 
N®2 (4), avec 5: NN®5; impér. NY, N®, 1Nÿ (exceptions: 
N@> Ÿ 10,12, nos! d 4,7); imparf. N&*, 1Nt* (toujours 
sans Dägh., $6/3). (Niph. N&:, nontan. | NU Hiph. 
tromper, séduire, Niph. pass.; Niph. nés, Hiph. n%n, 
DNÉH. | 
f. “p et 5. — 517 Hiph. célébrer, Hithp. con- 
fesser. Hiph. parf. 9h, min, ne, misins, impér. 
sin, imparf. nn, 11%, nmnn ($ 68 2), nains. | M? 
(Qal, lancer; Hiph. même sens; puis, avertir, enseigner), 
inf. min; Hiph. sosin, nains, imparf. nain, 1h. 


hd 








* Le Pa'ël est employé ici au lieu du Piël, à cause de sa 
ressemblance de son avec le nom M2. 
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Vo et N°5. — N° ($ 684), “nr, DnNM ($ 75 a), g. 
inf. nn et rw ($ 55), impér. nn, nm ($75cf); 
imparf. NM, NS, NM, Nm eb Ann) (in) de 
nxsl); Niph. part. NS, imparf. Non | N£° sortir, 
DNA, DONNE; part. NE, MNX*, Mint, inf. abs. N&*, 
inf. constr. MNY; impér. NX, NE, rNE; 1imparf. NEN, 
RÈNT, ARE, NE, MONS; Hiph. agir, hRxin, RiYŸD; 
inf. N“gin>; impér. Nxin (nt voy. $ 69c), avec n— 
cohortat. ran%in; imparf. Nw%%, jussif 3° /ém. sing. NE, 
nur (24, niv 4); Hoph. nat, part. nRyvo, mine. 

“> et #5. — Na venir, Hiph. apporter. Na,4. 
nn2*, ON, na (na 6522), onu; part. Ra, rN:a, 
nnan, DNA; inf. na, qua et nana (8225); impér. 
n'ia et na, Na; imparf. Na, N3%1, ram, 3° /ém. pl. 
nonion et nan (12, "nan 2, comp. $71#); Hiph. 
NAT, PNA, VONT, DNNAT 11, DNA 1; (excepté 
cette forme, la voy. auxiliaire ne se trouve au parf. que 
devant les suff.), part: 12%, DN*2, inf. N°57), impér. 
KA, ANVAT PINOT, imparf. N°97, NOM, YON, MENT; 
Hoph. n3%n,3° /ém. sing. NNAn 32, 11, N297, ON2T0, NAT. 

$ 77. Verbes défectifs. 77. 

wia Let VII, avoir honte; Qal, voy. $ 715; Hithp. 
imparf. séœans 2, 25 ($ 6247). — Hiph. 527 rendre 
honteux (#2%" devenir honteux). 


* Sur MINS", qui est venue, voy. $ 17 a Rem. 
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2ÿv être bon, parf. av, 12%. — L'imparf. et l'Hiph. 
viennent de 20 $ 69. 

"3 avoir peur. Même forme au parf. et au part. 
($ 58c) Qal. — Impér. 3, imparf. "119 (de gour). 

ho* ajouter, le Qal n'existe qu'au parf. et au part. 
— L'imparf. et l'inf. de l’'Hiph. se forment d’après 
$ 68 (cet Hiph il est, du reste, usité aussi au par. et 
au part. OA, DD). | 

yp" L'imparf. est le seul mode du Qal qui soit 
usité. — Parf. p*pn, inf. ÿpna, impér. nybn, aussi 
l'imparf. p°px, sp (de gic ou gouc). 

5% trébucher. Qal: employé au parf., part. etinf. 
absolu. — Niphal: imparf., inf., aussi le participe. 

w35 se rapprocher. Qal: employé à l’imparf., à 
l'inf. et à l’impér. ($ 67d.e.f). — Niphal: parf., part. 

nr conduire. Qal: employé au parf. (7), à l'impér. 
"rs. Hiph.: employé à l'impératif, à l'inf. etau parf. (2). 

nn boire. — Hiph. nptn. 
78 _$ 78. Le verbe avec suffixes. — I. In- 
% finitif et participe. 1 L'infin. et le partic.se lient 

ordinairement, en qualité de noms, aux suffixes du 
génitif (ou suff. nominaux, $ 22). Comme ce génit. 
peut être aussi un gén. objectif ($ 217), le suff. ex- 
prime donc souvent aussi l'accus., p. ex. #w" ($ 555) 
An timor tuus Job 4, 6 et timor tui, la crainte [qu’on 
a] de toi Deut 2, 25. | 2. En tant que l’inf. et le part. 


D à ————————— L— 
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sont des formes verbales, ils peuvent également se 
joindre aux suff. de l’accusatif (aux suff. verbaux). 
Le plus souvent, c’est le contexte seul qui permet de 
reconnaître si l’on a affaire à un suff. du gén. ou de 
l'acc.: ‘s® son congédier Ex 11, 1, in5®> nor et tu 
t'es refusé à le congédier Ex 4, 23; pris nan No 
Ex 10,27; obannx pnvgino sn", lorsqu'ils eurent 
fait sortir les rois Jos 10, 24, puvxin® (4) pour les faire 
sortir, 27 son parler, 27 %525° N° ils ne pouvaient 
lui parler G 37,4. 

Seul, l’accus. de la 1° sg. est exprimé par le b. 
moyen d’une forme spéciale de suff. verbal, "; il 
s'emploie régulièrement à l’inf., maïs seulement au 
sing. du part. et encore cet usage ne se présente-t-il 
qu'en poésie. — Inf. M15%23 quand j'enverrai Ez 5, 16, 
“rn5@> pour menvoyer 2 Sam 13,16; de même %p25 
(p sans Dägh., voy. $ 608), nn. — Part. 90m 
qui me ceint à 18,33; 1% qui ma fait Job31,15; 32, 
22, cependant, on trouve aussi *%® (comp. $31c) mon 
Créateur Job 35,10; wùn celui qui me voit (& pausal, 
pour €) Es 4710, cependant on trouve 3 fois #1. On 
trouve beaucoup plus fréquemment “55 mon libéra- 
teur d18,3; "xxirb5 quiconque me trouvera me tuera. 

a) Au Part. l’article indique parfois que le sufñf. 
représente l’acc.: 0222571 2 Sam 1,24, "e9en celui 
qui te (/ém.) couronne à 103,4, wxmn Deut 8, 14; 


S 
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13,11,comp.Deut8,15.16; 13,6;20,1; Es9,12 ; Job 40,19. 
5) On emploie la voyelle de liaison & (comme à l’im- 
parf. et à l’impér., voy. Pa) Ds 4 68,28 (de nn); 
ooyon Es 63,11. 

À l'infin., il n’est que rarement possible de distin- 
guer extérieurement le sujet de l’objet: prix inrxiria 
lorsqu il les fit sortir Deut 29, 25; #5*s0n5 pour l’établir 
roi; — mais: YN%ir> pour le conduire dehers 
Jér 39, 14. 

8 79. Le verbe avec suffixes. — Il. Part, 
“imparf., impérat. — Au parf., à l’imparf. et à 
l'impér., les suffixes indiquent (presque sans exception, 
comp. rez $ da) l’accusatif du pronom personnel. 
Cet accusatif peut aussi s'exprimer par le moyen de 
nn (8437): met" et mnn 00" il nous a gardés. 
Cela 2 lieu en particulier lorsqu'il s’agit d'exprimer 
le pron. de la 2° pl: 7» n'apparaît nulle part comme 
suff. joint au verbe, et D> ne se trouve qu'une fois au 
parf. (b555"2 Ÿ 118, 26) et 7 fois à l'imparf. (Stade 
$ 635); la langue évitait toute forme de mot trop 
longue, et en outre, l’apposition de n2.et de 35 à la 
3° fém. sg. et 3° pl. au parf. Qal, aurait produit des 
formes non hébraïques (Kœnig I, 219). 

L'accus. du pronom réfléchi ne s'exprime pas 
par le moyen d’un suff., mais par l’une des conjug. 
réfléchies (Niph., Hithp.); met ne peut donc signi- 
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fier que: custodiet eum. — On emploie souvent 5 avec 
suff. ($ 45) pour indiquer le datif du pron. réfléchi: 
os °n% 72 bnp" et L. se prit deux femmes 4, 19, 
bn 1np> win tout ce qu'ils s'étaient pris pour eux 
1 Sam 30, 19 (comp. la trad. de Luther: Gott schuf 
den Menschen Ihm zum Bilde). 

a) En ce qui concerne les consonnes, le suff. c. 
verbal est semblable au suff. nominal; seul, le suff. 
de la 1° sg. est î dans le nom, et ni dans le verbe 
(8 780): 5ip, mais NA videruntme, ak" videbunt me. | : 
6) Les formes usitées sont donc: *; %, 7; 11(1), 7; %; 
02; 0, 7. | 7) Le suff. de la 3° m. pZ. est souvent 
dans la poésie, p. ex. a2n2 4 2, 5 ($ 22ie. ka). 

Lorsqu'elles se lient à des suff., certaines formes d. 
verbales prennent une désinence plus ancienne, diffé- 
rente de celle qu'elles ont habituellement sans suff. 
(comp. $51—53): 

a) Parf. 1° Jém. sg.: n—: NN, Spin. 
2 fém. sg.: "M, ordin. defective N: "MYE, 
NN. 
2° pl.: sn: seulement “rn2pn vous nous avez 
fait monter Nombr. 20,5; 21,5, et “3n'@t vous avez 
jeûné pour moi (de ox) Zach 7, 5. 
B) Imparf., impérat. /ém. pl. 1. — Imparf. seulement 
_“atënn Job 19, 15, moin Jér 2,19 (3° pz, comp. 
$ 53a) et wxn Cant 1, 6 (2° pl). — Je ne connais 


\ 
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pas d'exemple pour l’impér. (car le passage Cant. 2, 5 
est suivi par d'autres formes masc.). 
Entre les suff. commençant par une consonne et 
la forme verbale terminée de même, apparaît souvent * 
une voyelle (devant ñ on ne trouve, en général, 
qu'un S‘và mobile, à la pause 4—), appelée voyelle 
de liaison qui, dans la plupart des cas, doit être 
regardée comme le reste d’une voyelle qui terminait 
la forme verbale, ou d'une voyelle qui commençait la 
* forme suffixe (0 serait un reste de kim, } un reste de 
hin), comp. $ 224 et Kœnig 1,219 suiv. Cette voyelle 
est a au parf., & à l’imparf. et à l’impér.** 


Parf. ‘és Tom ons on 
Imparf. DE MM EN Dr" 
Impér. 900 mn 72 on 


Rex. 1. € se trouve régulièrement au parf. devant le suff. 
2° fém. sing. 7, p. ex. 71206, AN28, ANS, TPM et, privée du 


* Cette voyelle ne se trouve pas dans le mode énerg. de 
l’imparf, et de l’impér. (voy. $ 80), et rarement à la 8° f'ém. sing. 
du parf. (voy. $ta. h2). 

** La forme fondamentale de l’impérat., a dû se terminer 
à l’origine par une consonne. Partant de Jà, il faudra donc ad- 
mettre que la vocalisation se forme sur le modèle de l’imparf., 
voy. Nœldeke ZDMG 1884, 408 à la fin. 

*#*# Pâthah, voy. $ 12c. 

+ Contracté de ahou (comp. "15 $ 224), forme qui se rencontre 
parfois à la pause, p. ex. "120. 
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ton: nsrx 842 (7— ne se trouve que 2 fois, après N°9 et "N: 
Es 54, 6. 60, 9) voy. Bœttcher $ 881 . 

2. a, à l'imparf. et à l’impér. est employé surtout devant, 
Il se produit alors &) souvent une contraction en #—, p. ex. 
#2 il la reconnut, "pb, mana scribe eam; f) quelquefois 


aussi, un demi-prolongement en à, p. ex. nn y MATIN, FTOTIN 
ama eam. Devant d'autres suff., la voy. & n'apparaît que rare- 
ment: "Pa 19, 19, "JS 29, 32. 


Règle de vocalisation. $114 (comp. $ 50a1). bp", g. 
le “est sans voyelle, comme dans #7". — Exceptions: 
a) Hiphil: Dovopn, min; GB) parf. Qal 930, in2t, 
0192; 7) imparf. Qal en a: not, Ann, AS OUN ; 
ô) impér. Qal en a; Y2%, win. 

Règles du ton. L Les suff. », %, 1, m (et le 4. 
suff. poétiqu eŸa) sont toujours privés du ton: N2"", 
vou, snavbn, niapat. |:2. La désinence h— de la 
8° fém. sg. parf. (d'abord, pour éviter des formes 
qui ne seraient pas hébraïques, voy. $ a, à la fin) a 
toujours attiré le ton à elle: bn553 Rachel les avait 
volés (les Teraphim) 31,32, no2x, DnirN, JDN. 
(exception: Cant 8, 5 man.) 

Observations: a) La 3° fém. sg. parf., liée au suff. «. 
sn, prend souvent la forme “m—; liée à mn, elle de- 
vient toujours rnn—. Exemples: 1533, #03 et ins, 

à la pause toujours n1n@®@ posuil eum, etc.; rNITIN, 
"022 irritavit eam. — $) 2° m. sg. parf. Remarquer 
l’abréviation de la voyelle devant ", produite par 
l’analogie de "at etc., p. ex. Nain, MANEIN, NN; 
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à la pause ">nn2% etc. — 7) Devant les suff., la dé- 
sinence verbale ou est souvent écrite defective: n%25 
1, 28, nn" nniNxs 19, 16. 


80. $ 80. Noun démonstratif. — Devant les suff. 

Gas, 4, 9, 7, lorsqu'ils sont joints à l'imparf. ou à la 
forme fondamentale de l’impér. (surtout à la pause 
et dans le cas où l’imparf. est un cohortatif: 13751931 55 
voyons, nous allons le vendre 37, 27), on rencontre 
fréquemment la syllabe an, vestige (en général sans 
importance, d'un ancien mode énergique $47g). Le 
nom de noun démonstratif (Nün energicum) lui con- 
vient donc mieux que celui de Noun épenthétique, 
dont on se sert habituellement. De cette syllabe an, 
la voyelle a se maintient devant le suff. "; mais, 
devant les autres suff., elle se change en — (portant 
le ton). Lorsqu'il est suivi d’un ‘, le » s’assimile dans 
cette lettre; mais s’il est suivi d’un "1, c’est ce dernier 
qui se fond dans le Noun, par assimilation rétrograde 
(en poésie, le " se maintient parfois sans être assi- 
milé). Il en résulte, à quelques exceptions près, les 
formes suivantes: 


*3—.moi, 321an, NYAn. 

F— toi m., 22m, Fan, NON, TT. 

w— lui, 94m — (poét.) ape, Ame. 

np elle, not, nagpan, n232n, ID: FIND. 
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REM. u) Le Noun démonstr. ne s'emploie pas au parf. Le b. 
Dägh. dans "327 80, 6, *3"" 118,18 est un Dägh. euphonique. 
Stade ($ 355b, Rem. 3) émet des doutes sur les formes du parf. et 
de l’inf, que l’on serait tenté de mentionner ici. — fi) Le Noun 
dém. ne se place pas devant le suff. 12 (Os 12,5 S2NX2" et 12,8 
fan ne sont nullement des exceptions à cette règle) — 7) Sur 
les particules avec suff. verbal et Noun dém., voy. $ 40. —— Ô)I1 
faut distinguer nettement du Noun dém. la désinence plurielle own 
($ 51), laquelle se rencontre parfois aussi devant des suff., p. ex. 
Prov 1,28 VJÈNMP*, AINYD®, NAME. 


H. Strack, Gramm. hébr. I. 10 


III. REMARQUES RELATIVES 
A LA SYNTAXE ($81-—91). 


A. SYNTAXE DES DIVERSES PARTIES 
DU DISCOURS (8 81—84). 


81.  $ 81. Pronom. Lorsqu'un pronom exprimé en 
hébr. par un suff. doit être spécialement mis en évi- 
dence, on emploie à cet effet le pronom séparé de la 
même personne, mais en le plaçant ordin. à la suite, 
p. ex. “N"02 212 bénis-moi moi aussi 27, 34; an 
men 027 leur souvenir à eux a péri 49,7; 02" ON va 
“NO 29 no 725 mon cœur à moi se réjouira Prov 
23,15. — nn qd nan nn Juda, c'est toi que 
tes frères célébreront G 49,8 — Voy. encore une 
forme analogue: 72-45 Ain°03 not et à Sêth lui aussi 
4,26, comp. 10,21. 

82. 882. Adjectif. A. Superlatifet comparatif. 

En hébreu, on exprime la notion du superlatif a) soit 
en plaçant l’article devant l'adjectif dont il s’agit, 
8) soit en faisant suivre cet adjectif d'un subst. au 
génitif, p. ex. 0pn le plus jeune 42, 13; "52 70p le 
cadet (le plus jeune) de ses fils. 
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Pour exprimer le comparatif, on emploie 7% a) avec b. 
les adjectifs, p. ex. D\y8% n'a2n nan la sagesse est 
meilleure que les perles; "23% D°5x TN 210 un 
homme patient vaut mieux qu'un homme vaillant; 533 
2975 1 Sam 9, 2, comp. G 3,1. — nb v19 273 
mon péché est trop lourd pour que* G4,13. — | 
B) avec les verbes, p. ex. 225 Hoûnx ann il 
aimait Joseph plus que tous ses fils 37, 3, comp. 
29, 30. — Don "n30p je suis trop petit pour 
toutes les grâces 32, 11. 

Lorsque la mention de l’objet (ou de la personne) 
que l'on compare n’est point immédiatement liée 
à l'adjectif au moyen du ÿ, on n'exprime alors la 
notion du comparatif que par l'article, p. ex. NiN2n 
an le luminaire plus grand, 70pn n le 1. plus petit 
1, 16, han #32 son fils aîné, major natu (parce que 
Rebekka n'avait que 2 fils) 27, 15. 

B. Autres parties du discours remplis- d. 
sant les fonctions d’adjectifs. La languehébraïi- 
que, qui est relativement pauvre en adjectifs, supplée 
à cette pénurie en faisant suivre le substantif principal 
d'un nom (au gén.) correspondant à la notion qu'au- 
rait dû exprimer l’adjectif, p.ex. 25> na litt. une pos- 
session d éternité — une p.éternelle, 17,8 ;, 5202354 2,9. 


o 


* Comp. le latin #4ajor sum quam cui possit fortuna nocere. 
10° | 


ee 


83... 
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Le pronom possessif (pron. suff. du nom)s’attache, 
dans ce cas, au 2° substantif (au gén.), p.ex. pin 
ma montagne sainte d 2, 6;.502 “5x ses idoles d’ar- 
gent Es 2, 20. n à pie 1 a) 
$ 83. Verbes avec l RU — Accusatif 


«a. y; 
«étymologique» :: n aix TE oÙ d.14, 5; MPYX pyx 


nos nn il pleurait fort et amèrement G 27, 34: 
comp. vixnv MEyaANY vixdv, etc. | ; 

En hébreu (à l'opposé de nos langues) sont con- 
struits avec l'accus.: 1. régulièrement, les verbes qui 
expriment le fait d'être vêtu, dètre plein, ou le con- 
traire, p. ex. MÜ2> ne min tu t'es revêtu de gloire 
et dè majesté 4 104, 1; 55%p pinÿ x2m notre bouche 
sera pleine de rires; En 12m vous serez rassasiés 
de pain Ex 16,12; A0 Dven 120 G 1, 20; rnon x 
"27 tu nas manqué de rien Deut 2,7, comp. 4 34, 11. 
G 18, 28; D21%-03 >2üN 7% pourquoi serais-je privé 
de vous deux 27, 45. : 

.. 2. souvent, les verbes exprimant le fait d'aller 
vers un lieu ou d y àrriver. N\a avec 3 ou x, et aussi 
avec 1. local. ($ 20), p. ex. n'"%x% en Egypte (vers 
l'E.) 12, 11, ou avec accusatif simple, p. ex. "9% Na 
arrivez jusqu’à ses portes 4 100, 4;. on trouve égale- 
ment le part. de ces verbes suivi d’un gén,: 13% Na 
“> ceux qui entraient par la porte de sa ville G 
23,10. — F2", ordinairement avec “2x ou >; mais aussi: 
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nn. vers Haran 28,10, n7ënm aux CPR Sos 
les Ch.).: A ne TE 


.8. rarement les verbes : indiquant l'habitation" (dans, près d. 
d'un lieu). 2%", ordinairem. avec 2 13, 12 etc.; mais aussi: 22" 
JE bi habitant dans des tentes et près des troupeaux 4, 20, 
Rien mis nn wi trônant sur les louanges d'Israël 4 22, 4, comp. 
DNS92n aù* Ÿ 80, 2. — 32%, ardin. avec 3, p. ex. Duo a LS 
9, 27, comp. 14, 13; rarement LA La pu. d 65, 5. — 35, ordin. 
avec 2; aussi avec l'accus. Y 5, 5; 120,5. 


4. Se construisent encore avec l’accus., les verbes: e. 
at: commettre adultère, +27 servir, n2ÿ répondre, etc. 

On trouve le double accusatif: 1) après les con- f. 
jugaisons causatives de tous les verbes qui, au Qal, 
régissent (ou peuvent régir) un seul accus., p. ex. 
190 %2p N2% remplis d'huile ta corne 1 Sam 16, 1; 
Danss nn wa0% il lé revêtit de vêtements de fin 
Ein G 41, 42; Sn NN DONN vovwo ils enlevèrent 
à'Jos. sa tunique 87, 23; 107 1p22 %y2® d 90, 14; 
pro Saûn mono À 132, 15; @2 5x vs Nombr 
11, 18. — Il est aussi employé après les formations 
Pi'él et Hiphil de verbes dont le Qal simplement 
transitif n'est pas usité, p. ex. npün abreuver, faire 
boire ($ 77), p mnaw-nx mp G 19, 32; na qonam 
EL qu’il te bénisse des bénédictions du ciel 49, 25; 

* 2) parfois Apres les  DRHONS su de signifi- 9 


Nat ' i ; laits 

_+ En franc. il n'y a guère que le Site bobiters qui se 

construise directement avec l'accus.; on dit «habiter Paris» et 
«habiter à Paris».' (Note du trad.) 
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cations analogues à celles mentionnées ci-dessus, p. 
ex. VA22O0 Din 77 je l'ai pourvu (litt. «soutenu») 
27, 37, comp. 4 51, 14; "90 Jug 19, 5; 427 gratifier, 
faire don, G 30, 20; 7av no 4 45, 8; mag 27 
“5290 ils m'ont entouré de .. 4 109,3. — Ordinairem. 
aussi après °%3 faire à quelqu'un qlqch., p. ex. n37 
5e ils t’ont fait du mal G 50, 17, comp. v. 15; 
1 Sam 24, 18. 

8) Remarquer: l'expression «faire de quelqu'un 
(ou de quelque chose) ceci ou cela», p. ex. nur Op 
tu la feras (la disposeras) en cellules 6, 14, v. 16; 
27,9; nm oi orn-an 17, 5 (comp. cependant le 
> dans v. 5 et 20); > vre® 922 1 27, 37. — La 
matière dont quelquechose est fait, se met quelque- 
fois à l’acc., parfois même après le verbe, p. ex. 
«Dieu forma l'homme "£y de la poussière (litt. «pous- 
sière»)» 2, 7. 

4) L'accusatif epéxégétique, p. ex. “55"nN nn 
“ri ak tu as frappé tous mes ennemis sur la joue 
(c.àd. tu leur as frappé la joue) 4 3, 8; we: 1522 N° 
nous ne le frapperons pas à mort G 37,21; Nm 
DNA ED 3, 15. 

Avec les verbes passifs, l’objet logique est par- 
fois à l’acc. (ce qui correspondrait à peu près à la 
tournure: «on...» en franç.), p. ex. 7m "51 
sg" il naquit ‘Irad à Enoch, 4, 18; mi np 
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O93N FOTNN On n’appellera plus ton nom Abr. 17,5; 
comp. 21, 5. 8; 27, 42; 40, 20. 
$ 84. Liaison de deux verbes en vue d’ex- 


primer une seule idée. Dans la langue hébraï- * 


que, qui possède relativement peu d’adjectifs et peu 
d’adverbes, certaines déterminations exactes s’expri- 
ment, non par le moyen d’un adverbe, mais par 
l'emploi d'un verbe particulier.* Remarquer, entre 
autres: 215 de nouveau; 50", "o'in encore, plus, 1" 
à la hâte; 30% bien; n2"n beaucoup. Voy. des ex- 
emples plus loin. 


84, 


La pensée principale suit les verbes qui (soit par &. 


eux-mêmes, soit par l’ensemble dont ils font partie) 
n'expriment que la modalité d’une action (c.àd. ne 
servent qu'à déterminer plus exactement la manière 
dont l’action s’accomplit). Le verbe exprimant cette 
pensée principale 1) se met à l’inf., précédé d'un 35. 
Les principaux verbes employés pour exprimer la 
modalité sont: "3, #22, >, mm (commencer), yen 
(désirer, vouloir bien), 55, no et soin, 55 (finir), 
80, 70, 7297. Exemples: n325 mann 5 24,5; 
60® 5m 41, 49, comp. 11, 8; 22 DNA 27 com- 
mença à se multiplier 6, 1, comp. 5m 4, 26; nom 
mes elle enfanta de nouveau 4, 2; ma" n152 MON 


* Comp. certaines expressions françaises, telles que: J'ai 


failli mourir; vient de paraître, etc. 
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18, 33 ; Kx0® mo tu as vite trouvé 27, 20, comp. 
18, 7; 41, 32; 5gnn® nnann elle priait beaucoup 
1 Sam 1, 12, comp. 4 78,38; “gen nat ann 
n'ix5 il demeure en haut et abaisse ses regards sur 
la terre 4 113, 5.6 [sur l'—, voy. $ 20b]. 

2) Le verbe principal se trouve souvent à l’inf. 
sans 5. Exemples: %>7à3 5x à t'élever Jos 3, 7; 51% 
on Na mn pourquoi êtes-vous si vite revenues 
aujourd'hui? Ex 2, 18; ‘hk x'#® Tiy wo ils le 
baïssaient encore plus G 37, 5. 


Rem. a) Les observations suivantes montreront que l'inf. 
avec » est plus usité que celui sans >: MAN avec > se trouve 29 fois, 
inf. simple 9 fois [Deut 4 fois, Sam 1, Rois 1, Es 2, Job 1]; = 
hvec D 19 fois, inf. simple 2 fois (invon Ex 4, 24; Jer 26, 21): 
Pin avec > 9 fois, avec ÿa 3 fois, inf. simple Es 1, 16; YEN or- 
dinairem. avec », inf. sans > 8 fois; 55" avec 5 120 fois, inf. simple 
95 f.; HD avec D 13 fois, inf. s, 1 fois: H"Oin avec 5 63 fois, inf. 
8. 24 fois, avec Väv et verbe fini (voy. $e) 12 fois; n22 avec à 
42 fois, avec % 7 fois, inf. simple nulle part; JN9 avec D 831 fois, 
inf. s. 8 fois. — f3) Dans plusieurs verbes, ces deux constructions 
sont également employées, p. ex. 135 22% x un homme sachant 
bien jouer de la harpe, 32 NAN jouez bien de la harpe. 


.. 8) Le verbe principal se présente aussi à un 
mode défini avec Väv. Il apparaît fréquemment sous 
cette forme après 31%, p. ex. br ag" et il creusa 
de nouveau 26, 18, now 281 et il envoya de nou- 
veau 2 Rois 1, 13. Autres exemples: En2nN 90" 
nŒn mp et Abr. prit de nouveau une femme G 
25, 1; vanrèn 1251 m1 montez vite vers mon père 
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45,.9, comp. v. 13; 24, 18. 20; am am 1 Sam, 
25, 23. | 

4) À un mode défini sans Väv. Exemples: n21t8x f. 
"NE r2x je paîtrai de nouveau ton bétail 30, 31; 
vien nn sauve-toi vite 19, 22; Mÿÿe 2% ne 
® 106, 13; “ga “022 297 lave-moi complètement 
Ÿ 51, 4. 


B. LA PHRASE EN GÉNÉRAL (8 85—86). 


$ 85. Distinction entre les propositions #- 
verbales et nominales. 

I. La proposition verbale commence par un verbe 
fini. Comme, en hébreu, ce dernier contient en lui- 
même son sujet (JSE>NN 08" il gardera . .), la 
mention du sujet, qui vient ensuite, a proprement le 
caractère d'une apposition, p. ex. j@% N21 Dr No 
bn «9% il ne sommeille ni ne dort [lui, à savoir:] 
le Gardien d'Israël. 

Position habituelle des mots: (éventuell. négation), 
verbe, (sujet), objet. von yann rnw2n (comp. $ 83b) 
6, 13. — Il se produit des irrégularités de diverses 
sortes, lorsqu'une importance particulière s'attache 
à tel autre élément de la phrase; c’est ainsi, p. ex., 
que l'on trouve l’objet placé avant le reste: ’n ton 
Yann non de ta grâce, Yahvè, la terre est remplie. 


œ 
L 
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c, II. La proposition nominale. A. La prop. nom. 
simple se compose: du sujet (qui peut être un subst. 
ou un pronom), et de l'attribut (qui peut être un 
subst., un adj., ou un partic.). La copule (je suis, 
tu es, il est, etc.) ne s'exprime pas, en hébreu, d’une 
manière particulière.* — Position habituelle des 
mots : vus attribut; p. ex. 552% ’n Yahvè [est] notre 
Mais . l'attribut doit être particulièrement mis 
en relief, on trouve, p.ex. rnk "27 poudre tu es 3, 19. 

d. Si l’attribut est un adjectif, il se place, dans la 
régle, avant le sujet, p. ex. "1 Din ji. | 

B. La phrase nominale composée est celle dont 
l'attribut lui-même constitue une proposition a) soit 
nominale, f) soit verbale. Exemple relatif à a): 
F2 On nimon la cigogne, des cyprès sont sa 
demeure, c.àd. la demeure de la cigogne, ce sont des 
cyprès. Ex. relatif à f): uian qnnx voû ni. 

86. $S 86. Le sujet et l'attribut. Il faut obser- 

# ver les exceptions suivantes à la règle fondamentale 


* Le pronom séparé de la 3° pers. sert fréquemment à mettre 
en relief l’idée exprimée par le sujet, et semble, dans ces cas-là, 
remplir la fonction de la copule. Exemples: PAIE NY SAONE NAT 
le quatrième fleuve (c'est l'Euphrate 2, 14, comp. 9, 18; Dh RÈn 
2NRYQU* 922 25, 16; D Dr MUDU nan nubt les trois rmente 
trois jours ils on. c.àd. «des trois ‘sarments sont trois jours» 
40, 12, comp. 40, 18; 41, 26; 4, 21. 
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usitée en hébreu comme dans les autres langues, 
d’après laquelle l’attribut s'accorde avec le sujet pour 
le genre et le nombre: 

1) Lorsque le sujet est au duel, lesadjectifs (ou par- 8. 
ticipes) et les verbes prennent le pluriel, parce qu'ils 
n’ont pas de duel, p. e. n2»2%®n N° Dur 5 Prov 27, 20. 

2) Construction ad sensum. a) on trouve souvent c. 
l’attribut au pluriel, lorsque le sujet est un singu- 
lier renfermant une idée collective, p. ex. ’n Nm" 
ponrrr)2 toute la terre doit craindre (le v. au p2.) 
Yahvè; nmntx an" Jug 15, 10; comp. 1 Sam 
25, 1; 1 Rois 3, 2. — $) au singulier, lorsque le sujet 
est un nom de forme plurielle ayant la signification 

d’un singulier ($ 194). Toujours avec les mots Dix 
Cetobya, p.ex. in pois Mhx mpns 39, 20; sonne Sina 
n5r2 Ÿ 147,5; mom 592 Ex 21, 29; presque sans 
exception avec le mot Ev12x Dieu 1, 1. 3. 4 (cepend. 
voy. 20, 13). 

3) Lorsque le sujet est un pluriel désignant des d. 
animaux, des membres, ou quelque chose d'ina- 
nimé, l’attribut verbal revêt volontiers la forme du 
fém. sing.,* p.ex. MoN Yen N> ses pas ne sont 
point chancelants d 37, 31; ‘2 nn: tnnbm nos 
péchés ont témoigné contre nous Es 59, 12; roma 








* Féminin ayant, dans ce cas, le sens du neutre; comp. $ 18a; 
voy. en grec Tù XAA4 YUIVETAL, TA npOoATA Baivet. 


€. 


fa 


phrase, demeure souvent au sing. masc., p. ex. “" 


h. 
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jnyn n1% les bêtes des champs. RÉSIFeRE some 

Joël 1, 20. . €: ;  . te tp 
REM. 7999 97292201 NN FAANN 27, 29. Dans cette construc- 

tion et dans d’autres analogues (en particulier lorsque le sujet au 


plur. est un partic.), le sing. de l’attribut doit être considéré comme 
ayant le sens distributif (chacun d'eux, un tel). | 


4) L’attribut verbal, lorsqu’ il est en tête de la 


nike que des luminaires soient 1, 14; AUX nan 
ANTIDT Nan (pour AAA) 1 Sam 25, 27. Comp. 
g 57, 2. 194, 5. 


Rex. Devant un fêm. plur., cet bat n "est que rarement 
au masc. plur., comme, p. ex., dans DMI2X>Y 12% Ÿ 16, 4. 


5) Si le sujet se compose d’un nom suivi d’un gén., 
l’attribut s'accorde fréquemment avec ce génitif, lors- 
que ce dernier contient l’idée principale, p. ex. no? 
nn via les arcs (litt.: «l’arc») des héros sont 
brisés, 1 Sam 2,4 | 

6) Si l’attribut se rapporte à plusieurs sujets liés 
entre eux par le moyen du à («et»), il se met au plur., 
quand il les suit immédiatement (p. ex. 8, 22); mais 
quand il les précède, il se met souvent au sing., P. ex. 
\NEN ON Nan 3, 8; 152 3" Sn" 121 ns NS Du 
nan ÈN Srx 7, 7; nbabn-nx MEN DE np" 9, 23 : 
au nNS-0 dim 38, 7. 
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C. LES DIVERSES SORTES DE PHRASES. 
(& 87-91, 


S 87. Phrases relatives. Règle fondamen- 
tale: Les phrases relatives sont introduites par le 
moyen du terme de relation œ%x ($ 16d).* Au reste, 
leur structure est essentiellement analogue à celle 
des propositions indépendantes. Exemples: 5x 1N2, 
relat. mou 3 dx Du 19, 5; ANED MÉR NOIR 
rg"nx la terre, qui a ouvert sa bouche 4, 11; n'anan 
NI 10 No NON 7, 2; ON MN ANNE je t'ai fait 
sortir d'Ur Kasdim, 2 "Mn ER nn je suis Yahvè 
qui t'ai fait sortir etc. 15, 7; “nk Dnn2%, relat. 5x 


“nk “a 5x ho je suis Joseph que vous avez vendu : 


45, 4; 0 ÿ7a at gx oMÿn les villes que Lot avait 
habitées 19, 29; rn2> "@R 0x ($ 9b) 53 la jeune 
fille à laquelle je dirai 24, 14; 5999 75h v2ÈN SD 9597 
mon chemin, sur lequel je marche 24, 42; "tx yon 


wan"ox na qonmx l'arbre duquel je t'ai défendu 


de manger 3, 11; D®% 5-8 open le lieu où il 
s'était tenu 19, 27; DÉQ NNxvwn yat le pays du- 
quel tu es sorti; n2% Nia: 0x Dip2n le lieu où nous 
viendrons 20, 13; vit OA ‘ n Yahvè, devant 


* Dans le ere ou st (U 9, 16; 142, 4) et n! (Ÿ 74, 2: 
78, 54; 104, 8) servent également à introduire des phrases relati- 
ves. Comp. Delitzsch sur Es 43, 21. 


€ 
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la face duquel j'ai marché 24, 40, comp.48, 15; "8 178 
®n Ÿ1-2y son frère qui avait à la main le fil d'écar- 
late 38, 30. 


Rem. Les exemples ci-dessus montrent que l'on sépare volon- 
tiers de "EN, par un autre membre de phrase, le terme auquel 
se rapporte plus directement la particule relative. Comp. cepen- 
dant PSE Va-vÈx VE? tout arbre dans lequel 1, 29: le pays 
de Havila, 2 DUR où est l'or 2, 11; 245 mn tn 34, 14. 


Le complément de la particule relative 
est omis: a) toujours, quand ce doit être un pronom 
au nomin. Par ex. 5" nn ils (sont) avec lui, b\35un 
‘nn nün les rois qui (étaient, sont) avec lui 14, 5; 
pa 20 non ven 1, 7; jan Tina NN pan 5, 3; 
pa ping bn 05 6, 18. 

Rex. On rencontre parfois des exceptions dans les pro- 
positions négatives: Nir 94 N° en 25-52 D tout étranger qui 
n’est point de ta race 17, 12, comp. 7, 2; très rarement dans les 
propositions affirmatives: "MTAY “on bas-b2 9, 3, (M adj.). 
Dans ces cas-là, le pronom doit s'expliquer d'après $ 85c note. 


— Le complément ne se rencontre dans une phrase verbale que 
2 Rois 22, 13 (Koenig I, 136). 


B) le plus souvent, quand ce complément devrait 
être un pron. à l'accus.: "21 gx on qu'il avait formé 
2,8; nt üN nm mon les animaux des champs 
qu'il avait faits 3,1; *hNn2 nÙN Dm que j'avais créé 
6, 7; NOR EN yann le pays que je te montrerai 12, 1, 
comp. 15, 14; 17, 21; 19,19; 20,3; 25, 10etc. ; \#$ "0x 
oven 1,21, comp. $ 83b. — En fait d’exceptions, on ne trouve, 
dans la Genèse, que: DArDN an "27 UN Ter le temps fixé 


” 
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dont Dieu lui avait parlé 21,2: 3929 ($ 2242) 21, 29; mag nai 
15 1272 “ün l'odeur du champ que Yahvè a béni 27, 27 (cas différ. 
au v. 41!); sn En MÉN 45, 4 (voy. $ a). 


7) fréquemment, quand ce complément devrait être f. 
une préposition avec suff., ou une particule de lieu, de 
temps, etc. Exemples: “nn "2788 Db22 à l'endroit 
où il avait parlé avec lui 35, 13. 14 (v. 15 nœx Diper 
ON DS NN 927); ED DOANPN NON ONT Don M? 
encore cinq ans dans lesquels il n'y aura ni labour, ni 
moisson 45, 6. À ces exemples, il conviendra aussi 
d'ajouter des passages tels que: 27 nÈx 5 dont 
tu as parlé 19, 21, ornn'en "üx o51ax 43, 27. 

“Ex s emploie souvent dans lesens de «celui qui», g. 
«ce qui». Dans de tels cas, la préposition qui aurait 
dû se mettre devant le pronom démonstratif omis, 
est alors placée immédiatement devant la particule 
relative. Prmpie NDS AUX 7 972 JT a ce qu'il 
Jon “2 et ce que vous me . je L a 34 11. 
comp. 18, 17; 39,23; 41, 55; %> n'WY-"ÙN NN 2% 
ce que tu lui as fait 27, 45, comp. 9, 24; 28, 15; NN 
mp2 .. yat et ils prirent ce qui était dans la ville 
34, 28; “nn2"2> nüN> men et il dit à celui qui était 
préposé sur sa maison 43, 16, comp. 44, 4; En 
D2"n22 et pour ceux qui sont dans vos maisons 47, 24 : 
écoute-moi 7nk mix N EN à l'égard de ce que je 
t'ordonnerai 27, 8; 2x5 h%nNm et de ce qui appar- 
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tient à notre père, il s’est acquis tout cela 31, 1; tu 
les établiras “18x55 sur tout ce qui m'appartient 


_ (c.àd. sur les troupeaux) 47, 6; non NN REZ MER 


| k. 


“2 celui auprès duquel elle (la coupe) sera trouvée, 
deviendra mon esclave 44, 10. 

On trouve quelquefois l’état construit employé 
devant la phrase introduite par "5x (comp. $ 214): 


- TN Dipa le lieu où .. 39, 20; 40, 3. 


ee 
. 


"ün est omis (parfois dans la prose, fréquemment 
dans le langage poétique): a) lorsqu'aucun complé- 
ment ne le suit, p. ex. 2512 N> pnna dans un pays qui 


._ ne leur appartient pas 15, 13; fu 2x7 7°2%2 Ben]. 


ed 
e 


nl, 


est un loup qui déchire 49, 27; “a-noprm 33n l'homme 
qui se réfugie auprès de lui 4 34,9; m4 m'oxy m:5am 
ils tressailleront de joie, les os que tu as brisés 4 51, 10. 

8) quelquefois, lorsque le complément suit, p. ex.: 
et fais-leur connaître 533 155 asn-nn le chemin par 
lequel ils doivent marcher Ex 18, 20. 

7) lorsque "ŒN aurait le sens de «celui qui», 
p. ex. 022 na naÿin il est abominable, celui qui se 
complaît en vous Es 41, 24. 

Le substantif ainsi expliqué prend, alors, assez fré- 
quemment l'état constr., et en particulier: a) lorsque 
c’est un subst. de temps ou de lieu, p. ex. Nnpn ti 
au jour où je crie 4 56, 10, comp. d 18, 1; 5x mot 
nÿ" les années dans lesquelles nous avons vu le mal- 
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heur 4 90,15; Den oonnr “gr. Tout le temps 
que nous avons été avec eux 1 Sam 25, 15; comp. 
encore $ 214. — f) régulièrement, lorsque "5x au- 
rait le sens de «de celui qui», p. ex. 2x 5x2 Dipn 
le lieu de celui qui n’a pas connu Dieu Job 18, 21; 
sw" tout ce qui lui appartenait (— la totalité de 
ce qui etc.) G 39,4; ny7"5 np le langage de quel- 
qu'un que je ne connaissais pas 4 81, 6. 

$ 88. Phrases conditionnelles. Ex indique 88, 
la condition pure et simple; il correspond donc au “ 
latin si, au grec ei. — On emploie *>, lorsque la con- 
dition n’est pas ou ne sera probablement pas remplie. 
— >, comme particule conditionnelle, signifie «gup- 
posé que», comp. le grec édv. Le passage Ex 21, 2 
et suiv. est très instructif quant à la distinction à 
faire entre DN et “5. — 515, Nino si... ne pas. 

a) La phrase principale est fréquemment intro- 6. 
duite par un * conséc. (33, 10), moins souvent par un 
 copul. ("2m je prendrai la droite 13, 9, comp. 
Jér. 15, 19). — B) Pour mettre en relief la phrase 
principale, on emploie les expressions: nnÿ “> 31, 42; 
43, 10 et x “> 2 Sam 2, 7 (certainement alors, en 
vérité alors, etc.); on trouve plus rarement "> tout 
court Es 7,9. — 7) Souvent la phrase principale suit 
sans étreintroduite par une particule: 20,7 ;24,49 ; 48,4, 


surtout si elle commence par une négation: 44, 23 etc. 
H. Strack, Gramm. hébr. I. 11 
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Pour ce qui concerne les femps usités dans les. 
phrases conditionnelles, on trouvera l'essentiel dans 
les exemples suivants: N> DSNN JDD DIN 75 No-Ox 
“55 min Moon si votre frère cadet ne descend point 
avec vous . .. 43, 4; on rencontre rarement le parf., 
analogue au Fut. exact. latin: quiconque sera demeuré 
de reste à Jérusalem sera appelésaint, 3x n° ox quand 
Dieu aura effacé Es 4, 4. | Le parf. est employé régu- 
lièrement lorsqu'il s’agit d'exprimer une condition 
considérée comme déjà remplie: 5192 77 1NNx'9 NITON 
n22n no si, comme je le désire, j'ai trouvé grâce, 
... 18,3, comp. 33, 10; 47, 29. | -nN mot E-on 
7 NN DIN si tu envoies (maintenant) notre frère 
avec nous, . .. 43, 4, comp. 20, 7; 24, 49. — | mar 
NNÿ 2% s'ils étaient (devenus) sages, ils compren- 
draient ceci Deut 32, 29; 5m mp5 N° non 'n yon 
m2ÿ si Ÿ. avait voulu etc. Jug 13,23; ... "9 yat vay 
SN DANS 0ÿ02 si mon peuple écoutait (mainte- 
nant), je soumettrais ses ennemis 4 81, 14. 15. — | 
DR PONT... Don nya 91 si les chefs appren- 
nent ...,alors dis-leur Jér 38, 25; No v29%2 2n2 
nv Prov. 23, 13. 

#59, Nb, si... ne pas, accompagne presque toujours 
le parf. (car il signifie: «si ce qui est n’était pas»). 
Exemples: MPn5É pp Ang 92 98 A9... 9x ON Sd 
si le Dieu de mon père n'avait pas été avec moi, en 


III, $ 88. PHRASES CONDITIONNELLES. 163 


vérité tu m'aurais laissé partir les mains vides 31, 42; 
DVAYE NY DAT An Dranann Nôb si nous n'avions 
pas tardé, nous etc. 43, 10, comp. 1 Sam 25, 34; Es 
1, 9; d 27, 13. 

Phrases conditionnelles dépourvues dé 
particules conditionnelles. Lorsque, en franc. 
ouenallem.,onometlaparticuleconditionnelle, le verbe 
se place alors devant le sujet (comme dans les propo- 
sitions interrogatives), de sorte que l’on reconnaît 
aussitôt qu'il ne s’agit point d’un fait accompli, d’une 
action achevée. La chose est différente, en hébreu. 
Là, en effet, la signification des phrases hypothé- 
tiques, en vertu de leur nature même, rend possibles 
les constructions suivantes: on remplace la particule 
conditionnelle a) en mettant les deux verbes au parfait 
avec \ conséc.; B) en employant le double jussif; 7) ou 
l'impérat., en le faisant suivre d’un autre impér. ou 
d'un jussif (cohortatif). — Exemples: pour a) J’ai 
avec moi des vaches qui allaitent 127 pe et on les 
pressera trop et elles mourront, c. à d. «si on les presse 
trop, elles mourront» 33, 13; ni . . SON np 
et si un malheur lui arrive ($ 75e), vous me ferez 
descendre au tombeau 42, 38; Bn®n DNA nn pin 
Don man" et si tu les atteins, dis-leur 44, 4, comp. 
44, 22. — à 8) no sn Jon nün si tu amènes les 
ténèbres, il fait nuit d 104, 20 (comp. $ 477). — 

11% 


® 
e 


f. 
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à 7) Mn > nur faites ceci et vivez, c.àd. «si vous 
faites ceci, vous vivrez» 42, 18; rm ‘rTnx s©97 Am 
5, 6; nor Mxe 00 Prov 4,4; on trouve aussi le 
2% verbe sans Väv: ones 9>np® Prov 20, 13; 
man FN NS Ru 29 sam si même vous exigiez 
beaucoup etc. G 34, 12. 


REM. Beaucoup de passages peuvent également s’expliquer 
comme phrases conditionnelles (d’après $ ey) et comme phrases 
finales (d’après $ 46e); comp. encore Prov 3,9 et suiv.; 4, 8; 
20,22. Rem. aussi Am 5, 14 3nn 50h >7"bM É et Prov 
19, 20 DEN J20b ED bot reçois la répréhension, afin que tu de- 
viennes sage. 


89.  $ 89. Phrases optatives (phr. rogatives). Le 
a 


b. 


souhait (ou la prière) s'exprime souvent 1. par le moyen 


du jussif (3° pers.; la 2° n’est, à peu près, employée 
qu'après 2), p. ex. rE"o D\Hèn nes que Dieu mette au 
large 9, 27, comp. 31,49; 733 "7 DD 1", JON DT 47 
Ÿ 35, 6, comp. 7, 6; 520 725 mnon-2x D 27,9. — Sou- 
vent Avec N), p. ex. D°»0 37 M0) que la malice des 
méchants puisse avoir un termel 4 7,10; rex x3 in 
G 26, 28; 725 32m quil soit permis à ton servi- 
teur de parler 44, 18; 5x2 nr" Rx que mon seigneur 
ne s'irrite pas! 18, 30. 

2. par le moyen du cohortatif, p.ex. ny2#x puissé- 


je me rassasier à 17, 15; r9"x puissé-je savoir 4 39,5; 
naiau-on d 25,2. — Surtout avec 5, P. EX. NYTTOPN 
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nn2pN qu'il me soit permis de (je vous prie, laissez- 
moi) monter et d'ensevelir G 50,5. 

L'emploi des particules ox et %5 (si, o si! utinam!) 
doit s'expliquer par la présence d'une ellipse, comp. 
7720 NN PN-ONT ONNET MER EN pardonne-leur 
leur péché (proprem. si tu pardonnes leur péché, alors 
je serai satisfait); mais si non.. Ex 32,32; “On xt 
“> soûn puisses-tu m'écouter d 81,9; »5 rx upon ON 
Ÿ 139, 19. — 5 avec l'imparf. 7222 nom NY 
G 17, 18; aussi avec le jussif 4122 n° %5 30, 34. Mais 
avec le parf., tn * Ô si nous avions pu mourir! 
Nombr 14, 2; "913 % 20, 3, comp. Jos 7, 7. 

Quelquefois, les phrases optatives sont rendues d. 
par le moyen de phrases interrogatives optatives, 
p. ex. 0p® 9%" “ qui m'établira juge? c.à d. puisse- 
t-on m'établir juge! 2 Sam 15, 4, comp. 23,15; 22 ve 
Ÿ 60,11; m2 “pm qui me donnera des ailes ?, 
c.àd. Ô si je pouvais avoir des ailes! 4 55,7; Jr" “a 
burn noms hum Ÿ 14,7; 297 mm Ô si c'était le 
soir Deut 28, 67. — n° “a est alors devenu une véri- 
table particule optative, p. ex. Névnn dm jme 
Ô si vous pouviez vous taire absolument! Job 18,5; 
“istn NEA Jr vo Ô puisses-tu me cacher dans la 
S'ôl! 14, 13. | 

Remarquer les formules suivantes, qui sont des e. 
phrases optatives sans verbe: 155 D>% la paix soit 


_ 
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avec vous; ‘n1 7192 D 31,22; Dan 7192 béni soit Abram 
G 14,19. Comp. 1 Sam 25, 6. 


90. $ 90. Formules de serment ou de conju- 

“ration. Les formules (ou «phrases») de serment 
sont, en général, expressément indiquées comme telles 
par le moyen du verbe ÿ2%> (parfois par un simple 
“ani 14, 22 etc.). Ce qui fait l’objet du serment est 
introduit, le plus souvent, dans le discours direct par 
le moyen de certaines particules de serment telles 
que: DN «vraiment non», Non et “> «en vérité». 
Exemples: "hnu'e"2n TINÈYDN "ENS NYAU jai 
juré: en vérité, ils n’entreront pas dans mon repos 
p 95,11; 7739... AI AITTINN PNDD ER 72 
7293x en vérité, puisque tu as fait cela, je te bénirai 
G 22, 16. 

b. Le plus souvent, ces particules elles-mêmes sont 
précédées d’une formule de protestation. Remarquer, 
entre autres: a) ‘m7 aussi vrai que YŸahvè est vivant: 
Manon sn aussi vrai que Ÿ.est vivant, il ne mourra 
pas! 1 Sam 19,6; rx me 2 nm vous êtes en- 
fants de la mort (vous méritez la mort) 1 Sam 26, 16; 
comp. 2 Sam 12, 5. — ff) “iN-n aussi vrai que je vis*: 
Don Na PETINTON 71 SN DND NT aussi vrai que 
je vis, dit le Tout-Puissant, je ne prends point plaisir 


+ “2x, toujours avec — dans la dite formule. 
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à la mort de l'impie Ez 33,11. — +) {de *1m "nn 
aussi vrai que Ÿ. vit et par ta propre vie, p.ex. 2 Rois 
2,2 où l’on trouve à la suite de cette formule les 
mots: TaT?N-DN je ne t’abandonnerai point. — à) *" 
| nre ANSTON n2D, aussi vrai que Ph. est vivant, vous 
ne sortirez point d'ici G 42, 15. — €) ‘nn #7 ion 
14, 22, la suite se trouve au v. 23, dans les mots “En 
npx je ne prendrai rien de tout ce qui est à toi. — 
©) pas 2 n ny que Dieu fasse attention à toi et 
à moi 31, 49, la suite est au v. 50: "n52-NN 7129R"DN 
tu n’opprimeras pas mes filles. 

Les formules suivantes ont la même valeur, c.à d. c. 
qu’elles servent également à renforcer le serment ou 
l'assurance donnée: ") la formule de défense ou de 
préservation “> n°ÿn loin de moi — Dieu préservel 
certainement...pas! p.ex. 2 Sam 20,20, où l’on trouve 
à la suite: PATYN ON D52N-ON je ne détruirai ni ne 
ruinerai ; — et ) la formule d'imprécation (95) nags n5 
jo nm D\H2x que Dieu me fasse telle ou telle chose 
si, C.à d. que Dieu me châtie (si je n'agis point selon 
ce que je vais dire), p. ex. 1 Sam 14, 44 où la suite 
est: fn non Mia certainement, Jonathan, tu 
mourras; 1 Rois 2, 23 où l’on trouve ensuite: \ÿp)2 3 


* «mn, dans ces formules, n’est point un état constr., mais une 
forme secondaire de l’adj. "1 (vivant) produite par la contraction 
du ay en é. 
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MIA SAPIN IN 24 vraiment, cest au prix de 
sa vie qu Adoniya a prononcé cette parole. On trouve 
une fois cette expression devant N5-üx: 2 Sam 19, 14 
Dvosnrp2 Mp> Ann Nax-n® Non certainement, tu 
seras toujours le chef de mon armée; quatre fois 
devant EN: 2 Rois 6, 31 v5y gx TN apron 
vin certainement, la tête d’Elisée ne restera pas 
aujourd'hui sur lui, comp. encore 1 Sam 3, 17; 25, 22; 
1 Rois 20, 10. 

Les particules indiquées au $a s’emploient fré- 
quemment aussi pour donner du poids à ce qui vient 
d'être dit (affirmation ou négation). 313N"ON D2"25"2% 
je ne vous mentirai pas en face Job 6,28; Non 
7292 725"2y certainement, il te maudira en face Job 
1,11, comp. 2,5; 127% "90% DT np le cri élevé 
contre Sod. et Gom., en vérité il est grand, et leur 
péché 78m "22 "3, oui, il est très grave G 18, 20: 
Diven 5 oui, je les anéantirai (hiph. de 52; voyelle 
de liaison a, voy. $ 79) d 118, 10. 11. 12; le "> se 
trouve avec ce sens dans mmÿ 2 et dans TN 5 voy. 
$ 88b8. 

“>; ce terme qui, dans tous les passages cités plus 
haut, signifie «c’est le cas que», et qui, de là, acquiert 
la valeur d’une affirmation, est également employé 
pour introduire le style direct (comme le récitatif êtr); 
il n’est, alors, pas traduit. Comp. 26,9; 27, 20 ; 29, 
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33 etc. (Dans plusieurs de ces passages, il semble 
qu'il s’est conservé un reste de la signification fon- 
damentale.) 


Rem. EN, comme particule interrogative, attend toujours f. 


une réponse négative. Il résulte de là que EN a pris régulière- 
ment la valeur d’une négation; de cette dernière acception ré- 
sulte alors l'emploi de N5 EN dans un sens affirmatif (double 
négation —= affirmation!). — On explique habituellement l’emploi 
de EN et de N5 En dans les formules de serment par le fait que, 
dans ces cas là, le EX serait hypothétique et qu'il y aurait ellipse. 
Mais alors, l’'adjonction de la formule d’imprécation mentionnée 
Sc serait dépourvue de sens partout où il serait question d’un 
serment de Dieu (comp. en outre 2 Sam 19,8; 2 Rois 3,14); on 
trouve, d’ailleurs, aussi cette expression dans quelques passages où 
il n’est possible de la considérer comme étant le terme principal de 
la formule de serment soi-disant hypothétique (outre 1 Sam 14, 
44; 1 Rois 2, 23, voy. encore 1 Sam 20, 13; 2 Sam 3, 25). 


$ 91. Transition de la construction parti- 
cipiale (ou infinitive) à un mode défini. Lors- 
qu’un participe (ou un infinitif) est suivi d’autres verbes 
qui, parce qu'ils sont logiquement coordonnés, de- 
vraient être également au part. ou à l'inf., on préfère, 
en hébreu, changer la construction et mettre ces 
verbes aux modes définis. Il faudrait alors, dans nos 
langues, ajouter ou, du moins, supposer: après le 
participe, le terme relatif, et après l'infinitif, la con- 
jonction exigés par le sens de la phrase. 

a) Là où le part. (ou l'inf.) peut se traduire par 
ôc äv (quiconque, celui qui), émetôdv (après que, 


91. 
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lorsque), le parf. suit avec 1 conséc.; lorsque le \ est 
séparé du verbe, on emploie l'imparf. ; | 8) Ià où il 
est question d'un fait concret, l’imparf. suit avec 
conséc. ; lorsque ce Väv est séparé du verbe, on emploie 
le parf. 

Exemples relatifs au part.: a) celui qui demeurera 
dans la ville mourra Dt2n-y bp ny, mais ce- 
lui qui en sortira et se rendra aux Chaldéens, aura 
la vie sauve Jér 21, 9; lorsque le Vav est séparé du 
verbe, le sens du verbe est fréquentatif: Es 5, 23; 
Prov 7,8 (l'imparf. sans Väv aura aussi ce même sens: 
Es 5, 8; Prov 2,14). ! 8) 5 nab ny un nn Nipu-n 
Tis oÙv 6 Ünpeddas pot DÜnpay nai eloevéyxas puot ? 
27,33; vrey vi og Da 98 m5 52 au Dieu qui 
m'a répondu et [qui] a été avec moi 35,3, comp. d 
18, 33; lorsque le Väv est séparé du verbe: D35hn 
n® N> *p1 Dix no qui descendent en Egypte et 
ne m'ont pas consulté Es 30, 2, comp. Prov 2, 17. 

Exemples relatifs à l’inf. a) 2% nan 21%» 
nat jusqu à ce que la colère de ton frère se soit dé- 
tournée de toi et quil ait oublié 27, 45; attends sept 
jours 75 “n»minm Yon vNia=5 jusqu'à ce que je vienne 
vers toi et que je te dise 1 Sam 10,8; pig 21% 
Da9 ny inprun si le juste se détourne de sa justice 
et fait le mal, il mourra Ez 18, 26; lorsque le Väv est 
séparé du verbe, on emploie l'imparf.: mvén "a 
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NOTAN Vans syna j'ai résolu de briser Assur et de 
le fouler aux pieds . . Es 14, 25. | B) 5h von ni 
np et lorsque j'élevai la voix et que je criai G 39,18; 
DVpan vin Jon 'n Mig MN D231ÿ2 puisque vous 
‘ avez abandonné les commandements de l'Eternel et 
que tu as suivi les Baalim 1 Rois18,18, comp. 450,16; 
92, 8; 105,12 et suiv.; lorsque le Väv est séparé du 
verbe, on emploie le parf.: N5 ... “mn DaT?2> 
“#p2a 92% parce qu'ils ont abandonné ma loi et 
qu'ils n'ont point écouté ma voix Jér 9, 12. 


— 


ADDENDUM. 


$ 1, pag. 2: On trouvera l'indication de la valeur 
numérique des lettres au tableau de la page 2. — 
Dans les nombres composés, le plus fort est placé le 
premier, ainsi: N° — 11, 2"> — 22. Pour désigner 
le nombre 15, les Juifs emploient ’» (9 +6) ou n 
(les lettres "4 constituent une partie du tétragramme 
sacré rnr). Pour exprimer les centaines de 500 à 900, 
on se sert, en général, des combinaisons suivantes: 
p'n(400+100)— 500, n'n— 600, ®”"n— 100, n”’n— 800, 
p'nn—900; ce n’est que rarement qu’on emploie les 
cinq finales 7,0,7,n,7. — Les milliers s'expriment par 
le moyen des premières lettres de l’alphabet placées 
à la droite: V'onnn — 1886. 


a —————…———— 


PARADIGMATA, LITTERATURA, 
CHRESTOMATHIA. 


9* 


Sg. abs. 
C. 


suff. lev. 


su. gr. 
PI. abs. 
c. 


sui. lev. 
suff. gr. 


PARADIGMATA. 
NOMINA MASCULINA. 


$ 22 $ 23 $ 24 $ 25 
(testis) (princeps) (iudicium,ius) (incola) (verbum) (senex) 


D TS CU OÙ 7 
T3 T3) En 2 7 M 
"D OT OU OÙ MP) 
TE TT T0 MU T1 TRI 
097 097) OSvEvAQ OS2U" O2 — 
Dÿ D DDEUD D'D Das DPI 
“> STI “DEWQ "Ut" "27 “Sp 
"7 CMD) EU "OÙ MIT “I 
DS Dos DOME Doau Ds29 DSP 


$ 26 (sagitta)  $ 28 (rex) (liber) (sanctum) (puer) (facinus) 


Sg. abs. 
C. 


sui. lev. 


sul. gr. 


PI. abs. 
c. 
suff. lev. 
sui. gr. 


VS 2 "ED WP 2 


LL 9 ED Up "9 5% 
"HT "299 MED MD "3 3 
m7 D TE TR VX VE 


Oum 09929 O9ME0 OSUIP 0215) DS2E 
Dé DD DD *DM2S DMY) DD 
un D "ED M2 9 “be 
“ur “252 "50 2 5 "252 
DS"En bosbn Don Do Dos btp 


* mon hasta. — nb, plur. DD v. $28p. 


suf. gr. DSTÈN 


Paradigmata. 


NOMINA MASCULINA. 


8 29 830 831 


3* 


NOMINA FEMININA. 
8 32 $ 33 


(aries) (morbus) (vates) (campus) (praeceptum) (annus) 


DN OT HN 
Da tn 5111 
*DN “ir Din 
Ce M 
suff. gr. DOPR DST O9 [éadkhèm] DSDNÈA ON 
D'ÈN DvÈn EN #k%k DE 
SR LT “in 
“DN on sn 
oh où |oonise nomme 


NOMINA FEMININA. 


$ 34 
(iustitia)  (procella) 


TR  n32 
PPS NUE 
TRE NY 
PRE ME 


su. gr. di B2n150 


ee. + }J— ee 


Dpt MIO 
Ni * mio 
. PSY “ni5o 





MÈD + 
ML niv 
TL "Nav 
T2 nv 


mia fra 
| Nx'0 n'ira 
“DATA al de 


836 (pariens, 
(ruina) mater) 


Mar NI 
Na nat 
NAN ‘HD 
Ta TN 
DSnaM Don 
Mia ni 
nan nisbis 
ne DIT 


suf gr. D nipS Dni7e Donisbr Dana DSi 5 


* Conf. $ 30b ox "na. — # nb, pl. abs. MIT. 
+ "3%, pl. plerumque D%. — +} n2m9 donum. 


A * 


4*° 


Paradigmata. 


VERBA. 
A. Verbum firmum ($ 51—64). 


1. Perfectum. 


1j PL DO Nope Hé His) 
U ep ep Dniep 10P pi) k 
F eme Ne be HN AS 
Sup JRÉUP) DRup ven nié 
ur cneps Houp Hups HÈup  Dup ME 
PP UP DM up : pAj® 
_ "oups. FOUP  MoUps UP JP AE 
sen TU?  OnUp tp pui à 
_ tps op nbepns. nbbp bep 5718 
V Dep UE DM dbpT pe S 
= | de, noups movie Moup Sup " 
DoLpr PER D Up Up plie 
LL pris MÉUpnT MÉUpnis. HOUpN] Seprin sh ù 
15DUpNTT EbupnT onEwpnh bupnn pis 
3. Imperativus. 2. Inf. 
| ses up PI. “2up/. bpSg. | Sup OQal 
ibn] up | op uen | Subn My. 
m2up Up UP UP ep Pi. 
mUpT up ropn . Supn Cbopn Hiph. 
mepon “upns | Sepnn. bopnn, | Sopnn Hip 





: Paradigmata. D 
" 4. Imperfectum. 
Cohortat. 
oups OUpAl. “vpn Depn2 Sen Spy. | : 
oup] op) mbépn upn mbtpn epipz. J À 
MÉDRN UPS UPN OEPN EPA _ sg. LS 
nébp pi M0pN NEPN MIPR pl S 
OURS SUPN “UPN ET PM Sp sg. | : 
nvps tupi métpn vpn mbèpn tbeprpr J À 
DEPR ep DUPN UP DUMP" sy. | a À 
beps mbepn ‘bwpn mbwpn wprpr. | À 
Hope Sups “hepn bepn Don al sg.\E 
Hobps Sup mbbpn Von bp Sep É- 
EPS CPR PR CPR. por] E 
DUpa MICPNn EPA HMEDEN BP p7. 'È 
nbwpnn uns “hupnn upnn Duenn “ape sg. 5 


MEURT) bepn: TAPER Sup nPupnr ER pl. 


5. Participium. 


| ;Dbub, up 


mit, (novb) nôvb et nomb f. À at 
_3DN20p, 510P . | 


ND, NoNDp 


… Mbups, noups (roups) “DpE, up3 Nip. 
mu), (n2up%) nu LEE sup Piel 
mMiup, np et Nobp'A ,0%2p", up" Pu'al 
miupr, (nhupe) nhupr sDNosupe, Sup Hip. 
mibupr, noupra soupe, Sup Hopi. 
_ (ntpne) riupne  ;obwphe, up Aithp. 


_ Paradigmata. 


6* 


B. Verbum cum suffixis. 


1. 


8.pl.f. 3.pl.m. 1.pl. 3.s0.f. 
Dep Dep imp rep 
Dnoup bnp np 


TT Fer 


Perfectum Qal. 
3. sg.m.  2.5g.f. 2.5g.m.… 1. sg. 


Up ,1190p rep Up "UP m.8.59. 
0P, NP 1050p AnDup “nbep 


np DA2DP AP bmp — — AP m. 2.59. 
Dnoup 5rRoup TES sie _— — AUp/ 
PP — HT BP VRPCD A TNDUP VDLP TOP — m.l.sg. 


DSup LP “TÉup 
DDEp —  Hhitp 


ÔvP TDUP TÉL "SUP. pr 
Up TÉbLP MC — 


2. Imperfectum Qal. 
Denp" dep mon HSp  ASDP? TOUP: TU MTS. 7. 
DU Ho AT TUM EN que UT ET 


Tr Ii TT 


DDp" ASP" FEU" 


END" np mg 


bp Up" 70p" Ep s. pl. 
MAD Dan TOY" LA 


8. Imperativus Qal. 


D2up3 


Dyt 


7 + 


DVUP 
DSQÙ 


+ MovpL. HÈDP PP 5APUpS. MOUp L. sg. 
DYOÙ MYOD,71700 MLD YO 
DEP TÉTP SL "SUP L. pi. 
SAT MAT AIO AS OT 


Paradigmata. 7* 


: C. Verba primae gutturalis ($ 65). 
| 1. Perfectum. 


"TOP NT2Y N7292 1729. ‘TA38.7. 
ll wms re "orm + TAY - 
- "TMS. MIA) ETS. M2 “1232 a) Ë 
7293 T2 ON 1725) à 

y (RTE TA MTANTs. 179 0 sv] À 
DT JT ETAT TT = 

vi TN. FIN ETS. MIN PmAT s ; 
Ce ne NT Qu à 


2. Imperfectum. 
TONI. "TON. 022. TON. TS sg. 
T5) MIO LM FDTON NY pl. 
PINS. RIIN  PHNs. PIE MIT sg. 
PH PIN PT PIN PI PA 


1{ 
{ TARSs. TA  TASNs. TN TON s 


I 


Il 


Te 


72) MDN MN TAN VOS p 
TAN. 725") "250 S. T'AS" PS 
T3 MOTOR TAN MTS TE 4 
vi { TON. "I TONs TON #72 


V 


pl 
pl 
ni 
pl 
j 
AE 
nl 


" 104doH . 10 — ne Pr 


e & 
Re 





T7 ITR OM TN VEN pl 
4, Imperativus. 3. Infin. 
np , np. 5909 pl. vos. "pin 909 59. I] “op 1 
[Ten]  noyn aps np IL] Vsupn Il 
nom an pop Pong VF V 
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8* 


. Paradigmata. 


D. Verba mediae gutturalis ($ 65). 
* 1. Perfectum. 


| "HOONUI. MENU. NUTU2. "MONU/. DMDS.s7. \e 
I wemg MUnS onuro ons piff 
| + PONT) MUMUs. NUM) ne ME 
I ven mon onu mon pis 
| l ms. MO) Mis. "HER OM AE 
L Dem) JD ONE mans  pif® 
| | "ADS. Pos Mas. "OMS ON di 
ni Am) - JD DR “em nié 
DonNns. PONT PAM. "ATNN OTENT “È 
vu DONJON PATENT mn pif 
ee MODs. POND  Hoas. "92 TU ME 
OÙ m3 Joe mn 2  pLJR 
” NOTas. MOUR  Moas. 2972 à AT 
C9 ja on 1% pui 
vu nosants. PEMANT DOTANTs. Han TANT : È 
H9ann RETaNT ns an nan pJS 

3. Enperativus. 2. Infinit. 

mon.  vondp. "Hong “ondsy. | vhÿ I 
On AMEN ONE DEN mn Il 
[nan] 077 Mons Fo. “or III 
mOnNn  MAMNN VOTENT DEN ornn VII 
"3292 1992 By "ps2 ss II 
MNT 097 UNIT TANT | 72n7 VII 


Paradigmata. g* 


D. Verba mediae gutturalis. 


4. Imperfectum. 
sg ONE. DMEN2.  DMUN/. DNS. sy. 
Fortis "UnUn MON POUMEN "ND pr. 
nl UT. "METÉN rer s. DTTET TE) sg. 

OT FJOTEN ONU JOTEN OT pe. 
rl DNS. "AN  DMNs DM OM sv. 
O2) An VON Sn MAT pl 
OMR s. "ATEN Onns.  DTn On sg. 
" ons ienon ON MAIN MAN p1) 
fers MT Omnn s. Drnn OT sg. 
On) MLAINN MAN MANN MON pr. 
rl Das PORN TER. TAN ME 
Tu HAN DEN MDN I pl. 
TRS CR TÈRs TAN TS. 
U T2 Dean TON HO TN 12727 p7. 
(se nan mans. Tan Han" sg. 
Tan) nistann Dan FHOTANN 19720 


2,44 10 PT 70 


I 


I 


AE | I0MI 12,4 12 Un 10,14 


VII 


+ 
De 


5. Participium. 
_ BrenaVIT | The ormoIV | #ya2, on III | nt I sg. 
Jarre 
dl Eva2 van IV I os2 van III | "ONE I pl. 

O2 Tan ovni VII 
Imperf. c. sujf. Nan ($ 79 9). 
Imptv. ©. suff. “ina, “ina ($ 799). 


10* Paradigmata. 


E. Verba tertiae gutturalis $ 65. 


1. Perfectum. 

L “ONOUI. “ONOU/. MOD FIMO. MODS. sy. 1e 
Genie ro bn 15% ni 
; "prb. “nb MD. MU) MO) «y. 
mb) JD Du Mo nie 
III ETS. Mob Pros. FMID MoÉ ME 
Ch mdr” rw pro Gal” piJ À 
y prbts. PU Ps HD niv ME 
ot nov ons MpU FAR 
ÿ { ns. PDU Poe. MDN OUT 59. IE 
not mnt Dr oT ao _ pl 
VI -nnon s. MOET Pb s. MN  MOU sg. JE 
mo mb pr dti mot rlJi 
tons aa) a\ pra. nnÈnur HN $g. VE 
OUT NU DRE méme pa 

8. Imperativus. 2. Infinitivus. 

mnoo/. novpz. og. “nov 59. | 5% Qal 
mon OR  OET  NÈN Ann Niph. 

"ny  M2É DD - ‘not (nt) not Pi, 
mono min moon ‘our now Hiph. 


Mon nt MÉÈnÉT Mont nono Hithp. 


720 ,1mpf. not ,Inf. not. 


Paradigmatsa. 


11* 


E. Verba tertiae gutturalis. 


MON 1. 


nt 


nou S. 


nous 


4, Imperfectum. 
MEN. Mob. 


FA 
Sun 
MANN 
Son 


BH 


MoN 
narotn 
DS 
Honor 

MoN 
no En 
THEN 


nn 
mon s. 
MoËR 
m® un S. 
MoUN 
hour S. 
un 
rhin s. 


moun : 


novr S. 
Mon 


rHnns. 


MOUN. nous. sg. 


mon on 
nan 
ue RL °) 2 
‘rotn 
Mo Ën 
rhér 
minor 
hui 
MnbEn 
nn 
rnb 
Sn 


5. Participium. 
— Mod) II — not pass. ont pl. nn 7. no I 

Hot III 
onto VII — note VI — note / roma V —. natal V 

Jussivus V rotvt. 
Impf. c. suff. "32%" (19 9). 
Imptv. c. .suff. ot, "mo ($ 799). 
Formae pausales : II Zmpf. roë ,/nf. not. — III Perf. 


bts" 
Bo 
APË” 
are 
mou 
nou 
moy 
prog 
amd 
api) 
ati 


non 


à vrÉn 


pl. 
sg 
pl. 
sg. 
pl. 
sg: 
pl. 
sg. 
pl. 
sg: 
pl. 
sg. 
pl. 


er ARRES ne, re 
ve INT 2,4 I0YUN 10 


or nr 


12* 


né). 


ter] 


Do 


| (rene 
: V : CA 


SEE 


DENL. 


5: 


5. Partie. 
Sos I 
“#35 Il 
“os V_ 

Fox VI 


"oui Him. MÉIN NÉ p2 


CPR NUM  HIDEN AU") pl. 


4 
{+ 
(S 
LS 


nb) “hepe “nf si . 
[not] . Aùù 52 wi) 


[non] un ve ©: Hall 


Paradigmata. 


F. Verba 5» (8 67). 


1. Perfectum. 


MU2)/.  MUB)2. TU. 2338.59. JE 
DNÉ3) Dm: Mn  pJS 
PONT  MUdis. FD CUT sy. 
TRUE DE MD" niJS 
RU DUT ER pl E 


2. Imperfectum. | 
MEN. En. En. ‘53.59. 
MEN EN  HDEN. 1e plJs 
MM ENS T2 WE sy. 


| | ven” — [Eh 
"DIN Vins. ps w5 A 


CSN Ms. WIN 2" sy. 
MEN HN OUEN M pl. 


go 4don RADE UN DO 56 


4. Imperativus. 8. Inf. 


mA ADN ON “DV 


Paradigmata. 


13* 


Verba 5 (-b I) $ 68. 


Rive ravbr naw 2 naut/. PAS. sg. Es 
Hub au nat: un  vUJS 
ka ti pau Havins. Nain ani sg. dE 
Mau 7 ai Dnadin sai DJ 
ns Pau Haine. MAT “AU sy. LS 
NAN AU VI DONAUMT 2017 ps 


HN. "SUP. 
25) Maun 


i DYNs. 


DNS. 
Il NS 


fra s. 
25) 
VI { DUN s. 


NV 


“SV UMMs. 
un) MJUTN TN 
"au sun S. 
251 Man fau 
"20 n 2"0'iNs. 
aan An 
Un As. 


1. Patins. 


2. Imperfectum. 


——, —” 


2En/. f2V°8.5g. 1 à 

Du it JU pl. È 
Dn ag sg. 1e 

dre (none pi) $ 
2 PDU sg. VE 

M}SEn ur PUS 
Dim ‘amp " È 
Ian "OV mJS 
Au Ca sg. E 

S, 

> 


2UN HJAUAN AU FAN 


5. Participium. 
201 "2% 
“ag II 
ang V 
“#tima VI 


PAU ADN 
nain agi 


4, Imperativus. 


20 


"an “av il 
soin Vodin V 


au pl. 


8. Infinit. 
fadI ‘Kw/n201 
209 
vin V 


14* Paradigmata. 


Verba “"p (»n II) $ 69. 


1. Perfectum. 


Fu NAUVI/. DAUVI2. AO.  2%0078.57. 

AU NT Lau Dnat 1207 ni 
2. Imperfectum. 

ts "un 202 20/7. 100°3.5g. 1e 

20 maun 0n maun (av)uum pAff 

ai ee © June. 20"n) bnp sg. 1 E 

20 MIA UN IUT 209 plJS 


avova V Part. | ares V — 5e I Znf. 
PDO 19% De. soonbn ous V Zmpto. 


Verba v% $ 71. 


1. Perfectum. 


"REP. HD. HP2Z HN) /Op8.s7. 1e 
OÙ ep AP cr mp puf® 
cs s. DYap) ‘niaMprs. MDips P"ONP) sg. 
- Top) nai "On Tp) mp) nie 
FER DV DONS. MAT PDP sv. | E 
DV INC On va pl 
vi "Tops. MP MAPiis. MAPUT POPAT sp. À E 
DOpPT JOMPUI ONAPIT ph ps 
mn! "No2ps. FAP NEMps. MON p ‘O2 : + 
voip NSP on22iP Ve0p  puJè 
Fe s. MAP POiPps. WP POMID sg. | S 
1 DO0iP T2 iP On ip vip  pzJ* 


Paradigmata. 


Verba 15. 
2. Imperfectum. 


DNPNI. “NZ DNPn2  DPn/ ee 
Op) Hbpn vapn ibpn mp pi 
nl OMpNs. “2  Ofpns. DPn ‘Di : E 
D (noipn] Mipn [nain] vip PUS 
ose He One Om CR wiE 
DR "JORN VPN CERN MP PUS 

vi DPANs. “OPA  DOPNs.  DOPiN  ?Op* ME 
DPD  HSPIN Op  apin vapr pif T 

rl DAÿpns. 22ipn DDipns. DAipn ‘OP ME 
Da‘ps mabipn vonipn namaipn vonip plJ à 

_ DaipRs. 2OiPn Dnipns. Dipn Op à 5 
| D'2p) piJÈ 


Supne — 


8. Imperativus. 
moD ,M0p pl. 30 op I 
[nm] van vapr op Il 
[pen] ner op ,0pn V 
nya ip voip  vonip .0wip III 
5. Participium. 
pl. op V — 


15* 


da pr VD 0\pT "00 \pn V2" 
: Dpt Hithp. 


4. Infin. 


#p9p I 
foipn Il 


ospn V 
op III 


Op II — fonp pass. ; mp7. pp I 


Op VI — .ovmnpe 
pre VII — [bip] IV — .oaipe Il 


Jussivus: Ï Dr; V bp. 
Wäw cons. Impf.: I Ep, mb; V Dp\. 


16* 


sance) E 
{ 


120 
“n'à0) S. 
120 
“ni on S. 


Il 


V 


Paradigmata. 


K. Verba y» $ 73. 


_ 1. Perfectum. 


mao ‘ni202. 65452207. "2208.59. 


juiao Eniao 


ma202 


r2oS s. 


mi20) Dnin0 


miacn iaons. ab "207 207 
(MET)NAONT 


ao jnia07 pni2oT 


Dnibois. miaoi mao]. 


"na20s. [amie matos. "122 0 Don 2210 


pu 


L 112210 


n22o n22 "0 mantos. "12210 »2n 7-40 
12210 


Lo | 


L nb 


ja nano 


| 
| 
vil [a ao pan DN\aC 4] 
| 
| 


1220 


crane 


rs 


MAONT 


1220 


20) 


202 


A0 


1220 


#20 


pl. 
QE 
pl. 


ur 10 re pe 


LES 
S & 8 & er 


CA” 
Va 


12194 10 440 1 


QUE 
pl. 


1104 


(conf. Pôël) 22 MOT Hithp. 


2, Imperativus. 


[no] ,12d p7. 


[niaon] ,1207 
[nivaon] ,120n 
n)25%0 ,12910 


non bn (654) 5m S5n 


20 06 I 
*207 ,20n Il 
“207,207 V 


9250 ,2950! 
Rae Î III 


2Ÿ20 abs. 


8, Infinit. 


nb I 


on abs. ; 207 IT 


201 V 


=) 
nf LI 


I 
IT 


V 


| 
| 
E 
E 
Ë 


but 


IT 


IV 


SNL “Cm 22 tr 273] 
25; "ao on ‘HÈon 120" ME 
DONS. “DËM ENS. 20" 20 sl 
20: [nr ao) "en [nyaon) +20" pa Se 
2ONSs- "200 20n$. 201 20° ME 
0 mon bn ‘Èon 120 JE 
SNS. bn 20ms. Ar FO sg. 5 
200 [mar] nobn [hrècnr] 1207 : < 
ons. “anim agions 25iom main sn 
Doi mation soin min das se ss 
AHDNS. "sion 2=fons. 22$0r 52n" ao sg.| 
250: MSnon 123ion Haaion va5 Ne" ME : 


Paradigmata. 17* 


K. Verba y’> $ 73. 


4, Imperfectum. 


(conf. Pô'el) 25e" Hithpo. 


5. Participium. 


| .miaove /. pl. saga VI | 20% V | .205 II | 2320 pass. ;5b I 


H. Strack, Gramrn. hébr. II. 


«320% IV | .55%o% III 


Wäw cons. Impf. Qal intransilivum ($ 730). 


20 V I 20 I p pl. ;m5p ,5p 3. Perf. 


| 1p° pl. ;°pn re 3. Impf. 
B 


18* 


Paradigmata. 


L. Verba n’5 8 74. 


1. Perfectum. 


; “nosl ma “née nb ins. Je 
v mo op "ba piJS 
mobs MON age nos 120 51 

ni} ex : à dE 
ts Nadrr bn*tss ‘55 plJ & 
"Sn s _ n'$3 pots s. FINA Na sg] 

un! Le rs ? Fa dE 
n'y ons 153 P 

[v ns Sn ‘ns nn 52 |" 

Di np pré C ni} & 

v{ mn mo “ons mon on sv. É 
hr or on “3 PJE 

vil ons mon pbs s. NOT MONT SJ. | E 
vér bn om ET piJS 

pe s méga néanns. TRE f nan ME 
nn ant ont SET PIJ É 
2, Infinitivus. 
han VII | ion V | na III | msn II D mis 1 
8, Imperativus. | 
Mnpesf.. bips "37. nb sg. I 
LT san “an "nom Il 
ah ES 553 53.  "n>x Ill 
n3%9an an gi? ta 11237 V 
nant nn “nn mainn VII 


lnote IIT | Pas IT | ‘mg pass. ;0*5h pl. ffnss I 


Paradigmata. 


L. Verba n"> $ 74. 


PM 122 
my cs 
“in none. 
non ‘bn 
"an  n2ims. 
Ru ban 
“San "72 5 $. 
nyin “in 
ESS non S: 
ME 5 
“Un non 
noir 13m 
nn nine. 
ny 220 


4. Imperfectum. 


Dam. 571099 8.59. 


nn 
2 
na a 
Ton 
"12220 
Ho 
y 
ro 
n13" 55 
Fo 
np 
Hsinn 


ann Ho San 


5. Participium. 


19* 


"is p 
nos 
dE p 
nos s 
Se p 
nos s 
dr p 


1 
ne 
ni} 
2 
ME 
nl 
pi 


… L pe NI LM 1 nn . 


nan VII ne VI! .n55e V | 755 IV 


Imperfectum apocopatum. 


ns V D ‘os IT | og II | Sn I 


B* 


20 * Paradigmata. 


M. Verba «5 & 75. 


1. Perfectum. 


L "DRLAI. DNL2/. ONEZZ FINLR/. “NU 3.7. Ve 
NY TONY NN INT pif s 

1! HAS NDS ‘he. FINDS ND ME 
RDA NDS _ ERNÈE Ne pis 

ï DRYESS. NNYO2 FRNYDS. NINLE) NÉS s9:| & 
NL)  TONYE DPRÈE INY25 FIBRES 

Im "NNDTS. NOT NDS PINOT NOT ME 
DNST NT  DNN2T IN DT pif à 

e | [ns NDS nn ]s. FINDT  N27 ME 
ÉpE TOR2T _ Dozr] SnoT pAf® 

L Ris NREST  RNRLELSS FINE ND 1 4)È 
ONLOT | TNNLT RL NET nie 

VI { Mnnyens. Ney Pony |s. NY NET ME 
BREST JONSET DRRYEN | NY JE 
es À DN2 757 DN2 IS FIND TT  N277 ME 
DNS JON2TT  DNN277 AND PJ E 

8. Imperativus. | 2. Infinitivus. 

Hanto/. N2apz wxn/. ‘NED I KNïo !I 
MINE ND NXET NY Il | Ye Il 
MINS T 1N27 N27 27 III , N37 III 
MERDE CARO CAPOT  REOT V | NET V 
MONS AND tn NE VII  nign VII 


Paradigmata. 


M. Verba x 8 75. 


NYN L. 
2) MiNYON 
MINE 
"N2TF 
NS 
"NT 
HN TT 
CFE 
INS ET 

"NYUP 
HNYEN 
RIT 
FNÈTE 


Æ 
US 
zu 


NOR S. 
N273 


"NLOT/. NLAM2. 


4. Imperfectum. 


INYDF ÉRO 
RUES NUE 
NAT)  FNSET 
RDS. N27 
INDT MNT 
NOT. N5TT) 
NSP FOND 
NDS. N'ELT) 
NET PINLUT 
NEEDS. NYC 
INSON  FINXET) 
NDTMS. NT 
AND MONDE 


5. Participium. 


21* 


NET. "RE 3.5g. 


NY" 
NY 
RE 
RIT" 
AN27” 
*NDT" 
NOT 
N'ES 
nrE 


pl. 
Sg: 
pl. 


en annee ne” ‘onu, oem — Con me 


Se 8 & ES & " S " & 
DdYRH 10 YÜOH RALH INT M IMYEN md 


e e L} L 2 e . 


Lt pass. ;($ 259, intr. bo ,N2) nnx/. ,pnelo ,ngi I 


| x V | .x2m IV | 


N2a IT | 


huxos 7. ,nte II 


N25To VII |! .xgma VI 
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Chrestomathia. 


I. Legendi exercitia.! 


JUN FOT) D ODTPINNTTIINL 
MN N2 93 DU MO y 29 20 27 7 AT 4— 
3N 2N 

712 ND DD OM TN ét, —. DONS 2. 
2 O0 F5 ON TN ON CN D 0) 22 27 2 
29 0 MP CN A MY MY 5 | PT AN 

Din mi Di 19 6 ,6 4 — LUI 3. 
7 SD SN "TD IN NT TS TN 9 mi 
AD A NT NN JAM 270 OO 41 | 7ù 7) N° 

OÙ OÙ D? YEN D ‘12 VX D DN ‘4. 
On MO MD DN 72 72 VE PP PI TNT TN Te 
ON vi Op Où N D OÙ 7 MO 72 

PT T2 702 AD DIN TT ON VE 6. 
PAR 222 CN | A9 D 229 DEN 
DS D on | DD PM UN 92 
25 S5N Ÿ7 DPQ INA | DEN 723 TAN TN 


1 p = nomen proprium. 2 $1c. 3 $5b1. 


Chrestomathia I. 29* 


FT ON | RD DIEU 90 NO M) “Ji 
May yoe D “2 00 0 MON MU) > 
DEN 7 | JON DNQ 2 NOT UN 
vu> ani 09 ON nn ON | ip fny 
L'ON "9 #n0Û 729 NU ain 2 A Dh 
noi D TN | A9 NN AD MP MO 
RQ 

2 N2 N2 T2 792 ON DD 22 77 1122 *6. 
D 77 07 7 7 Mi VU 1 7j 
Doi An |A 9 5 ME MD 2 OÙ 012 D 
03 927 D DO 707 722 2 DT DD 
FNSMINT EN DNS 12 ,NTNT | TE 

ON MD 39 pa M 3 DJ 79 2D à 7. 
DT: 72 MP2 22N TON PAU | 92 DE PO NN 
JDN VON PS ON D2N VON 2 

CRT VAS PRE VIT 220 TN ‘8. 
RSS HAS F2) PA FAN POTDN EN 
DE PUS FD NT2 FONS MD) JTE FN 72 
Cr 908 FA 77 

727 SX M) 7271 0 ay DM PIX °0. 
23 EN UNE DEN DT DPN Don NM 
QD, FN 29) MIND F9 FAN MAJ) M1) 








1 $8a 1. 2 $6a 3 $7e, 4 $5a.b. 5 S6d.c. 


380* Chrestomathia I. 


NDS 5123 TN2 0 OÙ D "OO A ‘10. 
at bo) | Din JE MPUrS dote ire 
ban vom tu Da OM 1) D 
oo yaun Dogs 021 | mb roue 

5 FUN 7270 LOU DS 2 ON à 11 
an mPO) MP MO Si ww ph 
pen EN Ton mp TE" Don San DUT va 
mb ann | US 0 080 MDN ER 
253 ou 72P Op mb To à | mou np 
TT ON rai 

T2 TQUN OON JEN JUN 6, #— 519. 
Fo on D | min 16 han op 
262 27 HOT OMS OF DNDQ DFN 
on Don 30m | a Sn ‘opt 022.022 
AT M MS TÈ 7277 

DDN TU ON MAN JM cé ‘18. 
sent DÔSN NÜTD PET TOO on Mio 
3 PA OP 

mp M 3 JT m'aun #5 514. 
NT NN pm 

D ne 0 Ji Don nb 16. 


1 $5c. 2 $8a2. 3 $4b. 4 $4c. 5 $4d. 6 $4e.f. 


Chrestomathia I. 31* 


O0 DPTS DIS DPIY ADN DU 
(255) _ ve Dr Di Davy DUN 

Diet vais NES ce bd (at) avi ‘6. 
üp Da sua TÙ 

nn2a ML TN TSX …. noÿ MU 217. 
DT FÈN nan Guen PDO MATE MER 
ma man man na PTIT ON MON 
on nu no rh n> 9e | mat TE 
2 MON 70 MEN 1j mb | Eneo) FN” 
FX Le > NI M moon PIN" 

NON 72597 77203 TI TÜN 732 ‘18. 
mom n)'20n 
RS EN el CENT PNUTT PNE 519. 
TÜNT D'TÔN ENT DNS IN MONÉT DENT 
NTD N° NET FENTE MONA nt 

Fe EN MOD Un rés “Ton ‘20. 
D'PYÈ FÉES 19723 TU TODN AUTANT PIN 
1227 Eat 2270 MISENN DORN PURE 
ponts "M | SÈN D'DN Dr mb > A 

PORN MAT Fbn JNTT NN MANN 721. 
MIT90 D D 























1 $4g. 2 82b. 5 $8a2. 4 $2c. 5 $10c. 6 $5d 7 85e. 


32* Chrestomathia I. El. 


"JNY SN D'AN? D'ONT MON ‘22. 


D'ANS2 Dan robin DNSn 23. 

pr "9722 TR ‘24. 

20 NOT TT D7p PA LD) VU ‘25. 
DM? 20 TN VIN 272 | > "Di p2 2255 
7 LUN SAN TOM TON SUP D UT DM 
| MX SAONE nù | Mas JYS MAD 523 gai 
Tÿ na né 400 | ru mé DY2 5) 
re | DU DIN D VRP M 

D'EN D'YTS D1277 DIN D°17p DD ‘26. 
Déc DT D CFNQ ONU 0 


II. Exercitia transferendi ex Hebraeo. 


A. Nomen (pag. 25*—34*), B. Verbum (pag. 34*—47*), 


$ 22. nn Te De va ne ne "a no I 
Son on “an PORTES 23 ,0237 Das 
Cab ANT ob "5 om moon por 

ON PIN VON DONTON HA , POTTaN ÈR 
DIR To 3 “ D" on Di TL "5 
Sani sr R5 “ONY DSNt NE : DEA 7" Lx 

PA 


16119. 2869. 3 S8b. 48112. 5 $13,1. 6 838. 7 S9b. 8 S85c.d. 


Chrestomathia II A. $ 22—24. 33* 


ON An20 Pope mipn 00 DE ,Hpn IL 
2 Donps NS be ny: 5 0902 ni 
se .qe"e bb nnnd TT DSNR nid 
nain oo ane Ms ons nb Oh nos 
pi niasn Hp bis nan "Nan “pin, 1 
Moine nr mhyE | PDT ny 

Nain air Dr nÜb PP Jp ne D II. 
sn ob ne ni ADD ,7pD noir 
1 Sn MR DT DANS NS 272 ON 
mi Dim au 

MIND ON OONN Me. ON NN HN IV. 
1 NN HOT NN | .D°NO 

"DD DENT. OOTÉD JTÉD D'UN TÈP 8 23. 
TN N°23 D'DITP EPS IT ose ? D'IEN 
PR0Ÿ UN TNT D'È 127 PTT STAND 
Von ognipe niopen 020 Dipa | SN ES 
"DS Ti nike mine CHÜNNE TN On 
un op | Due TPS TRS | No mis 
DDR 
D'UDUS ,EUD DIM UEUD ,Uouen L $24 

"T2 TS Pony É muEge 1 “CES 
opte , 2 Er) Dia ED NAT ÉT 
"2502/0548 noi .D5bonn PSN 9e Son 
Pay "NDS Dont SNDS 111 TNA 07255 


1 & 194. 
H. Strack, Gramm. hébr. II. C 


34* Chrestomathia 11 A. & 24—26. 


orne pneus page | JD "O9 ENT 
NT 

"QU" UN OMGEU VUEU VoEU DEN IL 
ul "R nn os pass 2 PAU VONT 
CU DbNa DS ne SFA a Tag SR 
“0 0006 bo OMAN TASD PE NID 
"1 nara 37e | 4 “pie nya 112. n 
“ue 2 -Tinare nina JaTe OTE 
377 (PE) 

JOINT D OT nv OU DTA JU IL 
DY | DR “27 0 7 Dove Jon ve io 
"V9 DUT l'E entoga Dev /OT2N"D STE 
pare D“ nY9 LYS Tr MES 

26. "27 1927 27 RACE 7727 “27 7 "27 
Tr ON ga LA “27 DT D = DL = 
20 “O5p TE , PORN PI 150 52 “x 
TON , "OX Le 037 Mid LixrD so 


. — tp 


V7 5 “AYÉ> on ny Ba mriRas ü 
Dm 7 “tn Han = D'DAN DO in 
Soe prit : 
Moogr niagn Tapr Lo SENS mp nn 
nor Din no out | PT ATEN nigra 
D'NEX PNA 3 niva Day NL D'NLu 
826. EXP 7 man “en en en den (sl 
LE Ya ,Oùy y ED TP “OP JP “p 


Chrestomathia IL A. $ 26. & 28. 35* 


EN Mia) D5n OU “0 DD D dv 
21 NM “0,090 953 | D'OAN DDON J5EN 
FPT Di>-pr oheb RC] "22 DT 055 
Xp Of ,fn “na DRE "en DPI 
[PR D» ,/h 152 EN DEN js S ,0295 
OPD PO VONT V2 ,0MD TA DT TNT nb) 
DTPESR D'ED JDD HE ci D NT 
Done “b ,qo Dow br Nat NON *E5 
DST St Le 7 1377 RM Où De 
pro nn non 97 99 9 ON 99 0 
MD D° 0° TD _ Te 7 DUT 5 
ONE ro-nB Us Te" "2° :ENDD PPOH2D" 
Up D) .Dtp CEree) | .D5"7Ya ver "7% 
ER HD HN 
NTEN ,77 "EN ,D'EN ,JEN2 ,171 EN [5] 

no OBER SERA AT NDS 92 78 33 
ND DE PDA ,279 

FADnT MONS OT DONT DD 7007 ANT LL 428. 
T2 brain 25 de Pa 70 "97 
27) 2565 ans To 09 NS “20 
dE) mm oser Dr) Fi" “ DV 
nb oo piin potes Mits) nids SE) ,D7N 
TPS DÉS NP OP DEP MP TR EP 
DVe> ere “22 Lara NP Nb ,02"p2 


162210. 2 $17cy. 3 $20c. 4$11/. 5 S5d. 6 $ 22KB. 
; C* 





36* Chrestomathia II A. $ 28. 


DPASDT 7 MON ,DON TION TOM .DNMT2D 
TER DHSSN AN EN DEN TT “5 NA TN 
MYALD ,DYOLS "OLD DONS ANDY “JON ,D'IINA 
nianra Mae Doanr 22 Opus Dnby> 
nos | OnÈne NN en VONT VER D"ÿa3 
mines mind ,man “pr TDè7 onbt “rbra 
STD P'X | aninéps DiNpp *PEpa Nup NÉ 
F2" pa Spip “sb “ap fn D'2p Map "ap 
tp DpS pyS DVYEN ONVPUS DpY 2p 
"na AUOT 102 TUIn NN VÉT 27) ON 
MEN HO "pa D*22 pa na 

SUD UP "PAP VAE) OO JU IL 
Moen MENU ,N'27 MNE 03 773 ni 
MT D TS | où “ne T'TDS D'APE NE 
ME 97 a bed mé Da He 
ren Dspr ‘Ds Dix 752 Sos D rs 
YA5T O7 D"232 INA D'29E D “ns ro 
TD TAST 

DNS" "DAD ,DIMUAU) DUO JUAU2 III. 
PT Porn A .O2u TP D'paT PUS 
FER ee San uen our don .OHMpèn D'pôn 

JUN OPA DONS TNT "UT 752 IV. 
"nt On SIN DITÈTN TS DTA DST 
Den man En] “UT Dpann to 


1$6eñ. 2 $ 22kñ. 


Chrestomathia II A. $ 28—31. 37* 


D MIN ,MITON TON HMS On) OMS 
M ,D9 NN 9 Es) Pys> TE TE 


ren DR Le TP 25125 WP DFE q0P 
POS nn DEN Dos DSTR THINA TON 


ND “122 ,932 732 DM"E02 720 202 V. 
Da b DEN vS 7 à 2$5E Don "Sn 
rm Des 
T992 1 D OU, VD NT 15 $ 29. 
DR LS Pabr Tr om T2 “09 7272 
bb SE TY OT 9 ,0 Don 112597 
nb 6 not) 
Jos no no MOD 992 CTOU M'OU "AU $30. 
T2 “5 "2 > aobr Dvèn ESS nirsn vN 
| PpQ NN 232 "ap ip ,DNpI ,752 "35 À. $ 31. 
151 102 ,OUPD “O'PURI VIDUO NY HIT B. 
nor 70 “U30 OUPS TD “y D'y5" 
Fi ANT nom (9) “Om ,270 ho C me) 
MA JU STNTR Hu in DT TS nn 43 
"pu" DYTONTOD 15 De) br Ï ont n'itoa 
van 268 4 af 16 DTDNS "OMS DS "ins 
: DRE 
MP ,1787 NP ON NY TU 
ME) ,722 7) PIS qu Ti “2 ,Dp 
ppbNr Do rés ob ms y» Trans 


162248. 26$85e 3 S20ca 4 $ 85d. 5 8 10c4. 


832, 


$34., 


38* Chrestomathia II A. Rep. $ 33—34. 


7700 D'py So Ton DOYIN DVSOmT Da 20 
T2 3e D'ou Dos . DS Diop 
ÿr "SRE Trés he ms DS or DEN 
Don pv JS HN “HAN Don TEN 
Tr ou  Dnpne Devis VOS D 
D“Y OT» Ti Cri 779 TY2% : "5? 
Doyups PER Dog: DTnÈnT T0 abya 
“) Mastone monde “og | ob TR 
Mob bit Li nisy> ART MO Pan 
DaND TPE "DD TN DR on De ,25 von 
ob on “on HO “OUa 1 "AO 7722 
TN D5 ,DYDEN 

2207 nÿ JM NN On) ,0M7 NS LL. 
DT ÈS ; | Pi "7 "u Fo S D Renan ar 
PONS Nain MIE ,DMPNT MAD ,7LY NU 
OTDANN MON OT Nain Main 

DT not VNT nie mit II. 
Enbume 5 miaume ,miaum ver nat 
“Dont ONE m'inpue Ent 

POMEN Nia2n Mia np) ,11 Maps ,NY2p) 
Noa 052 om ,obv no nage 
SOPON ON | .Onin) ER nbn D9"Pio"2 
ps 7079 np ,ONp>T DST 


Chrestomathia II A. 8 35—38, 39 * 


niaiun moy ,727 mou nids Nag nan 
| Fo PARDON MIA) Mis bonds Tous 
nine Tres ny not .nipa im nypa 
Toi no msi , MËR robe DSNRET 
PORT NID nos .Oonmoi “noi oi nai 
DITS VON TT NILR NT ,ENTÈR NN 
ns» 22 his ninnt Min (b 12, 7 “2N) u 
pond ,0929% ni | ner Sep NET MN na 
pps, Pongte nb nb 


ApTVe VON 709 COMNITOUR "QU DL 836. 
Sro2v 121 Nyaun MINS | SPAIN ,9D NAN 
onbis "Pb orsau omnsat 
POP np n'ngkr naak DR OR IL 
ONER | OPNET “ONE | Ep ts 
LAON ,n717 ms TND PR DOS  $37. 
npnn D'ORE DAPRR HAUT N° DAY vous 
PIPONET DADUET DOME MONET 
OONMN ANUN Pa Ta NAN VTNT2 L 638. 
722 UN D'UN TR TON DITÉR Drha 2 
DEN TON" DS" TN ‘na TON ADN 
HN TR NS TRE D'HÈ2 HAN TON M3 
EN DNS ONE on VE2 DST IL 
DV 2 DT SRE en CES TE 
#1 "20 DIN OLA "0 
mine JobDe Né ANOPU DEAN I Bep. 


$ 39. 


Ur 


40* Chrestomathia II A. 8 39. S 44—46. 


DNDN2 ,037 NPD£ ,TOREU \n2> 9n222 ONLY 
TRIN" mines DT NOÉ) 3e 

SDPISN D2 PONEM Ds +2 Op NUE IL 
ND 1-25 PE 1 Man à PEN 7727 "3N 
4 ON) "997 D22n7 NE DST Naurre Diag 

22° nyy DST ere UD ni 022 not 
De? n5p2 pv 0? ,10v DE DR np? 
“u> NUS ,D"D25 UP HN | O2 NA 
D'SIZN nrie> DR Nip von “u> D'où DE 
"LS moe | nie JÉn D? DS nTo> vb 
“U> DU ,DÙ UD HSZUN En “x> Jos spé 
nu? UD ,MEN : mir nie ;7R2 “Up 0 ,R 
haÿ MI? UN 

ND Wen DNPANN ,0 D'EU) DU war 
D'ÿ ver) NS Dan 

PIN DER ,D'NNQ O7 130 DONS EN TINQ 
2225 HN CN HN | On MA ww ,n3ÿ 


FIND UN DEN MOD ,DYE DER Nyat 


DD FN 

UU ND Nu D'ND ,0"522 Nat> ,D" ni 
DD) QT END TENTIN ni 295 nins 
Etre "mg ny JAUN3 “JM 7 MPATN 
po> Èn Papi 

posts vanss npna “obma JUNE I. 
"ne panne HD UNE 7% 0p5 TNT 
pri DE D9"3n DS"Nm TN HAL 


Chrestomathia II A. $ 44—46. B. $ 54. 41* 


"vEdo pes ONE | DA VON) AN 
DONVON Ep 7 DONNE TOR DPUTS 
TON “TA DMED JA 227 DSENS TE 
D DA OS DA DO20A ns DH" p 
Dm DS'ONTA DM2DD Van ‘oyE pe D'or 
She "En | ME 2e Dnaua trop 
"Te , VONT DH PER 2H NID NYpS 
PIN 5252 DAYDE m0 DT TM DR 
Ne5 2-pE PPT NÈPE ,"2YIA DD DA pp 
Dir "DEA D'LEU DHnÈn a" | DE nin22 
HSE “pépar D'Ebnt Doiwba or 2 
D21 DORA Don Dont Don 
wa | Ts “2729 Doyen D DHEÈN D 
Eee M DE MP VONT 5 “pu ,D'xt 
DONS D ÈS Dita To fn Sa 5N spa nd iN" 
+DP5 OMAN SENS VO END AE ANT 
DDU* ANRP2 JÉNO MNMOTD JEUN IL. 
Dovp"at DTA" O5"n et Dnb2 SNON) Ou 
TE ninshes | oops PRET" "PISE Fee 
Pot “2 PODTOR “22 
MOU DPMQU NVOU MOT AD robe Le $ 54. 
pet ENST ANS MAO POST Ep5" ME nt 
"PET 130 JD FaSÿ 22% pn5 "ps DNS 
“RE MET Er “près due] Dur” | one" 





185d.46a3. 2 $ 6f3. 


55. 
Se 


S 57. 


8 58. 


Rep. 


8 59. 


49% Chrestomathia IL B. 8 54—59. 


PTS UD DPDU "RDU DPPOU NE MU 
| EST, DPT PES 

"op Map Na ,2%2 1722 1722 722 
DUN COLEN MSN VEN PPT PT MT FO 
oi den = É LEON POS AN SIN et 
SFSEP 

"Opn wa " “avr Evo miay vEt 
Map "Op MNED MED MED “ED | 2200 | TEUR 

dns wat “sg 206 MT Oÿ 97 on Hi 

nya 25% MES N2p) | 1 
nyeus voum ompu “ous soin ou 
Wap" EUR "DUR JEUN AUO0* LED, HILUN 
MAÉ ap nov nov" bas aan | Sn roy 
nr 2-7 sp H3p3 27p) 2?" mad 
PYLER Pan Pat: Mag | HU NN 

DE) 2) nya Wgnn 02 ny CA 
MAP AY mit non Ex Eh DYHAp Map 
“ qe M2E "oy 55 ny 27h 

+37 aoû iv y DR in mp2 bu 
MST Than Ps? Se 51 TEL Eu 
DS CHENE" Dm D 192» NUL nrin 
EDS bn 7 15 DA un np men ny Tn 
DL T FINS IN AD “tps nu F Ti RS 
Dan 32 1 Vs 5 Day 

1720) “SES pneu PSE) MFE) PE 
| MB MAÉ ALP , bre to | than | 0) 


Chrestomathia IL B. 8 59—63.. 43* 


DE" DEN MOEN MINPEN NO ADN NE TE) 
NT "NUE "DEC HUEEN HIS IN caien 
nr D'or nat) ARE DIN 


1927 PN27 127 27 ONUDA MUPA Wp2  $60. 
| NÉpa FSpa 022 +29 "27 | DRE "27 mar 
7 90N 027 MIT) MAT 97 927 093 27 
1 “ÉpOS DIN vpa) Hj-27n PART pan 
DOUTE WP pi Ne2 noban “b22 
MOD "O5 12 | 'NATOT VEND ,DSOND ,HEN 
on 5" 599" mp5 mpb por FITÈY 9279 "27 


DnÔTan Hbran Sn noyan brpan THEN $ 61. 
so es on | SET pce Den or 
Dove Dane pb PENSE DEN no" 
mobi nor PTS ,NIbpT ‘2"pe D'nmp' 
nov prob qu 2pv0 vou bé 

Ton eus Ron Ru ju "862. 

27 PENRE PERTE END ee a ù 

MÉENNET ( 

Dion Jon “Abe up u> nu Sing 6563 
+2 bip 

DE) +INVTA 57 M7 +22 MAUD 1 SP Rep. 
+023 AIN AW) NE Dpt NE nubn) MEL 


,_.r" 


1817b. 2? 842,1. 


8 61. 


& 65. 


44* Chrestomathia II B. $ 63—65. 


7 72970 “279 JEUN 299 Do “hs 
2 Dh vs ge) not 7 ESIN 727 28 
Hoi mon nm Tin Ma 1e 7 RON 
DD JO MENT MR" TN Lys ends MEN 
:Srpa “DNA 

Tape On Don bon | nb “non 


“apr | TN: SNEN dant 22 base ET Es 


or pou dan | pb tp2n Mag | ME 
san 2spn" | 12 OEM 

37 “on: 772% Te DIN 595 aile I. 
nrga rx | rt ‘oo 27 JEDN" MATIN 
Un) TON WT) MD) Don Dr NE 
NON ETS à wi 

D'OLN 3002 ma) mixe ny saw II. 
MREN OR) MOSFt me J0% | DEN Tan 
Sr | av ni ARE" 3p2* | my Na 
MÈPR AN ET JU Érebe dar ANR 
-25n ) PER pan D 22 aa 2 9 2 nanas 
AE CNE PSE Fe ES “Hagrs 
pr En TN SPORE MOT DFNAD" 


DENT D'pPù ONON OMAN Dn2ÿ IL. 
nb Sn HIDX 1220 YEn2 2) Dans 
Dan TAN F7 na) (Gp) HÈRTS TT 


1663. 28954 8 641. 


Chrestomathia II B. $ 85—66. 45* 


PARTS CDN PNNTÈN EN MEN) ME 
PTS DD Re non PEER EE 
En 2) Dre 40) Dr mn Em pes 
| FULU HONANT 1502 FRS 30 

"222 PTEN NM INA VAS MN CE VEN Rep. 
#7 NT = VUS moy ai HR “CE 
725 SATA VE) PS PP Liobhin-ey DH 
DD" n ma" D'PYIL IN 'oriya pe 2 TN 
TO D'>D "DUT 1ONTMEU" Dm 12 177 
Do P'IÈ +399 ÉS- ns nus m'inès "25 
DU 1 Pin 2S0mn DE "an 59) yat 
He mu2° "EN a 7772 + pau D'pYIS nie 
5 hip VOEU Toi UE Dm ND Dig 2n2 
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HONOR “EN DEN MU Nb | 1190m—Èn 
NN = A op seb ovia son .DHb 
EN DEN ÈS Dn2-07 "P5 D! HE" Dia > 
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+ TU" Drpgn bn 

MN ENS MENA VANN DIN) RÈN ON $66. 
HORS DUR MNCNNN MEN IMANS) MANS TAN 
DENT DER RÈx EbER | AN" VEN "YEN AN 
bn mens Don bin ann HER Hi 


‘Iptv. 8 62b. 2? 884f, 3 8 83b. 


$ 67. 


S 68. 


46* Chrestomathia II B. 8 86—63. 


ne? 2T2Nn DS MIA ICONS ITR Deus 55nb 
LOTO N3 SON DT TAN 
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530 in >5 Cu JU" ME" pts nb T5 
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FRA RD ND MP AMP MP ART) mp5 npS 
20) mn | NPA HEND np MP un nprù rs 
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2 LR ENT NI DEN DS TD nn 
729 a n 720 Se er Hours PUR 
DN “5 DMEDS DDÉT 12 Den PT 3 
PRIT TPS VIS PE 

MONT MEN D DRE NA) MAN TR 
DE sind TN SnbLE | ER nE2A2 
Lube po MES 1p" PA (2) ET TT 
20V 207 10 fon ESA PEN NS ,37Ù 
dat mo ME Dm noi mo up sgh 
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| “US FÉSN 17 po JE nu su 
PS Ar ms nn Fo “bn ÈN 


Chestomathia IL B. $ 68—69. $ 71. 47* 


AD" SUEN DT DAT TON 793 Ta hr 
197 AT DIN San 197" Av "25 nou 
nada bn don DPSbn | “por > PT ny 
Lol 11 147719 nSbb Tone FIS2N" hist 
San moon 25 | nisbt 722 a LI en WP 
moin nn cube bon nd mg Do NÛ 
02° 

20) ue D'PN ,0727 20% kr $ 69. 
TPE ne PP Hore PTE DT 
20 W2IN Wa N NES A2 2" va FIN" 
EN TN 

De Dome noch vogipr Dep DSpR $ 71. 
10) “OT HD 2 p H2p | DE name 
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EPY DYAN OM AO ve O9 TTL "5 
vo5 Mer Shen ban bien Pen nÿa \FDTN 
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202 JUN AU 2m AMEN AIN 27 | MN 


!'alii MAN $ 5d. 


$ 72. 


8 73. 


8 74. 


48* Chrestomathia II B. $ 71—74. 


DUT ,OYEN 25 ,D"DN ZW ,2U "ON “Or 
"D ANS MONTS | OT ,2U12N 2097 509 
OPA NT 1 NY) Saba miam mins 

On 0 ,77 ND ,DÙ "nou “ra 
NES my DER ND 00) MDP MÉAN Dipn 
D MT 17 ,27% 1" Cu D rs Fo LE 
Son Don ww NU 

wo" rhin mob) Den" ons hip D:pD 
BD 43 nas Sp OP | 3rPne mn in dr 
553 NT bn TI2DNR pr 0fR DS Ne 
Ma 12W NN | ONE TD TON STINN MIN 
2 2 D 7 0 “ET de he 
cts Ép “Obr opt oÉnm maon | Sn 
SD y PR | JÉR DEN ,35% bn: 

PO MNT (2) FIND FINON) NEEN NEC 
MAOOEN DS 2 FD" MIDI MAN PIÈON FAN 
np> Hb5n Nr A naD" ny | Thé 
RIRE Fny Fa ME | PT FN MAN 
n'es DD NDS MD | DNA OS HE bp > 
| ‘entre n n'o "Ip omis DPI Dn“p> bn 
Hogr pÈT pr nag) Mo non Mip NÉ Il 
NS) nk  MipE) rss mit | np FIN 
np Hn> Pos MD not» | niys mot 
ÉD NP" NT NT" N° NS III | MONA FINS 


1 $ 65h. 


Chrestomathia IL B. $ 74—786. 49 


es N° % 0» 107 en D _ “D 
DU TE TON PONS Jam IV PET > “ENT 
DEN D OL VER APN ,DDEN (12) N°. NN 
ben On FIUNS (6) ARS CSS mn Di 
PORUNT Onvnmen | Mb Map) (12) Les OS 
LMD DnNDD MED MEN MOT” 
“> Dpo-don [SRE Han Tav , Han Ha 
inban a mono Sie spa Don ME 4 
Pb HD 1122 CND N° D'AN DNE TON 1DUN2 
INLE" Ki NEON FINE NT N°2 ND 675. 
AND N°PT SRYD qREz" RER (13) RE nRysEn 
NE AND (12) INDE NEA" INDE (RNA TE" NN 
ROTNY NET NZD "ONU AND MIND NSD NON 
ENNÈS DNÈD, JREEN ANDD" AROP DONS ANDNFUN 
DIN S NU2 “D 29 | NN) DNNEU "NID 
non INDIN NA) D'NUD AND) NN ONNDS OS 76. 
CT M2 NE .N! Jen ,MÈUR vhs AND a en 
ANNE ÈR NTTIÈR NYRÈR PINN® N° 0) EN 
"NÉ RE NY NY NE PNY RTS NN 
(2) SNS DONS MIN ALT NRUR PSE 
RÈPS NÈRN NN DNS ND ONLITS 7 ND 
NamT> non NAN NROT DNS RON) EN 
ANS NOR NOM “ONONT AND “NAT NN 


1 $ 82b. 2 $ 87e. 
H. Strack, Gramm. hébr. IL. D 


Rep. 


50* Chrestomathia II B. Rep. 


IHED" ND 2:79) MD Vi Mag VE No I 
Op FFINN NÈTSTTNN LT 53 st paie tar 
Avr" mb nid tn 55r=DR VIRE Ébnxx 
«T NN T---au pnsb Du Do" 
Hans min noms ob 1020 po sn 
DEN TER PS MENT FANR NOR LOS ÈN 
sSRTR "po: nb MEN PME TN LRIAÈE 
Pnenes 2HDS D LPPONN 732 NIET sub NT 
2h29 ms na n2% are Can ta Du-au" 
FES Ep in'=n nn: nb +2" qi 2 
€) wa | +155 MTS 197 PTE NV23 N° nn 
(2) "TR (2) N°23 (12) 1 

SIND OU" DR 32 TN 7 DA IL 
7270 MENFÈN 139 MON SITN NT qev2 Don 
DNY 772S y RS JM EN TA D 
5 MP DITS UN MON ÈN + oui ND JTE 
bin nor meipron AR nn +7 ‘og 
En von don vope ‘De 7 HAT ad 
8 5 Di t TN UT "nt Ma "Dp “2 “52 
DS 9 mp5 MN IN) 1 13 NTN ND nyssy N°32 
ANS SOIN DITS NN NS +5 4 TD 
Don ben MEN JR OPT251 TNA 

MENT PINS Lys Hg Ÿ (Prov 6, 6—11) 
VP2 men tn Si PYp > DA MEN 10m 


1 684c. 28$83c. %$ 46e. 146$ 64. 


Chrestomathia II B. 8 78—79. 51* 


"DS 220 7 "no ADN MDS MN MAN). 
par up nisun u>a nÜg vw :IÉS DPN 
LT DNS Tom TONS TMS Na 12200 D 


ob Sant "nVO "OMAN "D VAS L 878. 
nnènb nou man mange ga ‘age 
PTS 100 [oNNaTe DrogS vont ÉrRRE 17722 
PTE mnt qrbte Abe bte DE NS 
Re 
NON VOULU “Om ONE 0 EN mpeg. 
un D'aUT TE VS So EN 
FO HaUt mp9 ane Hp MS nn 5 
Lots EN'Y DN9 Diÿ Din: D cn MrbS NY 


BDSSN SIDDNINE ADO ADR NT" “nben 
Tor OR ADN AMEN VAIO "np 
OT2no DIPET D1122 CR ELA WIaDNT 
“PONS SAND EDEN ET) VEND ETAT 
ET DT HONDA MONVIN “nes palier 


On omEn DOUL D gen FDN 
DONS HTMN) 
TO TRS TRI ENT TRES TANU 
VEND) VELSO ES POSE JONLIT NAT 
PONS EDS PNEUS POST MORE TES 
PET DDMDD NON DNS 


1 & 70, 
D* 


52* . Chrestomathia II B. & 79. 


DONDT2 NY TRE NAT 02 PDT 
0127 

"TAN VEN 2 MAP “ann “ap IL 
TS D'AUN) TON TAN “ya Be = ne 
mou" JoND* DA JOTONT MOSTONN Ton TS bE 
TATON DEN TON TDDN T2 75: , Tan 
IOVON ADD PTT APE AD" ATEN 
ATÉ 0" NON OT DS IDD MAIN" 
DEN ADO AIDE NN APE (27,21 TEEN) 
nor HN TINON INODN TON HOÉE) OTST 
TS BDD" os m7 Ce mn" BE" 
Drag DpÈTn DIN D5mÈn DEN drbg" 
DXENS DJS DOM DA Din Dya5" DOTEN 
Se 02° DEDrY 


Ja" MCE MATDDEN SN VAN VAETT 
Lan UE ME Lan Tag" ph qi 
°.OMPÈN DINDEN DE Hp pis 


AD AND ,PDNDON MONA MTS VD NT 
ANS 770 m5 SN NM NT27 ET" 
DÉS nb | OP DMN DOS MÉT Hu 
DAT TAN"Y TT nus" AÈER NOT PET 
7 DEN 


CR TERUR TONRT JUN" ND TER IL 


1 Kœnig I, 356. 


Chrestomathia II B. $ 79—80. Rep. 53* 


FINE ARE INLON STAPS AND NEN 
DNÈR np DNUNS D nr NE 5 FTP à FIATIN 


FA. FINS TRY "she ASE DEN 
DONS DNYT NE" 


DN9S POS HATN FIND 27 “INT ri 
HANEN MINS “AND AS 
NUPAN VON JOIN, JOTSMN JONONT MONO $ 80. 
DENN 2) PU) UNON DDR TNINS TDR 
FOR CN LHBM MPG FHÈNN HEIN FA 
TOUS IN VTÈN TN 


10727 DS Up2 O2 T0ÈN NN + 13 IL Ben. 
TO MEET Tr “pub dom 10 Top 
DD SHÉONT NID DOSEN ge “ipon TROT 
ERP Dÿa TAN ÊN HT HD PO N'AL TON" 
AIN P" NON 5 vanpriss #4 SP D T2 
750 TDR : PINS HDI) JOUON 772 MEN 
uso gra 7 m9 9220 SpA HAN 
TS HAN JEUN DADP ON Mn MD 
NE” EAN TN VD TON TOUS 4 7 
tobg D von TN V2 À 
DATE ONDDOND NAT" auon ‘IL 


= Pom NI HN DYTÈNETNR 


16 83f. 28 87ma. 3 $ 7d4w. 4 8 46de. 5 $ 658. 6 & 83b 
7 8 64b. 8 S 9b. 13,9. 


54* Chrestomathia II B. III. 


177 CNT) NID 7 MOTO DUTANM msi 
en LOS Du-u “hp “pe HN 
NY — 5 NOM 7 su | ADP CRITAU* D 
(31, 7) “2 nt .(89, 14) 2 pr£? N°5 ET M 

D bn (15, 7) T nEù 


IT. EXPLICATION DE DOUZE MORCEAUX 
DE L'ANCIEN TESTAMENT. 


a) Gen. 1—8. 


. 1 1., 2, 1nût $46a4. || Dinn 81798. || En III planer (se dit de 
l'oiseau qui voltige sur ses petits, Deut 32,11). | 3. AN $66a8. | 
“rm $768. | 4. nn 67498. || 5. MIND $ 17e. | ND 8 13a8. 

6. ina $ 290. | emo $ 45/8. || 7. bye 8 740€. || O. mp S 74m. | 
NN $ 7aua. Pour Sërê sous le n, comp. $ 65b1. l 10. © 
pluriel,non numérique, mais servant à désigner l’étendue: «l’océan», 
«la surface des mers ». 

11. ra $ 654. || moo $ 7496. air Un $ 87a. | ynn-bs 
doit être lié à yann num. | 12. nyimn $ 769. | 1395 $ 2248. | 
14. nono vin 6 86f. | 14 Väv conséc. $ 64c. |. BY espaces de 
temps, périodes. | D" $ 38. || 15. Nr» $ 71. 

16. “25 $ 392. || Drouin S 17h. |, br $ 82c. || 17. n°1 ($ 67i) 
posuil. | 18. ab: (éd. Baer) $ 5do. | 20. 1 juss. | Y$ acc. 
$ 83b. | HE>* $ 71. 

21. ER $ 87e (l’acc. dépend de 1x6 $ 88b). l on2veb 6 2248. | 
522 & HS oiseaux pourvus d'ailes. | 22. 173 S 65b1. $ 6418. | son 
$ 650. | à $ 74m. | 2 $ 7407. || 24. NX 6 76g. || am $ 464. l 
imim $ 20ch. 

26. np $ 740. lin $ 74m. |-5524; on peut supposer qu’un 
terme mn manque après ce mot. | 28. néant $ 7957. || 29. “nm 
$ 671; parf. $ 47b. | a-nux $ 87b. [Eau 8 289. |: 80. suppléez Ar) 
devant prbs-nn, | 31, vus min $ 17h Rem. 


Chrestomathia. III. Explications. 55% 


II. 1. b2m $ 64. $ 74m. | 2. 527: 6 745. | ng> “ùN $ 87e | 
“bn $ ddaa | 3. mob 5 744; à $ 4565. rwsb K"2. Liaison de 
deux verbes pour exprimer une seule idée ($ 84), «il avait fait 
en créant», comp. Ewald $ 285a, || 4. E25 %*R acc., dépendant 
de M5. | 5. nn Dv n'existait pas encore. EC renfermant la 
notion de quelque chose qui n’est pas accomplie, se construit 
ordinairement avec l’impft. ($ 47c), même lorsqu'il est question 
. d’une chose déjà passée: 19,4. 24,45; de même D°93: 87, 38. || 1252 
$S 65n. 

6. no $ 74ga.p; Impft. $ 47c4. | 7. y" $ 70. | ES. Le 
terme indiquant la matière dont quelque chose est formée, se met 
parfois à l’acc., comp. 1 Rois 18, 32. | nE°* $ 67. || 
07 litt. avenant de l'Orient», c.àd. «vers l’O.», «à l'O.» » ob: 
«s'approcher de qlqn.»). | Bt $72. | 9. max 66586. | ‘ram 
$ 65%. | Drm y $17g. || myT ‘8 6af. | 371 245 acc., comp. 8 55b 
Rem. || 5 $46a4. | 10. n'ptne $ 744 1 8" 
ni Vav conséc. [| DER (838): commencements (de cours d’eau). 

11, 2269 attribut. | MU" et mon noms propres; de même, 
v.18, Jia, 89; v. 14, Pan (Tigre), YEN (Assyrie), n°5 (Euphrate). | 
Quinn 6 876. | 12. anti $ 5da. | nn $ 90. |] nèz bdellium, 
résine odorante. | bn onyx (?), béryl(?). || 14. MOTR (seulem. 
à l'ét. c.) sur le devant de, avant. || n®E in $ 85c note. 1 15. n°1 
$ 67h. | vins $ 712. | m255 $ 55e; suff, de l'obj. $ 78a; ‘a ici fém. 

16. vs 8 748. | 55 2x 8 634. | 22xn $ 66a2. | 17. 22 $ 448. | 
HN 55e. 650. || mia (8 715). $ 634. | 18. mia 8 76. | 41352 $ 284. | 
19. my $ 70. || Rat 8 76h. | mind $ 74%. | Yaù $ 247. | TS ny 
8 130. 

21. 5v°* $ 67a. ll mg $ 684. | Mrsbys $ 255. | nimnm $48b.| 
22. j2° 8 7407. | NN2Y $ 76h; sufr. & 79/2. ] 23. bon $ 17a. 
np? (éd. Baer), 8 60b. 24. pas, nt Vav conséc. || UNE $ 38. | 
25. Dmgrns $ 264 [hrégars $ 77 ( 8 624 +). 











III. 1. anis $ 82ba. | 2. SN =onn 6 42h. || 3. 55N5 S66a2; 
imparf. = nous avons la permission ($ 47c). | #37 $ 67. || fran 
$ 714, 1 853a.b. | 4. nan 8 63d. | 5, > $65e3. | 1m 31 6 64e. | 
bras $ 76b. || Dribn2 $ 10c4. 


566 * Chrestomathia. III. Explications. 


6. N°n $ 7408. || Eu» $ 17e. || 7. om $ 68f. || 29 $ 31e. 
£L20u 8 74m.p. | bn sibi S 790. } 8. os ra vers le souffle du 
jour — vers le soir; "5 comp. 8, 11. 17,21. || Nan sing. $ 86i. || 
ÿ> collect, | 9. PR $ 49f.; sufï. na $22ia. || 10. NUTN4 $ 76g. || 
“25x $ 149. | NATINT $ 65b1. 

11. 38 674. Il MAN $ 14c.h. | “725 $ 42a. || 1520 . . AUN 
&87a. | mag $ 7468. || "nbaS & 41,5. | “bu 8650. | 12. nnr9 
$ 671. IL “7e 8 43d. | 13. nRt-n 8 429. | nas $ 74ea. || SONT 
$ 76e; âni 8 79e. | 14. “3 parce que || ->22, 72 d'entre la totalité 
des animaux, tu es celui qu’atteindra la malédiction. : 72 $ 681. || 
von $ 38. | 15. max $ 724. | Ton $ 71. | NA Sont" $ 831. || 
HHENN $ 80 a. 

16. nan $ 74xû. | nan $ 74ga. | nn à. ÀeYy. grossesse. || 
T2n $ 68f. il 17. M293 à cause de... | NI22NN $ 80a; 2 $ 66a2. | 
18. rar, sujet Pan. l + $ 45e. | FDA Väv ce $ 64c. 
19. SX 8 13a8. | qug 871. | nnk S$ 140. | 20. min c.àd. Vie. 

21, none $ 367. | cas $ 79e. | 22. ND S 219. I ny 
$ 45fa. | 9 il Väv conséc. $ 64c. || “nt 8 76c; 1 $46a4. | 23. mb 
ici: chasser, ‘expulser. [| Due . . "x ‘8 87a. | 24. win $ 6418. 
85b1.| bp voy. explic. de 2,8. | "ab $ 55d. | enr 72 977 8217. 














b) 1 Sam 9, 1—10, 1. 


1. “3%9% WN un Benjamite, comp. v. 4 32" FIN le pays de 
Benjamin. || >" ici: fortune. | 2. n5n-b2e $ 826. || 3. rx $ 219. | 
4, né, Dhs et v. 5, 5% noms propres. | 9... 1N3 "27 
NX Sixt en franc. . phr. subord.: après que...avec plusqprf. || n2) 
8 68k. I sa Väv conséc. 

6. DHON-uinN un homme de Dieu (en oppos. avec $ 20b). 
Nas Na 8634. | Du — mag. | nb» .. "un $ 87a. || 7. TN s’en 
aller, sortir, deficere. ] Han cadeau, don. | 8. |» 5 & 84a.b. | 
9. DE jadis. | ‘n222 $ 68i. | NP" impft. avec sens fréquentatif: 
on avait l'habitude ‘d'appeler. 

LL. Nx2 num .. o%b5 na en franc. phr. subord.: comme 
ils. .avec impft.; comp. v. 14. 27. nby montée, | 12 $45e5. || Din 
$17a. | 13. "Sn acc. S83c. nan $ 20c. fatn28 17e. || 14. nas 
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(proprem. inf. de NP =?) à la rencontre, au devant de, obviam. || 
15. 2 TN n53 ouvrir l'oreille de qlqn., c. à d. révéler glqch. à glqn. 

16. r2 nÿ2 demain à cette heure. || "NA comp. Ex 2, 25; 
3,7. || 17. "AN NN duquel j'ai dit $ 87/.i|"X> retenir, empêcher; 
à coercere imperio, dominer sur. | 18. tx ici avec l'acc., plus 
fréquemment avec ne. Hs es S42f. | 19. ERÈ2x ny $ 64c. | 
20. murn5, D: par rapport à, relativement à. |] 2h Dit animum 
advertere, © ou 5x. | En juss., au lieu de Em. Le ton monte 
comme dans aux 1 Rois 2, 20. 

21. noyxn "8 82a. | "22% (le deuxième) désigne certaines 
| subdivisions de la tribu proprem. dite (comme Nombr 4,18. Jug 
20,12), si, toutefois, il ne faut pas lire u3w. || 22. mou salle 
(dans laquelle le repas de sacrifice avait lieu). || 5x $ 39. | 23.n2n 
$ 67i. || 232 part, portion. || 24. Pit crus. | "25 $ 17a Rem. | 
oi 872b. | 3%29 probablement: pour cette réunion. | "ANŸ lorsque 
j'ai dit au cuisinier (ici, le texte paraît corrompu). 

26. x au dehors (sur la rue). || 27. "25" qu'il passe 
*…, COMP. S 46eB. ] ©$°2 maintenant. || Chap. 10, 1 75 bouteille. 

pass $ 70. 











c) 1 Sam. 25. 


L. txapt $ 86c. | ana $ 17/3. Ne, T5, 5292 sont aussi des 
noms propres, également v.3 722 (comme appellatif: fou [souvent — 
impie], voy. v. 25), 22", v. 10 tn. | 2. nÿÿa signif. ici= for- 
tune, biens. | 1122 $ 7347. || 292 QŸré: un Calébite, de la race de 
Caleb, || 5. ENNA1 . . 1bp $ 64c. 

6. ($ 17ca) = = rs à la vie! = salut! || D nn $ 89e. | 
1. btab2n S 6lc. | “pBsignif. ici et v.15:s ee de e 
du manque de. [ 8. STE . PRE 
Va, traduire d’ 
10. 29 $ 739. | Ye VII cha oeE. se détacher. | va, om 
DIN v. 14. 17. $ 19d. 

11. "mp" et je devrais saisir? $ 42h. || 12% festin de bêtes 
égorgées. || 12. HE" ici, sens intrans.: se détourner, rebrousser 
chemin. || 14. &*> (45) rudoyer, avec 2. | 15. 2" $ 87m. 

17. "27 (2 pour que .. ne pas), de sorte qu'on ne peut 
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lui adresser la parole. | 18. tr» $ 894. || n'rt5 au K'thibh, verbe 
V5, au Qfré (r'ï25) comme “D (nb) «faites, préparées» c.àd. 
«égorgées». | “SP froment rôti. || E'D@x gâteaux de raisins secs. 
223, pl. En, gâteaux de figues. | 20. "nn "nb partie reculée de 
la montagne, c.àd., probablement: une gorge. 

21. "pw> pour rien, pro nihilo, frustra. || 22. ER $ 90a.c. || 
iN& V mingere. "P2 nb» c.àd. toutes les personnes du sexe 
masculin. | 23. nn “nom $ 84ae. | 552 (5 +2) de . . en bas. 
VIN acc. loci. | 24. “3 de grâce, je vous prie. 1 25. 5x $ 41,3 
avec l'indic. 

26. “n $ 90by. | ÉN comme 71 recitativum (3 $ 90e), ser- 
vant à introduire le discours direct: ufique. | 227 meurtre, homi- 
cide, | St, comme au v. 33, inf. abs. dépendant virtuellement 
du 2 de Na ; 77 et "71 sont des nominatifs indiquant le sujet. 
Comp. Ewald 8 851c. | Entipanm $ 176. 60b. || ->R relativement à, 
à l'égard de. | 27. nan S 86f. || nm; Väv conséc. 
28. R2 $ 76e. | 727% depuis le commencement de ta vie. | 29. pps 
forme, en réalité, avec HP une phrase conditionnelle sans par- 
ticule conditionnelle, «et s'il s'élève quelqu'un . .», comp. $ 88e. | 
27 comp. 22 G 2,17, voy. $ 55e. || "AY lier ensemble; NY 
paquet, faisceau. || MN auprès de, parmi. || stp I. III lancer avec 
la fronde; > fronde, ’Pn 2 le creux de la fronde. ] 225 su 
et qu'il Paden ordonné (établi) comme prince. 


31. est le conséquent de v. 30. pb et »\%=2 remords. | 
mao. num $ 88e2. | 32. snbu $ 79/1. | 33. “nb de N23 voy. 
$ 75e; su $79da. || 34. > inf. Hiph. de 55% | "2... “3; le 
"2, noiniaut ce qui fait la matière de la protestation ($ 904) 
est répété devant la phrase principale du serment. || "NRA", faute 
de copiste pour "Nan", Kœnig I, 647. 648. 

36. “25 au festin, dans le festin. || 37. rnya $ 76g. | 39. 72 
Deus enim Davidis causam ila egerat, ut David a Nabal poenas 
haberet. || "3 27 parla à son sujet — la demanda en mariage. 




















A, DAER avec le visage, c. à d. le visage contre terre. || 43. 
JIAÉ-0: tous deux. 


Chrestomathia, IIL Explications.. 59 * 


d) 1 Rois 3. . 


1. nb» avec > $ 848. | ont $ 860. | 3. n2bb $ 45. | 522 
nom propre, ñ. $ 20ca. || no5t impft. sans Vav conséc., $ 47cRem. 

6. "üN2 conformément à ce que; comme. [ 225 nt droiture 
du coeur Ci seulem. à l’ét. c.). || WN02 $ 6/3. || man D19 comme 
c'est le cas aujourd’hui. | ‘7. 3N ND j je ne sais pas. à 8. =, 2 
à cause de . . | 9. RN2\ donne donc. | 25 ici: nombreux. | 

11. 2pw ici: question, chose concernant le droit. 1 13. “nr 
8 47b. | 14. "honm $ 65m. || 15. Yp"1, autre leçon y $ 690. | 
Dao sacrifice ‘de "prospérité, de délivrance (suivi d’un repas de 
sacrifice). 

16.3 £n $ 76h; impft. après 18 $ 47c Rem. || 17. “2 je te 
prie. | on" S 64h. 1 18. “n55 $ 68f: > pour représenter le gé- 
nitif. ||] mbnt et nbnt, sinon, à exception de, si ce n’est, | 19. no 
acc. lemporis répondant à la question: quand? || "UN parce que. 

22. “> Nb non! mais. | "nn $17c. | 24, 12 8 67h. | 25. "1à 
trancher, couper, partager. || "nn $ 89a. 

26. r22""%N dont le fils "8 87a. | nvamt 125) son amour 
l'avait emporté (25 étymologie incertaine, comp. Friedr.Delitzsch, 
The Hebrew Language p. 40—42). || rom $ 63d. || 28. in $ 769. 


e) Psaume 1. 


1. Sur les parfaits du v. 1 (75n etc.), l'impft. du v. 2 (nàn:°) 
voy. $47d. || D°3% sans article $1792. | 2. nb $ 4604. | 3. 
Väv conséc. $ 64a. f 4. tan $ 80a. | 6. 773, ordin. au fém. | 
TAN" $ 66a. 

f) Psaume 2. 

1. 52" être en tumulte, tempêter. || 2. T1x""* dépend encore 
de 1125, || ï" seulem. poët.: prince. | 119 $ 68c; "©" fonder, ï 
ici: s’assembler, se coaliser. || arbre $ 22ka ] 5. YaÈR S 430. | 
Vopnat $ 70c. | 6. 05 ici: instituer, établir (comp. PX* $ 70). 
SEPT $ 83e. | 7. -2R de, comp. ÿ 69,27. | mn $ 140, | Dir 
817a. | "95", ? s'explique d'après 811f1. 8. FINN 671. ] 9. “+ 
$ 73. f 10. ©5359 vocatif. | Mon $ 40c. 1 11. MNN $ 88e. | 
12. A2" PU) probablem. : conformez-vous à la droiture, comp. G 
41,40 PÉ* 7"B-25%, D'autres: embrassez le fils (2 aram. — fils, 








L 
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Prov 31, 2). || 13. 777, acc. de la détermination exacte, 3 = sort, 
destin. | 0ÿ25 avec l'impft., pour indiquer un fait qui pourrait 
facilement se produire. || 3 “in $ 219. 





g) Psaume 3, 

1. 5179 à lui appartenant — 

. 121$ 789. [| 3. "5925, 5 de, au sujet de, de G 20, 13; comp. x 

. 2, 7. || nnyas 6 20c Rem. | E"HbNa $ 10c4. || nù terme mu- 

sical, à peu près: forte. | 4. m1 8 71n. | 5. “bip acc. instr. I 

RDN je crie, $ 47d. | "3551 et il me répond ($ 83e), il m’exauce. 

Le Väv conséc. caractérise l'exaucement comme étant une consé- 

quence de la prière. | "ra $ 44ay. || 6. nana $ 645. | mixnpn 

$ 77; ’n $710. | “352 impft., parce que la cause dure encore, est 

permanente. || 7. nuX $ 76g. | miaan $ 548. | md 8724. nm est 

ici sans objet: se mettre en position (contre), prendre position. {| 

8. nap $ 71e8. || "25m $ 68. | mon $ 764. | “no $ 831. || 2% 
& 60f 1 9. mins $ 96. | 722, suppléez “nn ou NP. 


h) Psaume 121. 


1. n2ÿ2 montée, pélerinage (à Jérusalem). || NA d’où? | 
2. bÿ2 le secours est en J. et vient de lui. | n-5x et Dun-bn, 5x 
avec l’impft., surtout en poésie en qualité de forte négation sub- 
jective, à peu près: point du tout, nullement. | "221 $ 76e, suf. 
$ 221a. nan de l'effet nuisible du soleil, comme dans Es 49, 10. || 
8. 73 . . 9 depuis .. jusqu'à (encore plus usité que 9. . a). 

i) Psaume 127. 

1. nu appartenant à Salomon (d’après la plup. des inter- 
prètes, ce serait également ici le > auctoris). || N\% accusatif ad- 
verbial: en vain. || 2. Matin» vous qui restez assis tard. || NE 
orthographe araméenne pour PL) (acc. lemp., voy. la note sur 1 Rois 
8,19). || 3. 033 et 5927 MB forment le sujet. || 9. 02° $ 714. | 2 
$ 88a. | "SE2 c.àd. ‘en jugement, devant le tribunal. 

| k) Psaume 130. 
2. 2ü? proprem. dressé, raide, fixe (de l'oreille), de là: 


attentif. | 6. "5b3 complétez par le terme: s'attend. | 2, 
72 $ 82b. 





Vocabulaire.*) 


ON 88. 

TiN $ 66a. 

HAN $ 66a. 

TAN pauvre. 

Pan adj. en deuil $ 25/7. 

Pan être en deuil $ 65. 

J2N pierre *28. 

Pa II lutter $ 850. 

"3x longue plume des ailes, aile. 
"UN rassembler. 

. MR 6 86c. 

N brouillard. 

x maître, seigneur $ 19 d. *23. 
DIN homme, ord, collect. 

TAN $ 34. 

" $ 1004. 

MAIN manteau *36. . . 

SM (&) 8666. + ‘. NN. 





Û 
l 


PrIN tente 28 q. 

PHN dresser une tente. 

5 peut-être. 

O9, CDN mais, cependant. 

TN $ 290. 

“x luire, briller $ 714. V. 

“in lumière. 

"x II consentir, être d'accord 
“71: 

min m. et f., pl. "NN signe. 

TN alors. 

IN oreille *28. 


.TR V être attentif *65. 


"IN ceindre *65. 

MIN, MINN 38. 

nn un $ 39a. 

IN 66 a. *65. 

"nn possession, propriété *22. 


*) Les chiffres arabes correspondent aux numéros des para- 
graphes; $ renvoie seulement à la Grammaire, * seulement à la 
Chrestomathie; les chiffres entre parenthèses indiquent d’après 
quels paragraphes le mot en question doit être décliné ou con- 
jugué. Les chiffres romains (I—VII) désignent, pour les verbes, 
les conjugaisons; V seul signifie: Causatif. — Les formes verbales 
sans voyelles sont celles qui ne se présentent pas du tout, ou du 


moins très rarement, au Qal, 
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"nn $ 66b; III morari 65c. 

"ON, SOIN $ 43 6. 

mwen fin, terme. 

nh ennemi 24 d. 

H2"X inimitié. 

man, 4j $ 427. 

bsn bélier *29. 

nos, MEN $ 369. 

TR $ 41, 2. 

WN 38. 

TN L en vérité, certes; 2. seule- 
ment. 

PIN 66 a. 

D3K, PSN nourriture. 

bn 8 434. 

5N 8 41, 8. 

non serment (32). 

Dion Dieu *22. 

on Dieu ($ 17g3). 

DÈN muet $ 24d. 

Don mille *28. 

DR si $ 88; partic. optative 8 89c; 
interrogation $ 42c.d; EN et 
NON dans un serment & 90. 

ON mère *26. 

MAN 38. 

Max 397. 

MEN nation *22. 

TN V croire; IL être ferme, 
durable. 

Y'N être fort $ 65. 

“IN 66 a. 

""2K parlant “36. 

“ak $ 280. 

"yen parole, sentence *35. 

rx soupir *34. 


VOCABULAIRE. 


FIN être en colère 65 À. 

HON $ 66 a. $ 647.. 

"EX lier 65. 

FN colère; du. nez, visage *26. 

5N aussi, même. 

MER $ 66 a. 

NÎEN $ 429. | 

DEX litt. cessation, de là: fin. 

PEN VII se contenir. 

"EX cendre. 

22 dresser des embüûches, guet- 
ter $ 65. 

TN caisse, arche; avecart. NT. 

MN sentier *28. 

“x lion *30. 

TON être long, V. devenir 1. 

TN $ 254. 

AK longueur *28. 

VIN terre, pays $ 17 d. *28. 

K I III maudire 73. 

tN feu *26. 

MÉN 38. 

MBUN carquois. 

"%N 1. partic. relative $ 164. 
8 87; 2. que; 8. parce que. 

Aën III dire heureux. 

*mÜN (seulem. pl. ét. c.) félicités 
de — heureux celui qui. 

DEN pas. 

NN, “NN avec $ 43e. 

MN, "NN (ace.) $ 43/. 

Tinn ânesse #28. 


2 $ 45. 
"NA puits *22. 
WN3 sentir mauvais; V. 


‘VOCABULAIRE. 


32 vêtement 28r. 

52 V séparer. 

bna II être consterné; III cau- 
satif. 

ans $ 344. 

(na vacuité, vide $ 30 d. 

Na 76h; V apporter, 

O2 fouler. 

wa $ 712 $ 77. 

"12 mépriser *74. 

vtà piller #73. 

“m2 jeune homme, pl. E"Ma. 

‘72 éprouver. 

"Re choisir. 

my2 se confier (3 en); V. 

422 corps, ventre *28. . 

<"2 remarquer, comprendre $ 72; 
VIL prendre garde; 5 à. 

12 $ 430; 
entre .. et. 

"13"2 attention. 

M3 38. 

n22 pleurer 74. 

“52 pleurs *30. 

Dyst inutilité, néant. 

22 confondre $ 73n. 

5»2 engloutir. 

23 hauteur (32)surt.: haut-lieu. 

m2, n22 $ 45e.g. 

‘2 38. 

"22 bâtir 72. 

"02 raisins verts $ 280. 

AAA à cause de. 

"52 (sufr. 122) autour. 

Lys maître *28. D\»52 6 86c. 

"22 1. trans. consumer; 2. intr. 


»..m2 et a. TE. 


63* 

brûler, s'’embraser,  s’'en- 
flammer (ainsi Ÿ 2, 12). 

n52 III $ 656. 

32 I, IT fendre. 

n>pa vallée 35, 

93 matin. 

2 gros bétail. 

&P3 chercher 60b. 

N°92 créer *75, 

Na créateur $ 24e. 

Win2 cyprès. 

brn fer. 

m2 fuir 65. 

fa verrou. 

M°"2 alliance. 

772 genou *28. 

992 II bénir 65b.r. 

n2"2 bénédiction 344. 

“ÿa viande *25. 

"52 III apporter une bonne 
nouvelle. 

ma 38. 

"na morceau 
‘offrande) *28. 


coupé (d’une 


bNà racheter, délivrer. 

5NÈ rédempteur, libérateur 24 e. 
mai (23). 

23 héros *22. 

"23 maître. 

"23 (6) être ou devenir fort. 
“5 homme (surt. poét.). 
nas $ 360. 

33 toit *26. 

«à $ 30b. 

bu (e) être grand. 


64 * VOCABULAIRE. 


»7à grandeur $ 28n. “27 parler 60e. 

5": III couper, 37 poisson *24. | 

“7 $ 25e. n37 coll. poissons *38. 

“ia ($ 19b) peuple. 127 blé. 

53 expirer. "17 race, génération, eve *22. 


“à séjourner qlq.part comme | "7 juger 72. 
étranger 717. $ 83d. mon f. porte *23. 
tra tondre 73, 07 sang 24c. 
inà ventre *28. mat ressemblance, image. 
N'a vallée $ 29 a. 324 larme, aussi collect. (35). 
bna se réjouir $ 724. 127 éteindre. 
nbibs crâne 36b. PET trop presser (le bétail). 
nès a) révéler; III découvrir; “7 chardon. 
"IL. IV. pass.; VII se découvrir. tn V laisser fouler, conduire. 





— b) émigrer, V conduire en | 777 M. chemin *28. 
‘exil 74. 3 chercher. 
mbà la captivité, les exilés 37 a. RUT herbe tendre. 





5b5 rouler 73. ÿ gras $ 25/7. 
Où aussi; Di ..0à ef .. et. 


mi II raser (la tête). NDT germer, V. 
N3 V faire boire. 


Doi a) sevrer, b) faire, témoigner : "1 $ 42. 
$ 83g. meta. méditer. 

b23 chameau 264. h7n pousser, renverser $ 654. 

23 cesser. nn majesté (25). 

“à jardin *26. in splendeur. 

33à voler, dérober. “in hélas, malheur! à 

"Eà cyprès (?) | “in biens, trésors. | 

\7à aire 28p. | nan $ 760. 

wa ord. Ill, chasser, expulser 65. pan palais *24. 

Dh ondée (28). 72" aller 682. $ 64h; VII se 
promener *62. — IIL Part. 

3N7 être inquiet, soucieux. 7272 marchant avec vigueur. 

n527, pl. 2° gâteau de figues. bin P6'el $73c; Pi. célébrer 73. 

P27 (é) s'attacher. 1797 tumulte, foule .*28. 


“37 parole 25. ‘nm, mi voici $ 40d. 


VOCABULAIRE. 


en vertere 65; VII se tourner 
çà et là. 

“7 montagne *26ce. nr $ 11/f. 

nan $ 74m. 

2 tuer 65. 

nn concevoir 74. 

OM détruire 65. 


2NT loup. 

at $ 83 g. 

nat égorger, sacrifier III sacrifier. 

naY sacrifice. 

nt $ 16a.b. & 429. 

ht, 1 relat. $ 874 Rem. 

an or (25). 

7Y être arrogant, bouillonner 
$ 729. 

MAY & 29 a. 

"2T Mas, masculus. 

"21 se souvenir. 

"2t souvenir (28). 

92; souvenir 234. 

D21 méditer, projeter $ 73n. 

257 ÿ 254. 

n2t se prostituer; Part. Hi 
prostituée. 

mp sueur. 

DST colère *28 1. 

Pat crier $ 65. 

np>3t cri “34. 

PT vieillard 254. 

1PY être vieux. 

JR? barbe (menton barbu) “25. 

"T7 étranger (22). 

ST bras. 

ST semence *28. 
H. Strack, Gramm. hébr. II. 


65* 


J'Y semer; V porter de la se- 
mence, 


Nan II et VII se cacher, 

Pan le fait de se croiser les 
mains (comme signe de 
paresse). 

"an meurtrissure. 

Wan bâter, lier. 

"an ceindre (qlqch.), se ceindre. 

nan ceinture *22. 

bn (€) cesser, renoncer 8 65. 

Dr cessant $ 254. 

Win mois 284. 

Pin (bn) tourner, trembler 8 72 d. 

nain mur. 

On épargner. 

y" 1 rue, ruelle; 2. adv. dehors. 

Wnr (Wn) se hâter (71). 

mYh voyant “31. 

pin être ferme, III affermir, V 
saisir, ord. avec 2 ou l’acc. 

Pin fort, vigoureux. 

KDn pécher 75. 

BNun pl. {.. pécheurs. 

NU 36e. 

na, pl. EN, froment. 

sn vivant $ 90b. 

m1" énigme. 

nn, M (perf.) $ 76c. 

Mn animal, bête, souv. collect. 

On vie *22. 

ni se tordre, trembler 8 724. 

D, suff. on L force, vigueur: 
2. fortune. 

P'n sein *22, 


66* VOCABULAIRE. 


n palais (fond de la bouche) “26. | On manquer, être privé 65h. 


On être sage 65h. "on manquant $ 25/f. 
Don sage $ 250. yen prendre plaisir, désirer, 
29" lait “25. être disposé. 
2" graisse * a Yen prenant plaisir $ 25/f. 
ot songe * Yon plaisir, pl. choses précieuses 
“om maladie — *28. 
no"bn $ 90c. “En creuser 65. 
bb, III bn profaner, V com- Yn 26. 
mencer 73. man diviser $ 74. 
bon blessé *25. “xn moitié $ 890. 
D?n rêver 65. JUN sein, sinus $ 28 0. 
jen passer, V changer, varier. | "Xn parvis 25 d. 
porn partager. Ph décret, ordonnance 26 c. 
Don partie *28. npn id. +22. 
on, non $ 38. 57 épée *28. 
Eh chaleur 26. nan $ 35a. 
on désirer $ 65; IL part. 27 | n craindre, trembler 65h. V. 
désirable, délicieux. nn crainte, tremblement 
nan chose précieuse. $ 34d. 
nan ardeur, colère. nn s’enflammer $ 74; ‘> ni il 
man âne “22. se mit en colère. 
bn épargner 65. as (ardeur) colère (23). 
Dan être chaud. 5*an le labour. 
ban violence, injustice "25. bn V devoveo $ 65p. 
Won $ 390. non $ 35 c.b. 
ia] grâce, faveur “26. | Wnn V être muet, se taire. 
nm camper $ 74. Wan sourd $ 244. 
“in miséricordieux. | 7En retenir $ 65. 
bin 1. gratis, 2. frustra. Nbr dépouiller, découvrir $ 65. 
n être miséricordieux; VII, SÙn aestimare 65. 
(implorer la grâce) 73. FÈn ténèbres “28. . 
on impie $ 25//. | nn crainte $ 26c. 
on grâce, faveur *28. | mn brisé. 
non se réfugier $ 74. jm VII s’allier par mariage. 


n9"0n cigogne. | ON beau-père *24. 


VOCABULAIRE. 


fn gendre “25; fiancé. 
Mn être effrayé $ 73f.0. 


m2 égorger $ 65e. 

"29 1. cuisinier, 2. bourreau. 

"320 anneau à cachet 36c. 

Mu pur. 

"To être pur, VII se purifier 
$ 62b. *65 III. 

20 il est bon & 77. 

2% bon. 

nmt Pi lel $ 74b. 

-N20 être impur, III rendre im- 
pur, II se rendre impur *75. 

N20 impur 25g. 

OY0 goût; sens, intelligence. 

O0 pas encore; 0992 avant que. 

970 déchirer, IV pass. 


PN* V entreprendre, vouloir *68. 
bas v conduire, apporter (68). 
WA être ou devenir sec 894. 
W2 sec 25 f. 

"2" le sec (la terre ferme). 
321 se fatiguer, être fatigué 68 d. 
“à craindre & 54c. $ 77. 

7" /. main 24c. 

7" V. VIL $ 76f. 

7" bien-aimé, ami. 

nef. 

2" $ 68g. 

nins $ 96. 

noi $ 36d. 

Din 38. 

Da de jour. 

"2% colombe *22. 


67 * 


NP3% rejeton *36. 

n $ 68. 

"M" ensemble. 

Leu una. 

PP, JIL D et V ri attendre, 
s'attendre à 5, 2h. 

204 69. 

12 vin *29. 

n\ V juger, réprimander *68, 

P>* 68g. $ 540. 

2 68 f. c.b. 

“> fils, enfant *28, 

Da Y hurler $ 694. 

O1 mer *26. 

7* V se diriger à droite *69. 

P3" 69 a, V allaiter. 

+ $ 68 d. 

no" I. V ajouter *68. $ 77. $ 84. 

"© III châtier, reprendre, II 
pass. *68. $ 49c. 

> fixer, désigner, déterminer 
$ 684. 

ÉR 15 parce que. 

n?* être épuisé, las 68d. 

ÿ> conseiller; II, VII délibérer 
68 d. 

nb" beau (31). 

"2" $ 30c. 

NXY 769. 

2% VII $ 70. 

3X V $ 70. 

SX V 8 70. 

PX? $ 70. 

"41 fingere $ 70. 

nX" figulus $ 24 d. 

ny $ 70. 

E* 


68* 


D: $ 68e. 

Sp4 $ 68/. 

VE? $ 69a. S 77. 

"pt $ 68e V. 

wp* oiseleur. 

Non 769. $ 68. 

Nn® {imens $ 259. 

nn $ 55. *35. 

17 68/. 

ns, I. V. $ 76/. 

mn lune. 

779 25e. 

Win (6) 684. 

W $ 40e. 

287 68/7. — c. acc. $ 834. 

2%" habitant *24. 

ny" aide, délivrance. 

4% dormir 68 d. 

42 dormant 25f. 

zu" V aider, ordin. avec l’acc. 
(88). 

sw, SEA salut $ 28m. 

"2" droiture. 

Din orphelin. | 

An" II être de reste, rester, V *68. 


2 $ 45. 

2N2 souffrir, être souffrant *65 
IT. 

“22 être lourd; IL être honoré; 
IIT honorer. 

“23 lourd $ 25h. 

©232 laver 60e. 

22 agneau. 

m2, 2 $ 350. 

#22 soumettre. 


VOCABULAIRE. 


"2 seau (26). 

n> ainsi (se rapp. à ce qui suit). 

m2" jusque-là. 

nn2 s’éteindre $ 74. 

72 prêtre *24. 

223 étoile *24. 

52 V dresser, poser, préparer; 
II pass. *71. 

22 mensonge 25b. 

m2 force *22. 

n2 III cacher, céler *65 I. 

wn> III mentir *65 I. 

*2 1. car; 2. parce que; 8. si, 
quand, êav $ 88; dans les 
serments ou l'affirmation 
$ 90, nm> *2 et TN "2. $ 90. 

OX "2 1. que, si; car, si; 2. après 
une négation: mais. 

55 totalité, tout, entier *26. 

N?2 retenir *75. 

253 chien *28. 

Dn2, 202 $ 729. 

n>2 être achevé, III achever, 
cesser *74. $ 84. 

n22 belle-fille *22, 

“92 88. 

055 V rendre honteux; outrager, 
faire de la peine à qlqn.; II 
être honteux, confus. 

nE2 $ 45e.g. 

‘2 ainsi. 

322 V courber, humilier. 

n22 aile $ 25 a. 

"02 III couvrir 74. 

F02 argent 287. 

D? paume de la main *26. 


. VOCABULAIRE. 


"83 expier 60e. 

“95 rançon *28. 

"2 agneau, 

212 chérubin. 

D> vigne *28. 

N°2 couper, retrancher; M2 72 
conclure un traité. 

bu» $ 77. 

272 écrire. 

not $ 36. 

nn 8 25e. 

nanb $ 36c. 


> 8 45. 

Nb $ 41,1. 

nND être fatigué, V $ 74xf. 

DR $ 26 d. 

25 cœur 26. 

20 cœur $ 25c. 

“25 seulement, suf. A2). 

“bas $ 41,5. 

ab (ë) revêtir glqch. 57b; V 
vêtir qlqn. 

nn être épuisé *74. 

0% flamme. 

15 $ 88. $ 89c. 

Non, “bb $ 88. 

win pétrir *71. 

nb joue, mâchoire 300. 

on II proeliari $ 641. 

br pain 281. 

bb nuit *29. 

bb $ 200; notbn $ 17a. 

5 (Ph) passer la nuit 724. 

22 capére. 

2? apprendre, IIL enseigner. 


69* 


nb, na $ 4566. 

s5ù ‘avec de la pers., se moquer. 
u5b V faire manger. 

y? moqueur. 

np> prendre 674. 

pd I. III rassembler, recueillir. 
59 langue *23. 


“9 très, beaucoup. 

riNQ cent. 

maike quoi que ce soit. 

in pl. M luminaire *28. 

bon nourriture *24. 

nbDRE S 36c. 

N III se refuser à à, refuser $65 b. 

ON mépriser, repousser. 

dx tour *24. 

1 bouclier *26. 

D39 voyage “22. 

“270 désert *24,. 

n99 la mesure. 

>\7T0 pourquoi ? 
raison ?). 

ra, "à $ 16e.f. $ 45e.g. 

"7 III se hâter 650. $ 84. 

uva chanceler “71. 

ba 712. 

Ma naissance, concr. famille 
#36. 

mio, Do pl. é., vincula. 

“3% 1. moment, époque; 2. jour 
de fête; 8. réunion, rassem- 
blement 24e. 

N°9 crainte 24 D. 

22 consessus, demeure *24. 

ma 71144. 


(pour quelle 


70 * 


nya $ 290. 

nara autel 24e. 

“ata morceau de musique. 

nr72 effacer “74. 

rire vision “31. 

marra camp “31. 

HOTTa retraite * 

“Or manque, disette. 

"rra demain. 

naÿr dessein, intention *33 IL. 

nue tribu, bâton *31. 

"27 V faire pleuvoir. 

va, 5 2 $ 89 d. 

Du 38. 

ja espèce $ 222f.k. 

"oz couverture (31). 

"22 vendre. 

NP être plein, acc. $ 83b; I et 
IIT remplir 75. 

RDA plein 259. 

N2 &yyehos 24. 

nanbr $ 369. 

nb sel. 

anbn 869. 

bn IIT délivrer, II pass. et 
r'éfl. 

122 regnare. Y. 

22 roi 284. 

n252 reine 355 a. 

mb regnum 37 a. 

bb circoncire, II 8 73. 

bia parler. 

n3520 royaume 33 0. 

Hit domination *33 IL. 

Te) $ 44. $ 82b. — Souvent lié à 
une autre prépos.: MNA, O7, 


VOCABULAIRE. 


32; © Pÿ2 au dessus de; 
nine et > NME au dessous 
de. 

m3 compter 74. 

nr repos. 

nn candélabre. 

nn don, offrande *35. 

332 empêcher, retenir. 

720 $ 24e. 

"302 nombre 244. 

5399 ornière. 

>2 chanceler. 

uÿa peu; 2322 presque; bien- 
tôt, vite. 

ny vers le haut. 

D 555% actes, actions. 

D+p052 profondeurs. 

+92, seulement : 72 L afin. 
de, à cause de; 2. EN D et 
7 en vue de, afin de. 

n32 caverne “22. 

ns action “31. 

“us dixième 24e. 

va, YŸ balle, vannure. 

NS trouver 75. 

n$2 commandement $ 22. 

#9 égyptien *37. 

Car 2 Egypte. 

W7p sanctuaire 244. 

np? réunion (31). 

bip lieu *23. 

np $ 310. 

pp II $ 73n. 

"2 amer. 

rin va $ 310. 

rave tromperie. 


VOCABULAIRE. 


"2 être amer, 1pf. $ 730; III 
rendre amer. 

moin $ 376. 

n'iis récompense, salaire *36. 

mé oindre. 

rt Oint, Messie $ 230. 

1259 habitation, tabernacle. 

bu dominer, à sur. 

buis proverbe (25). 

nat custodia 36b. 

NB race, famille 33 b. 

Dpt droit, jugement “24. 

pue boisson, échanson “31. 

dpt poids “24. 

Wura tâter; III fouiller 73. 

noue $ 316. 

Ma mortuus “22. 

"2 quand? 

"Ja présent, cadeau $ 33 a. 


N2 donc, de grâce. 

IN) Pi'lel $ 74b. 

ON) (seulem. sé. c.) parole, sen- 
‘tence. 

FN2 IL IIT commettre adultère 
65b. 8 83e. 

YN2 I. III se moquer de 65b. 

N23 76e. 

02) V contempler *6 

N"22 prophète 23 b. 

vas, Impf. 55" se faner. 

Das 1. outre; 2. harpe (28). 

ba fou, impie. 

nôn folie. 

n9à3 cadavre *34. 

222 $ 284. 





71* 


“35 V indiquer 67. 

32 $ 284. 

35 éclat *28. 

743 prince (23). 

523 67e.f. 

323 coup, blessure “28. 

#22 frapper, pousser (67). 

Wa5 oppresser $ 676. 

wa 67 d.e.f. $ 77. 

“72 $ 67d. 

#32 disperser (67). 

"2 67 d. 

3, /3 vœu $ 28m. 

37) conduire (du bétail) 67. 

do III 8 65c. 

bns ipf. $ 87e. 

“n2 fleuve 25 b. 

n errer “71. 

12 habitation, pacage * 

M 717.z. 

0 sommeiller (71). 

Of s’enfuir “71. 

50 vaciller, s’agiter “71. 

on V $ 71. 

13 couler $ 67 d. 

CE anneau de l'oreille ou du 
nez “28. 

mn: I. V conduire $ 77. 

bms ruisseau *28. 

nôn héritage, propriété. 

on L regretter, se consoler; 
IIT consoler; VIl regretter 67. 

wn) serpent *25. 

üm> III augurari. 

mEm) $ 360. 

nn $ 670. 


12 


nu) 76d. — DR ” dresser une 
tente. 

33 67 e.f. 

Ww2 repousser, rejeter, aban- 
donner. 

122 $ 284. 

95 IV. V. VI. 76d. 

m25 vis-à-vis $ 28 0. 

"22 V considérer, reconnaître; 
VII se déguiser *67. 

"22 l'étranger. 

np) fourmi. 

O3 III 8 764. 

402 libation, offrande liquide 
$ 28r. 

705 V libare * 

503 67/7. 

D*-15) jeunesse *22. 

555 soulier “28. 

833 étre agréable. 

"52 1. garçon; 2. serviteur 28 1. 

n"32 jeune fille, servante “35. 
$ 96. : 

22 souffler 67e.f.. 

PE) 67. 

y22 I, III fracasser. 

WD2 /. âme “28. 

2x5 V placer; II pass. *67. $ 70. 

MX3, MX durée $ 28m. 

5x V délivrer, sauver : II pass. 67. 

“42 garder, surveiller 670. 

23 désigner, maudire. 

n2P23 femelle (oppos. "21). 

"mp3 IT être pur, innocent; III 
laisser impuni 76d. 

“3 innocent 31 a. 


VOCABUI.AIRE. 


1?) innocence, pureté *23. 

0p3 venger, VI pass. 67. 

"2p) vengeance “34. 

"2 lumière, lampe. 

ND $ 76e; DD © rpocwroy 
AapBavetv, © 5 pardonner à 
qlan. 

sù5 V atteindre * 

ND) $ 23a. 

NU V 8 76e. 

my $ 76 d. 

122 mordre $ 67 d. 

DE $ 67f. 

now souffle, respiration (34). 

pu IL ILE baiser 67 d.f. 

nan sentier *22. 

72 donner 671; avec le double 
acc. $ 834. 
Pha arracher; 

rompre. 


III déchirer, 


"NO Séa, une mesure “22. 

220 se tourner, faire le tour, 
entourer 73. 

220 suf. $ 430. 

"40 fermer, clore. 

+ IL IT se retirer, reculer $ 718. 

010 cheval. 

fo roseau. 

"0 se retirer, se détourner 717. 

"20 hutte, cabane “22. 

nnsbo pardon. 

550 rocher (28). 

12 soutenir $ 83. 

DD cécité. 

130 appuyer $ 83g. 


VOCABULAIRE. 


no $340c. 

“20 déplorer, se plaindre, plan- 
gere. 

"20 emporter, enlever *74. 

"20 compter, III raconter. 

"20 livre $28. 

Sro I. III boucher, obstruer. 

"no V cacher; II refl. 

© 1. ce qui est caché; 2. voile, 
abri. 


723 65, servir, c. acc. $83e; 
travailler (la terre). 

“29 serviteur “28. 

MAD voy. 232. 

“25 fransire 65. 

"25 Hébreu. 

mas corde. 

bus S 284. 

533 vitula 350. 

noiy 6340. 

“9 843 a. 

“> 822. 

mn? $33a. 

minS 837 a. 

15 V témoigner, certifier *71. 
664 h. 

y $40/. 

»15 injustice, iniquité. 

D5is éternité. 

> péché 23c. 

ENS voler, nE\> idem *71. 

Ds coll. oiseaux. 

"13 peau. 

"y aveugle $ 24 d. 

5 force 26c. 


73* 


> chèvre $ 26 a. b. 

21? abandonner 65. 

"T3 aider c. acc. $65. 

“13 aide, secours “28. 

nu» $36k. 

U*5 oiseau de proie, coll. *29. 

"9 œil, source *29. 

ns 38. 

"s $290. 

Dans $ 26 d. 

b9 $43a. 

‘2-55 à cause de cela. 

n°3 monter 74. 

n?5 holocauste. 

nb» $31c. 

129 se réjouir. 

55 le Très-Haut ($1793). 

n22> vierge, jeune femme. 

OS peuple 26ce. 

by avec $43d. 

25 se tenir (debout) 65. 

“329 Ammonite 8376. 

2% se fatiguer, travailler, 2 à. 

bay se fatigant 625/. 

Pe> être profond. 

Pa> vallée *28 III. 

222 raisin $25c. 

"25 répondre 74, c. acc. (83e. 

n2> être humilié; IIT humilier, 
opprimer; VII s’humilier 74. 

"35 misère *30. 

“55 314. 

> III rassembler les nuages 
$73b. 

"25 poussière “25. 

y3 arbre 24/f. 


74% 


2x» douleur, travail pénible *28. ! 

2x9 IL VII s’attrister. | 

‘24 peine, fatigue $ 23 d. | 

b'ax> idoles. | 

ray douleur. 

ny conseil *33, 

by paresseux. 

OX> os, membres, pl. Mi et D" | 
#28. | 

"Y> retenir, fermer. | 

nny» 6369. | 

2p5 6251. 

2)? saisir par le talon, tromper. | 

2"5 VII se mêler à, avoir com- 
merce avec. 


372 désirer, aspirer. 

"> III découvrir, vider $ 748. 

Din> nu $ 264. 

D1> prudent, rusé. 

© préparer, dresser “65. 

Pn5 incirconcis $ 25. 

n5 prépuce *35. 

225 herbe *28. 

nus faire 74. $65/. 

“5 III lever la dîme. 

JÈ> fumer. | 

J85 fumée *25. | 

%> V enrichir. 

"%5 richesse (28). 

MY temps *26. 

nn? maintenant, à présent. 

pn> V enlever les tentes, dé- 
camper *65. 

*Y prier; Il exaucer. 


2°? soir. 
2"ÿ corbeau *24. 


VOCABULAIRE. 


"Nb III $65b. 

"38 cadavre “28. 

Wap c. acc. pousser qlqn., rencon- 
trer qlqn. 

"78 délivrer. 

m1 délivrance. 

NB 38. 

ve I. II se disperser 71 o. 8. V. 

np filet. 

8 trembler, craindre. 

"n5 crainte, effroi (28). 

158 ruisseau (28). 

"bb échappé, fuyard. 

bip juger; VII prier 78. 

8 afin que ... ne pas. 

"29 se tourner $ 74. 

n2B angle, ’B WN\ pierre de 
l'angle. 

D“p figure, surface 31a; “32 
devant qlqn.; "29 devant moi, 
devant ma face; "BA de de- 
vant. 

“2"25 inferior “37. 

D°)"3D perles. 

555 œuvre, ouvrage “28. 

D9D fois “28; Dypn S17a. 

CS II être troublé. 

riB ouvrir (la bouche). 

3x9 blessure “28. 

DB visére; V praeficere. 

npB ouvrir. 

"8 taureau 26e. 

"8 II se séparer. 

nb être fertile, fécond 74. 

® fruit 30c. 

“5 V briser 734. 


VOCABULAIRE. 


W"9 cavalier, pl. D. 
vw V dépouiller tiva tu 
SYB crime, iniquité (28). 
ai morceau 26 c. 
nmng être ouvert; 
mettre au large. 
nnB ouvrir. 
nn porte *28. 
"08 expliquer. 


V élargir, 


NX petit bétail. 

NX armée “25. 

"S gazelle $30c. 

1% côté 26c. 
px juste. 

” P3x être juste. 

PJx justice 28. 

npTS justice $ 34 a. 

NX chasser *71. 

"x ordonner, ordin. avec acc. de 
la pers. 74. 

nnsx cri, clameur “34. 

"X rocher 22. 

Prz rire, III plaisanter 65. 

"x gibier *29. 

by ombre * 

Mox réussir; V faire réussir, 
accomplir heureusement 658. 

D5% image, idole (28). 

misby ténèbres profondes. 

sy 825. 

NY ayant soif, altéré 259. 

MO germer, V 658. 

73X marcher. 

2% pas. 
n">% voile, couverture “23. 








75* 


"5% petit (23). 

P3Z crier. 

npyx cri *34. 

rbx épier, observer *74. 

“SEX passereau “22. 

‘3 I'et V cacher. 

"x oppresseur, ennemi $ 26 c. 
ns oppression, détresse (32). 
3 être étroit 78 0. 


ÿ2R I. II rassembler. 

"2? ensevelir. 

"2p sépulcre *28. 

7 TPOTXUVELY 73m. 

W\Tp saint (23). 

WP être saint; III sanctifier. 

WP sanctuaire; -pl. offrande 
sacrée 28 p. 

"1p II se réunir; III espérer en. 

bip voix “22, pl. mi. 

Ep 71. 

y‘p épines $29 c. d. 

"NP poutre. 

jo petit 264. 

j5R être petit. 

*0p UI. V encenser. 

ani) encens. 

yp été. 

Y'R comp. YP* $ 77. 

"pp mur. 

PP L II être petit, méprisé; 
DD maudire 73. 

72P $28n. 

‘> nid; pl. cellules de l'arche 
*26. 

NP III être jaloux “75. 


76* 


m3p parare, comparare *74, 

"3p roseau “31. 

YD fin “26. 

"xp fin (31). 

VSD juge, chef (23). 

“"Yp moisson *23. 

"YP moissonner. 

N=p appeler *75. 

27? (é) se rapprocher; V. 

np se rapprochant $25/f. 

27? l’intérieur *28. 

np rencontrer; V 74. 

29 près, rapproché (23). 

ns? ville (surt. poét.). 

12? corne “28. 

2%) V observer, prendre garde, 
D à. 

né» dur (31). 

*Ù? lier. 

MU arc “28. 


mN" voir; V. 74. 

WNA 38. 

WN* pauvreté. 

MNT commencement. 

27 beaucoup; n3"39 grand en 
force (26). 

2" multitude 26 b. 

2237 être, 
73. 

"22 myriade *34. 

"2" être, devenir nombreux 74. 

32, 32° 6390. 

y2? être accroupi (des quadru- 
pèdes). 


devenir nombreux 
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VOCABULAIRE. 


pan pied “28. 

Ly= III espionner. 

1" avec 3 ou l’acc., soumettre 
$ 74. 

579 poursuivre. 

nn j. vent, esprit 22. 

MN V sentir 71. 

D 71; IL. V élever. 

YA courir “71. 

pin V vider “71. 

an largeur *28. 

2m rue, place “22. 

Ein miséricordieux. 

On“ III avoir compassion de “65. 

bn matrice “281. 

mn compassion. 

on III planer sur *65. 

yn® se laver, laver “65. 

ph, pin éloigné. 

2% combattre, contester 72, 2 
17 2MTPN plaider la cause 
de David. 

2°" dispute, procès. 

hs odeur; "nn " odeur agré- 

. able. 

p*" vide, vain. 

237 monter à 
cheval. 

027 $28 n. 

12" jeter; IIT tromper. 

n°2" fraude, tromperie. 

ma lance *28. 

Wa se mouvoir (surt. des petits 
animaux). 

Was petits animaux. 

nel joie, allégresse. 


cheval, aller à 


VOCABULAIRE. 


1" pousser des cris de joie $73.. 

>" ami, prochain. 

3" méchant, subst. mal *26. 

257 faim “25. 

299 affamé 25f. 

ns" tremblement, 

n5 mal, méchanceté, malheur 
"#99, 

"2" pascère, pasci $ 74. 

n5ù $31 a. 

55 être méchant, mauvais 738 0. 

s>" Impf. as (73) briser, rompre. 

NE" guérir $75. 

"2" être faible, sans force $ 74. 

MX" tuer. 

Vi IL VIT. S73 c.e. 

3"? firmament (23). 

Su" pécheur, méehant *25. 


>2% (€) être rassasié, acc. $ 830; 
V $65. 

320 rassasié 25/f. 

20 satiété. 

“at III attendre, espérer ,>N en. 

no (32) champ 31a. 

mi (r"2) medilari $72d. 

D\D (D*w) placer, mettre 72. 

Wa» (&W“2) se réjouir 72. 

Pin le rire. 

Pre rire. 

Ou persécuter. 

ma canities “22. 

n"® buisson. 

"SD mercenaire. 


ds V acquérir de l'intelligence, 


avoir de l’int. 


| 
| 


77% 


bsiw, à intelligence (28). 
“5 louer, soudoyer. 
2 gain, salaire *25. 
nab vêtement *35. 
mat (€) se réjouir; III réjouir. 
rai se réjouissant $ 25 f. 
nr joie *35. 

non vêtement *35. 

NID hair 75. 

NS qui hait *24. 

*5ÿ cheveu *05. 

oi orge, xptHat. 

npù $33 a. 

PÙ sac *26. 

“ÿ prince *26. 

D"3Ù sarment. 

57Ù brûler. 


2XÈ puiser. 

bat (&) demander; D>w deman- 
der des nouvelles de, saluer, 
avec > de la pers. 

"N® II être de reste; V. 

n2% emmener captif $74. 

02% bâton, tribu “28. 

“2% captivitas, captivi *30. 

20 II jurer; V. 65. 

ny20 (MS\2%) serment. 

5% I. III briser. 

nat se délasser, se reposer de 
son travail. 

T5 dévaster $ 739. 

“7% le Tout-Puissant ($17g 3). 

NN $29c. 

21% 71. $84e. 

PS renard. 


78* 


S"NŸ aspirer à. 

Et, SEŸ juge * 

mi bœuf, taureau. 

nm VII rposxuvely 74e. 

DmS égorger “65. 

"n®% aurore. 

nnv III. V gâter, détruire; II 
être détruit, corrompu 65. 

"Ut officier (24). 

mn chanter $72 d. 

m"® chant, chanson. 

nu placer, mettre. 

22% se coucher. 

au, “ot ivrogne, ivre. 

naù (€) oublier. 

n2% oubliant $ 25. 

720 s’abaisser “71. 

by être privé d'enfant. 

ot, suff. A5, épaule. 

o2t V se lever de bon matin. 

12% habiter avec l’acc. $83d; V. 

2% $25f. 

nP® envoyer; 
TPOTÉMTEL. 

10 V jeter. VI $619. 

Pot butin, proie (25). 

DEt restituer. 

DÙ inleger 25f. 

OÙ nom 24f. 

Et là. 

20% V détruire, ravager. 

nt là, de ce côté-là. 

nb 38. 

Davy ‘être dévasté, désert 878 0. 

ne) huile. 

Saw entendre. 


III congédier, 


VOCABULAIRE. 


“2% observer, garder; II se gar- 
der. 

WOW m., f. soleil 28. 

‘Ÿ dent, ivoire; Et dents. *26. 


. h3Ù répéter; II pass. *74. 


nat année *38. 

2% (pl. Prov 6, 10) $33 a. 
“oui deuxième. 

n>% contempler, regarder 74. 
47% II s'appuyer. 

"3% porte *28. 

now servante *35. 

DEÙ juger. 

120 verser, répandre. 

2% veiller, être vigilant. 
np V abreuver 74. $77. 
PPŸ sicle *28. 39/7. 

YBY détester. 

*p® mensonge * 

y'7® fourmiller. 

77% foule, fourmilière. 
WÙ racine 28p. 

NA% servir. 

nnw boire 74. $ 77. 

dr planter. 


ME plaisir. 

MINT figue, figuier *22. 
“NM aspect, forme (28). 
"an Arche. 

ban . (81798). 

1rir (830 d). 

Din ($17g3). 

naar louange. 

fn $29c. 


VOCABULAIRE. 


"ra réprimande, répréhension 
36. 

ninbin (pl. t., seulem. à l’ét. c.) 
générations; delà:histoire des 
familles, histoire. 

nan abomination *33. 

nn instruction *22. 

ner commencement *22. 

on prière, supplication. 

Mr sous, à la place de $43b. 

"nrinférieur, placé dessous “37. 

Win" moût. 

tinn 829 b. 

on V tromper (3). 

Dh inlegritas (26). 

Fran être étonné $ 65 a. 


79* 


Dan inleger (23). 

bn être achevé, fini 73m. 
ren sommeil. 

“sn grand animal marin, baleine. 
on II $ 656. 

ny errer 74. 

ssn Pilpel railler,se moquer “73. 
nn 26. 

MoNEn 369. 

nor prière. 

"En coudre. 

WE saisir, s'emparer. 

mp" espérance. 

ann profond sommeil. 
npnon désir, penchant. 
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